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IV E P I T R E. 

dier ce petit Ouvrage à Vo- 
tre Grandeur, Elle aura 
la bonté de me diftinguer de 
tant d’autres , qui cherchent 
des Dédicaces à leurs Pro- 
ductions dans des vues indignes 
de Jeurs Protecteurs & d’Eux- 
mêmes. Comme ce n’efl point 
un Efprit Mercenaire, qui m’a 
fait, écrire, ce n’efl: pas non 
plus un motif fi oppofé à Vos 
fentimens & aux miens , qui 
me porte à Vous dédier mon 
Livre; fi je puis appeler ainiï 
une efpèce de Traduction , où 
il n’y a de moi , que l’arrange- 
ment des matériaux & quel- 
ques réflexions nouvelles fur le 
CaraCtere d’un Athée, qui avoit 
été manqué, quoique par une 
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habile main. Une reccmnoifc 
fance fincere , fi je l’ofe 
dire , un jufte retour d’amitié 
généreufe eft le feul principe 
qui me fait agir. Depuis que 
j’ai eu l’honneur de vous ap- 
procher, j’ai trouvé en Vo* 
t re Grandeur un hom- 
me accefiible , un cœur ou- 
vert & des maniérés fi officieux 
fes & fi prévenantes que je n’ai 
pu des ce moment me difpen- 
fer de Vous être entièrement 
aquis. 

Un autre Vous loueroit ici, 

M y l o r D,fur des qualitez que * 
perfonne ne Vous contefte , lur 
l’Amour que Vous avez pour 
les Sciences , pour les Belles- 
Lettres & pour la Poëfiej fur 
. * 3 les 
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VI EPITRE. 

les fruits que Vous avez retiré 
de Vos voyages , principale- 
ment par rapport à l’Humani- 
té & à la Politeffe 5 & fur tout 
fur cette bravoure, ou, pour 
mieux dire, cette Intrépidité 
' que vous avez fait paroître 
dans les occafions & entr’au- 
tres dans cette Journée * fa- 
meufe, où Votre Nation a le 
plus brillé, & dont l’Hiftoire 
ne fèra point *complette , fi 
V otre Grandeur n’y oc- 
cupe le rang qui lui eft dû & 
que les Relations de ce tcms- 
* là multipliées fous tant de for- 
mes & en tant de Langues 
n’ont pas manqué de lui don- 
ner: Un autre , dis-je , s’éten- 

droit 


* A la Bataille à'Ifochflet. 
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droit beaucoup fur tous ccs, 
points y mais jp m’en* tiens, 
Mylord, à Y otre bon^ 
cœur , c’eft-à-dire , au plus 
grand Eloge qu’on puilfe fai- 
re d’un Grand , le feul dont 
tout le monde eft le juge & 
fans lequel toute la grandeur 
de ce monde çft v^ine, plat- 
te , méprifoble 8c véritable- 
ment méprifée de tous ceux 
qui fe connoilïent en louan- 


ge 

Continuez , Mylord, à 
Vous diftinguer par un en- 
droit fi aimable 8c permet- 
tez- moi de jouir quelque- 
fois de vos vertus , de vos 
Entretiens 8c de votre gaye- 

*4 té, 
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ë . * , 

té, & de me dire avec un pro- 
fond refpeét & une vive re- 
connoillance, 


> * 

MYLORD, 



De Votre Grandeur, 

» .. 

* A Londres Je 18. Mai, 1717. 

> | • 

• • t - r 

# , • » • 

- Le trèS'humble & trèS'oWÏÏÏânt 

t * Serviteur & Chapelain 

D. D. 
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AVERTISSEMENT. 

N prie le Le&eur de 
fe fouvenir de la Da- 
te, qui eft à la fin de 
ce Livre. En effet on 
l’acheva le 10. d’Août de l’an- 
née 1714. , & on l’envoya à 
Rotterdam, peu de tems après, 
où il demeura au fond d’un 
coffre jufqu’en 1716, qu’il fut 
déterré par un Ami & rendu 
à M. Fritfch, qui a trouvé à 
propos de le mettre au jour 
d’une maniéré à me faire plai- 
fir & à me dédommager agréa- 
blement de tous les retarde- 
'inens. • - i 

Cet avis fervira à me difcul- 
per auprès des Perfonnes , qui 
avoient ouï parler de mon def- 
fein , il y a plus de 3. années, 
& qui s’étonnoient qu’on fit at- 
- tendre fi long-tems un Livret de 
• xoou ii feuilles. 11 fervira aufii 
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à expliquer certains endroits de 
cette Vie , qui ne quadrent 
point à cette année 1717 ; mais 
qui quadroient allez à l'année 
1714, où cet Ouvrage a été 
revû & fini. Par exemple, on 
y parle de la derniere Edition 
du Moreri de Taris* com- 
me d’une Edition recente; de 
îl’Illuftre B ur net Evêque de 
Salisburi , comme d^un Hom- 
ime encore vivant* & de la mort 
ide fon AltefTe Royale , So- 
phie, Eledrice Douairière 
de Hanover, la Mere de notre 
-Invincible Monarque , comme 
d’un Evénement fraîchement 
arrivé : quoique le premier & 
le dernier de ces faits ne foient 
plus nouveaux & que le fécond 
ne foit plus véritable depuis x. 
ans. Mais ce n’ell pas moi qui 
-fuis la caufe de l'incongruité 
de ces endroits avec l’année oir 
nous fommes , d’autant plus 

que 
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Avertissement^ 
que vivant , comme je fais , àç 

a If Mer » jç j r «fî pu 4voir 
infpeèïion fur les Epreuves, & 
c’eft pourquoi je prie pi,op Lec- 
teur de corriger dès à préfçnt 
les pacages qui fuivent, avant 
que de commencer la Le&ure 
de l’Ouvrage mêipe. 

Dans la première page, on 
me fait faire un folécifme , 
quand à propos de XHïfioïre 
de s Ouvrage s des S avait s , on 
me fait dire , toujours inter- 
rompue par les difir actions de 
l Auteur enfin arrête# par 
fa detniere maladie. :. Cha- 
cun voit qu’il faut dire & écri- 
re , arrêtée , parce qu’il cor- 
refpond à interrompue , & qup 
l’un & l’autre doivent fe rap- 
porter à VHifioire , qui eft fé- 
minin. Je parierois prefque 
que mon MSS. eft innocent de 
cette faute ; quoique coupable 
de quantité d’autres, que je re- 

* 6 con- 
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connoisde bon cœur avoir été 
jugement corrigées & retran- 
chées. 

A la page 133 : à la derniere 
ligne du Texte , on a oublié 
Homme : „ D’autres ont rêvé 
„ que le premier avoit tiré fon 
,, origine d’une fange corrom- 
JJL pue.... Lifez, Que le pre- 
mier Homme avoit tiré fon 
origine d'une fange corrompue 
têc. 


Mais l’endroit, que je fou- 
haite fur tout que l’on corrige, 
cft à la page 116; où , entre 
les accufations qu’on a dreflées 
contre Vanini , la 13. eft ; Qu'il 
a foutenu le Pdeftin : & la Ré- 
ponfe à cette Accufation elt, 
JÎJJavoir la Prudence . Otez le 
ifiôt Prudence , qui fait un 
fens abfurde, & fubfli tuez lui, 
la Providence , & alors l’A- 
pologifte de Vanini voudra di- 
re, qu’en défendant la Doéïrine 

de 
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de la Prédeffination , ce der- 
nier n’a point eû en vue d’éta- 
blir le Defttn , mais la Provi- 
dence Divine. Les autres fau- 
tes ne font niafleznombreufes, 
ni affez confidérables , pour en 
faire un Errata . 

Je finirois ici mon Avertilie- 
ment, fi depuis que je n’ai plus 
été le maître de retoucher mon 
MSS , je n’avois découvert 
quelques particularitez tou- 
chant V a n i n 1 , qui ne feront 
pas defagréables aux Curieux. 
Par exemple, Garasse m’en 
a fourni plufieurs , qui font pu- 
rement hiftoriques ; comme 
celles-ci; que cet Athée étoit 
un Tedant,xm Effronté & un 
grand Parajite ; qu'il arriva en 
Gafcogne l’an 1617 ; Que le 
premier qui le déféra au Ma- 
giftrat étoit le Sieur de F r a n- 
con, Officier , Gentilhomme 
de bon Efprit & de très-grand 
* 7 cou- 



XIV A VERTIS SEMENT. 

courage ; & que cela arriva vers 
la fin de Tannée 1618 ; Qu’il y 
eut aufïi & autres dépojîtions 
fecretes conformes à celles de 
Francon ; Que Vani^ï 
eflaya d’échapper par cjes dé- 
faites affez plaufibles en appa- 
rence ; Que quelques-uns des 
Juges balancèrent , mais qu’£ 
la fin il fut condamné à 1$ 
pluralité des voix ; Qu’après , 
& non avant fa condamnation, 
il leva le mafque & prononça 
plufieurs impietez ; & qu’enn.n 
il mourut en enragé le ÿ. de 
Février de l’année fuivante , 
exécuté à la place de S. E- 
tienne. Tout cela confirme 
fi bien le cara&ere que nous 
en avons donné , d’après 
G r a m o n d , qu’il faut ici 
alléguer le pafiage tout en- 
tier: 

„ Les deux plus nobles Exé- 
,, cutions, qui fe foient faites 

» de 
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Avertissement, xv 
„ de nos jours, montrent évi- 
,, demment , que la fin des 
„ Athéïfles Dogmatizans eft 
,, toujours accompagnée d’u- 
,, ne particulière malédiéfion 
„ de Dieu & des Hommes. 
,, La première fut à Tboloze 
„ l’an 1619 , le 9. de Février, 
,, en la perfonne de Luci- 
,, eius Vaninus , homme 
,, d’un courage defefperé. La 
„ fécondé.... Pour Lu ci- 
„ le Vanin, il étoit Napo- 
„ litain» homme de néant, qui 
„ avoit rodé toute l’Italie en 
„ Chercheur de repues fran- 
„ ches , & une bonne par- 
„ tie de la France en quali- 
„ té de Pédant. Ce méchant 
„ Beliftre étant venu en Gaf- 
„ cogne , l’an 1617, faifoit état 
,, d’y femer advantageufement 
,, fon yvroye & faire une riche 
„ moiifon d’impiété, cuidant 
,, avoir trouvé des Efprits fuf- 

* » cep- 
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,, ceptibles de Tes propofitions: 
„ il fe glilîoit dans les Noblef- 
„ Tes effrontément pour y pi- 
,, quer l’efcabelle , aufli fran- 
„ chement que s’il eût été 
s, Domeffique & apprivoiféde 
,, tout tems à l'humeur du 
,, Pais, mais il rencontra des 
,, Elpritsplus forts & réfolus 
„ à la défenfe de la vérité, 
„ qu’il ne s etoit imaginé. Le 
„ premier , qui fit la décou- 
,, verte de fes horribles im- 
,, piétez fut le Sieur de Fr an- 
„ c o n , Gentil* homme de bon 
,, Efprit & de très- grand 
„ courage, tomme il a fait 
„ voir jufques à fa mort au 
,, fervice de la Religion & du 
,, Roi fon Maitre. 11 échut que 
„ fur la fin de l’an 1618, 
,, Francon étant allé à 
,, Tholoze> comme il éroit en 
„ Eftime de brave Gentii- 
„ hon;me,de bonne & agréa- 
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99 b!e compagnie , il fe vit 
9 9 aufli-tàt vifité par un Ita- 
9> lien » duquel on parloit com- 
99 me d’un Excellent Philo- 
99 fophe & d’un Efprit » qui 
99 propofoit force curiofitez 
99 toutes nouvelles: 11 ne fe 
99 découvroit pas néanmoins 
9 9 d’abord, d’autant que c’eil 
„ la maxime des méchans Ef- 
9, prits , dit S. A u g u s t î n .. . 
9, de fe glifler doucement dans 
9, la créance, & faire comme 
„ les aiguilles , qui entrent 
9, par la pointe dans le drap 
99 & aggrandiflent l’ouverture 
,, pour en fortir , y laiflànt 
„ le filet attaché. Cet Hom- 
9, me difoit de fi belles cu- 
„ riofitez , des propofitions fi 
9, nouvelles , des. pointes fi 
,, agréables , qu’il s’attacha ai- 
,9 fément à Francon par 
9, une fympathie de fes hu- 
„ meurs hypocrites, fouples & 

99 fer- 
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,i ferviables ayant fait l’ou- 
„ verture par (es pointes , il 
„ commença à montrer l’ér 
„ touppe ; peu à peu il lâchoic 
,, des Maximes ambiguës , dan- 
„ gereufe$,à deux revers, juf- 
„ ques .à ce que ne pouvant 
„ plus couvrir le venin de fît 
„ malice, il éclat ta fout- à -fait 
„ & prononça de fi étranges 
» blafphèraes contre la facréq 
„ Humanité de Jésus-Christ, 
„ que F a a n con confefia dç- 
„ puis que les cheveux lui eu 
„ hérifibient en tête* & qu’j( 
„ mit deux fois la main fqr 
„ fon poignard » pour le ltji 
,, plonger dans le fein 5 mais 
„ qu’il fut retenu par une for-? 
„ te confidération, voyant que 
„ l’affaire s’étoit paffée fansté? 
„ moins , iî pourroit être en 
u peine après le meurtre. Il 
„ prit un meilleur expédient > 
„ car il déféra cet Impie au 

», Pre- 
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,* Premier Préfident , lequel 
», ayant confulté l’affaire» le fit 
„ faifir fur d’autres dépoli- 
», tions fecrettes : il fut oui & 
», examiné publiquement, & 
„ quoi que fon Efprit remuant 
„ le fournit des defaiftes affez 
„ plaufibles en apparence» & 
„ que quelques-uns des Juges 
», ne penfalfent pas avoir des 
„ preuves fufiifantes (comme 
», il eil bien roalaifé en cette 
„ matière ) néanmoins il paffa 
„ par la pluralité des voix & 
„ fut condamné par arrêt à 
,, faire amende honorable , être 
„ pendu, bruflé & fes cendres 
„ jettées au vent, comme étant 
», duement convaincu d’im- 
„ piété & d’Athéïfme. Aufli- 
,» tôt après fa condemnation 
,, il leva le mafque, & voyant 
„ qu’il n’y avoit plus d’efpe- 
„ rance pour lui , dit & publia 
„ que pour lui il étoit en cette 
. „ créan- 
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„ créance , qu’il n’y avoit 
„ point d’autre Dieu au Mon- 
„ de que la Nature ; proféra 
„ plufieurs impiétez contre 
,, Jésus -Christ ; avoua qu’il 
„ étoit forti de Naples avec 
„ XI. Compagnons, lefquels, 
>, comme Douze Apôtres de 
,» Satan, s’étoient départis 
„ en divers endroits de l’Eu- 
,, rope , pour introduire cet- 
>, te nouvelle Créance , & que 
„ la France lui avoit échu 
„ pour quartier ; Qu’il avoit 
99 compofé des Livres touchant 
,, les Principes de fa Doétri- 
99 ne> qui étoient comme l’In- 
„ trodudlion à l’Athéïfme ; 
9, Que pour lui il ne pouvoit 
„ fe repentir ni modifier au- 
„ cune de fes propofitions ; 
„ Quant à l’amende honora- 
„ ble que la Cour demandoit 
,, de lui , fuivant à la forme 
9i ordinaire, à Dieu 9 au Roi» 

/ & 
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,, & à la Juflice; Pour Dieu, 
,, dit-il , je n'en croi foint : 
„ Pour le Roi, je ne l'ai 
„ foint ojfenfé : Pour la J u s- 
„ t i c e y que les P ) tables l'em - 
s» fortent'Jî toutefois il y a 
9, des ^Diables au monde. E- 
,9 tant fur le Gibet, il profé- 
„ ra encore trois ou quatre 
,9 notables impiétez & mou- 
9, rut enragé Dottr. Çur. 

99 P^g. I44. &C. 

A l’égard de THypocrifie du 
Perfonnage, voici la maniéré 
dont il la dépeint : „ Quant au 
,9 mauditLuciLio V anino, 
,9 il ne fit jamais aéiion que 
„ de Poltron ou d’Enragé : 
,, Tandis qu’il fut en liberté 9 
,9 c’étoit le plus lâche vilain 
„ que la Terre porta jamais 5 
9, il crioit & déclamoit jour- 
9, nellement contre les Athéïf- 
99 tes & avoir tant de peur 
9, d ctre eftimé Libertin, qu’ii 
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„ a fait des Livres contr’eux, 
„ auxquels il dit des merveil- 
„ les de leurs malheureufes 
„ maximes & crie au loup 
,, aulli vaillamment que le plus 
„ courageux Pafteur de l’Egli- 
„ fe: il ne faut que voir la 
3 , Préface qu’il fait au Lefteur 
,, devant Ion Amphithéâtre 
3 > de la Providence Divine , 
„ qui commence par ces mots : 
3, > A$éot»jt©'' Seffa peftilentif- 
» fima quotidie latiùs & la - 
» tiùs vires acquirit eundo . 
yy Ayant fait cette protefta- 
yy tion » que le feul deflein qui 
yy lui a mis les armes aux 
v mains , n’a été que le feul 
,, defir , qu’il avoit > d’exter- 
„ miner cette méchante & ve- 
„ nimeufe feéte des Athéïftes, 
,, quelles protections efbce 
,, qu’il ne fait de bon & re- 
„ ligieux Catholique ? Quelles 
», injures ne dit -il contre les 

» Li- 
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, > Libertins? Quelles louanges 
v ne donne-t-il aux Perés dè 
„ notre Compagnie , comme 
„ aux plus vaillans Champions 
„ de l’Univers ; à fon dire, 

„ pour terracer cet horrible 
„ monftre de l’AthéiTme? E- . 
»>*tant à Tholoze & rodant 
»» en Gafcogne, devant qu’on 
eût découvert fa malice i 
95 quelles paroles faintes & fa- 
9, crées , quels propos douil- 
9> lets & fucrez ne tenoit-il? 

>5 Combien de Conférions a- 
j, t-il fait dans nos Eglifes mê- 
„ mes ? Quelles » prédications 
„ a-t-il perdu dans Tholoze ? 
j, Combien de fois efi-il venu 
j, voir & vifiter nos Peres 
99 ( les J è fuites ) pour leur de- 
99 mander des cas de confcien- 
3, ce ? le tout couvert d’une 

9, lâche hypocrifie mais 

„ aulli-tôt que ce méchant 
33 Homme fut découvert 
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„ il fe porta à une rage des- 
„ efpérée, qui lui tira du cœur 
>, & de la bouche des blaf- 
» phèmes fi horribles , qu’ils 
» font connoître que le Boa 
„ Dieu eft grandement pa- 
„ tient Idem , p. 971. Et 
dans un autre endroit au fujet 
de S.Gregoire: „En quoi 
„ il m’a femblé, dit-il, moins 
,, méchant , que le malheu- 
„ reux Lucilio Vanino, 
,, lequel, en vrai traître, ruine 
„ la vraye créance des Dia- 
,, blés & des Enfers» dans le 
,, Dialogue j de Oracults 
,, Sibyllis-, difant, qu’à la ve- 
,, rité , il s’en remet à la 
„ créance de l’Eglife Romaî- 
„ ne, mais que l’un des plus 
,, forts argumens qu’il ait pour 
,, croire les Diables » les En- 
„ fers & l’Immortalité de l’a- 
„ me, font les Dialogues du 
» glorieux S. Grégoire, 
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„ lefquels , par une rifée de 
„ vipere , il apelle Venerables 
» ^Dialogues ! Idem , p. 836. 

Au fujec d’un Jeune Hom- 
me , qui a voit été gâté par 
cet Impie > voici ce qu’il nous 
apprend : » C’efl la réponfe, 
,, que me fit cet Hiver paf- 
„ fé , un brave jeune Hom- 
„ me, lequel, par la grande 
,, Miférîcorde de Dieu & par 
,, Ja bonté de Ton Naturel, 
„ s’étoit heureufement fauvé 
,, du Naufrage & retiré de 
„ cette malheureufe Compa- 
,, gnie de Libertins & d’A- 
„ théïftes , dans . laquelle il 
„ s’étoit trouvé pour fon mal* 
„ heur engagé un peu plus 
,, avant qu’il n’eût été expé- 
,, dient pour fon falut > & 
,, toute la raifon qu’il pouvoit 
„ rendre , c’étoit celle de 
3> l’Ecomifleur du Comique^ 

** Quia 



•LePaf- 

fage eft 
dans 

Plaute à 
la I. Sc. 
des Mt- 
nech.Aft. 
ï .' fi , 18. 
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,, * Quia nimis lent a her- 
„ c le funt hac vincla efiaria. 
„ Etant doncques efchapé du 
„ danger > il faifoit comme 
„ ceux qui font fortis de la 
„ Galere , ou d’une longue 
» Priforn il ne fe pouvoit fouler 
„ de me parler de fon infortu- 
„ ne,& nommément ne fepou- 
3, voit- il étancher » quand il 
3, étoit queftion de parler du 
„ méchant & abominable Lu- 
„ c i l io » lequel il avoit prati- 
„ qué &en Compagnie & dans 
„ fes Livres , me difant » ce 
„ que je favois déjà a fiez plei- 
„ nement, que c’eft le plus mal- 
„ heureux & endiablé Vilain 
„ qui fut jamais: Idem> p. 301^ 
. Ceux qui voudront (avoir le 
cas que faifoit notre Jéfuïte 
de Paracelse 3' de Pom- 

PONAC Ej deC A RD A Nrd’A- 

ç r i l* if & de V a N 1 n i , pour-. 
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ront fe fatisfaire dans le pa{Tag& 

qui fuit : „ Paracelse étoit 

„ un Rêveur hypocondriaque ; 

,, Pompon ace un Athéifte 

„ parfait ; C a r eva n un Pro- 

,, phane; Agrippa un En- 

„ diablé, & Lucilio V a- 

,, n 1 n o l’Abrégé des autres 

„ quatre. Je m’attache à ce- 

,, lui-ci, d’autant que les autres 

,, ayant été réfutez & diffa- 

„ mez en leurs proportions 

,, Diaboliques , je vois que 

„ celui-ci , comme le plus 

,, récent & leplus envenimé de 

,, tous, voltige, quoique fous 

„ la cape , & fe prête fous 

„ main, comme la Clavicule 

,, de S a l o m o n & les Te in- 

„ tures de l’Aretin entre 

„ gens du métier Pour 

„ donc venir au maudit L u- 

„ cil 10 ce malheureux 

„ Beliftre a fait un Dialogue, 
* * ^ 

* i» qui 
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<99 qui porte pour titre , *De 
,, ÙJæmoniacis , & eft le LIV. 

en nombre , en la page 404 : 
„ auquel? après avoir raporté 
j, au long les rêveries de C a r- 
dan , il commence fa dif- 
pute par ces termes, faifant 
parler Alexandre fon 
jj Difciple ; Tu ver b qu'td de 
,j ‘Phreneticîs , vu h b ' r Dæmo- 
„ niachijudicas? Que jugez- 
,> vous des Phrénéîiques, qu’on 
,, apelle ordinairement les Dé- 
,, moniacles ? . . . . Après une 
telle démarche d’Athéïftes, 
ij Van*ni répondant en fa 
,, perfonne , enfile ainfi fon 
,, Difcours > Cæterum Sacro - 
,, fanftœ Rom an a Ecclefiæ 
„ me fubjicïo: En cette ma- 
tiere je me foumets au ju- 
« gement de l’Eglife. Mais au 
j, refte le poltron qu’il elt n’a 
» point d’autre bouclier que 

» de 
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„ defonHypocrifie.... Ayant 
>, fait cette proteftation de Ju- 
», das, il porte .quatre ou cinq 
n argumens pour renverfer ou 
affaiblir la vérité des Pof- 
99 fejjîons & de nos Exorcif- 
99 mes ; i. Qu’il n’y a perfon- 
99 ne de fujet à ces poflefîions 
» imaginaires que les Mélan- 
» cholïques , les jeunes-Filles 
,, & les Veuves , par même 
•> raifon... Non parum ad 
9> hac confert op 'tnio & cre - 
9> dulitas : la Superflition, dir- 
ai il > & la facilité de croire 
« fait le principal du Myftere. 
39 3- V a ni n o va de fièvre en 
i, chaud mal. , & de la fu- 
», mée dans la braize9 quand 
» il dit : Quare in Hijpania & 
5, Italia dumtaxat < Damoniaci 
3, ejfe creduntur ; in tôt a Gai - 
w lia vix ullus ; in Germania 
3, & BritaHnia nullus. On 
** 3 s» croid, 
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„ croid y dit cet Affronteur » 
„ qu’il y a des Endiablez feu- 
» lement en Italie & en Efpa- 
„ gne ; car en France , en Al- 
lemagne ,& en Angleterre 
il ne s’en trouve pas un 
„ feuU ” Idem, pag. 849. 

Enfin ceux qui aiment à 
rire & qui voudront fe divertir 
du badinage de Garasse 
fur les petitefles des dialo- 
gues de Vanini , ne pourront 
fons doute garder leur férieux 
jufqu’à la fin de ce paffage: 

» Ainfi en eff-il du Livre de 
w Lucilio Vanino; Car* 
„ il porte fur le front un éloge 
„ fort fpécieux , qui promet 
„ des merveilles , de admi- 
„ randis Naturœ , Reginæ , 

„ de a que Mortalium Arca- 
» nïs. J’avois pour moi conçu 
„ de grandes efpérances,& au 
*> dedans j’ai vû des niaiferies 



Avertissement, xxxi 

,, ridicules : i. Pourquoi les 
„ gouttes d’eau font rondes 
quand elles tombent fur du 
„ fable ? 2. Pourquoi les fouf- 
„ flets font du vent? s.Com- 
ment il faut bander une Àr- 
„ balefte ? 4. Pourquoi les 
„ mouches meurent en hiver ? 
„ S. Pourquoi l’Homme n’a 
„ point quatre pieds? J’atten- 
dois qu’il ajoûtât la queftion 
„ tant célébré du Sophifle . . ♦ . 
„ Quare Alaudæ volant $ Cu - 
„ eut bit æ ver b non volant ? 

(Pourquoi volent les Alouet- 
5, tes & non pas les Citrouil- 
„ les?) Ou bien. Pourquoi le 
,, Verre fe brife en tombant 
„ & l’Eponge ne fe brife pas? 
„ Pourquoi le Feu brufle & 
33 l’Eau humeéïe ? Pourquoi les 
„ Chats fe peignent avec la 
„ patte & les Chiens fe lèchent 
„ avec la Langue ? Pourquoi 
: / « les 


Digitized by Google 



xxxii Avertissement. 

„ les Rats ont de la barbe & 
3 , les Grenouilles n’ont point 
de queue ? ” Idem j Doétr. 
Cur. p. 68?. 

Nous ne finirions point , fi 
Ifôus voulions tranfcrire tout 
ce tjtfil y a de réjouïffènt dans 
Garasse contre le miferable 
Ldcitio. 

A Londres k i f. Mai % v . fi . 1717. 
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LA VIE 

D E 

LUCILIO VANINL 

A M. ***. 



dez ce que j 


O us me faites plus 
d’honneur, Monfieur, Occafio^ 
que je ne mérite, lorf- j!* * cet 
Ü que vous meredeman-.g^ 1 *' 
i’avois préparé fur la vie 


de Lucilio Va ni ni. Vous 
vous fou venez que dés l’année 1710, 
je devois continuer 1’ Histoire 
des Ouvrages des Savans, 
toujours interrompue par les dif- 
tra&iorts fav antes de l’Auteur & en- 
fin arrêtez par fa dernière maladie 
ôc par les occupations de M. fon 
# Frere, qui avoit foutenu ce far- 
deau de tems en tems, mais qui ne 
vouloit plus s’en charger. J’avois 
donc amafle quelques matériaux 
pour la continuation d’un ouvrage, 
A qui 


* M. B a s k a g e, Miniftre de l’Egl. Franç.' 

à la Haye , a fait beaucoup d’extraits pour 

M. fon F r e r £ l’Avocat, qui tomba malade 
en 1709. 
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qui méritoit toute mon attention* 
lorfque la Providence m’apela de 
votreVille à Amfterdarrb, 6c peu de 
mois après , d’Amfterdam en An- _ 
gleterre. 

Hiftoire Entre ces matériaux deftinez au 
de Vani- Journal , vous m’aviez ouï parler 
m pawM. <p un Livre Latin imprimé en Allô* 
magne fous ce titre (') : De la Vie 
„ ’ CÎT des Ecrits du fameux Athée Jules 
, César Vanini* qù l'on traite de 
fa Natffcmce > de fes Mœurs , de fes 
Études & de fa mort tragique , le tout 
tiré de fes Ecrits , ou d'autres Auteurs 
dignes de foi &c. J ’a vois fait l’extrait 
de ce Livre, 6c, -en y travaillant, 
j’avois fouhaité de connoitre le fort 
6c le foible de V a ni ni par mes 
propres yeux, c’eft-à-dire, par la 
Lecture entière de fes ouvrages. 
Heureufement je les trouvai dans 
votre Bibliothèque, vous fûtes ravi 
de me les prêter , je les lus d’un 

bout 

(i) De Vita& ScriptisfamofiAtheiJui.il 
C a s a r i s Vanin iTra&atus fingiüaris,ia 
quo Genus de Mores & Studia cum ipfe morte 
hüîrenda e 9eriptis fais rarioribûs K aliis fide 
ttgüis Auftoribus feleéta funt , & necuiof* 
îfcndicalo forent , errorcs ilfcw tiuiul fiant w- 

futati, 
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DE VANINÏ. * 

“bout à l’autre & je m’en fervis pour 
donner à mon extrait toute la cer- 
titude qu’on attend d’un fidelle 
Journal rite. Je lus mon écrit à quel- 
ques amis qui l’aprouverent ; je ne 
fai même u je ne vous le commu- 
niquai pas. Quoi qu’il en Toit, ayant 
quitté votre Ville depuis, & le Sr. 
Mortier , pour qui je devois conti- 
nuer à Amfterdant les Nouvelles 
de la Rep. des Lettres, étant 
mort, mon Extrait devenu inutile 
fut relégué entre mes vieux pa- 
piers. 

Un Livre nouveau, qui parut 
l’année fui vante , ne m’encoura- 
geoit pas à l’en retirer. M. de la 
Uroze fit part au Public de fes 
Entretiens fur divers fujets â'Hifioi- 
re y de Littérature y de Âeligittt & 
Critique (*). Le ÏV. de ccs Entre- 
tiens eft une Dtffertatiou fur l’A- 
theïsme, qui mérite d’être lue. 
On y parle de divers Athées, de 
A z V*- 

fut*ti,a Joanne Mauricïo Schramm.’ 
Cujlrini , Typ. & fumpt. Godofredi Hetni- 
thii , Regii Regitn. Neo - iiareb. Typographi 
1709. 

(%) Le Livte -eft imprimé à AmJUrdami 
t&ez Roger , 1711. 


Entré - 
tiens fur l 
div. Juj. 
dHifl. 
&c. Out- 
vrage de 
M.de U 
Çroxje. 
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4 LA VIE ' 

V anini vient à Ton tour. J’avoue 
que je fus un peu mortifié en lifan-t 
eet endroit de la Difiértati on, par- 
ce qu’il me paroifloit que l’Auteur 
y -avoit.ramafle avec afléz de choix 
les principales chofes que i’on peut 
favoir de cet Impie ce qu’ainfî il 
m’cnlevoit des matériaux d’autant 
plus agréables 8c plus curieux, que 
perfonne ne nous avoit rien donné 
en François fur cette matière. Je 
condamnai donc mort Ecrit àrefier 
où je l’avois mis il y alloit moi- 
fir paifiblement , 11 vous ne me 
1,’eufficz redemandé par votie der- 
nière Lettre. Je devrois encore 
vous le refufer par un principe de 
modellie} mais l’amitié 6c la recon- 
noiflance ne me le permettent pas: 
•j’ai mieux aimé revoir mon écrit* 
le refondre, le corriger*.& l’aug- 
menter même, que de vous écon- 
duire encore une fois. Ajoutez à 
cela, que M. de la Croze a ou^ 
blié des remarques importantes que 

• H • 

J ^ 

(3) C'eft M. A rp b, qui nous donna, il 
y a un an , l’Apologie de Vanini fous cç 
litre : Afdlogia fro J uuo Cas are Va* 

NI NO 
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j’ai fupléccsêc que d’ailleurs on ai- 
mera peut-être mieux lire la Vie 
de Vanini à part, dans un petit 
volume , qu’enclavée dans une Dif- 
fertation. Après tout , Monfieur , 
vous êtes le maître du Manufcrit : 
lifez-le un peu attentivement, &, 
s’il ne vous plaît pas , faites - en , 

Il vous voulez ce qu’on fit de 
Vanini *, je vous aflure que je 
ne le trouverai point du tout- mau- 
vais. 

II. J e partagerai en V. oü VI. j 
Articles tout ce que j’ai à vousdi- ^ ^ 
re de notre Napolitain. D’abord, i c pian 
je vous parlerai de faNAissANCE qu'on ft 
& de fes Parens, puis de fes Eru- P r °i' 0 ‘ e * 
des & de fes Maîtres, enfuite de 
fes Voyages & de fes Courfes, 
après cela de fes EcRits & de l’inv- 
pieté , qui s’y couvre & qui s’y dé- 
couvre fucceflivement. Je finirai 
par fa Mort tragique & par une 
idée de fon Caractère, que je 
. défendrai contre les adouciflemens 
de fon (*) : Apologifte,& les négli- 

A 3 gai- 

ni n o Keapolitano. Ceft un Livret de ro8. 
pagg. in 8. imprimé à Rotterdam, quoi qu'il y ait 
• lu» Je titre , Cofmopoli t T ypis Phüalethçis,i 7 1 u 
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gcnccs d’un Auteur célébré, qui 
dans les Penfées fur la Comete ( *), a 
érfgé notre Vanini en honnête 
homme & en vrai martyr de PA* 
théïfme : Ce dernier article fera 
peut-être aflen curieux. Voilà tout 
Perdre que je garderai dans cette 
Lettre : Je fouhaite que vous ne 
vous repentiez pas de votre curio- 
fîté, ni moi de ma complaifanee. 

Kailincc ^ucilio Vanini naquit à 

de Vani- Taurqzano(*), dans le Royau- 
uï y b Pa- me de Napks y &C non pas à Naples 
nie & Tes m êmes, comme le difent toutes les 
arens. Editions de Moreri, fans en ex- 
cepter la derniere de M. Du Pi n 
( 4 5 6 ) > je place & naiflance en i f 8f , 
& non en ifyç, comme a fait par 
mégarde M. de laCkoze. On 
n’en lait ni le jour, ni le mois & 
©n n’en conjecture même l’année , 

que 


(4) Toms.I. pagg.356. & fuivante$,de 
l’édition de 1704. 

(5) Ceft lui -même qui nous l’aprend 
dans le LVI. de fes Dialogues , p. 4*4. Ego 
sum Taurifanum patrïam tneam nobiltjpmam 
V velut in orbïs annulo gemmam ptterem .... 
M. de la Ckoze nomme cette Ville Tau- 
rifano ; mais je n'en ai point trouvé de telle 

daus 
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DE VANINI. 7 

que fur un partage des Dialogues de 
la Nature , où notre Impie fe fait 
dire par Alexandre fon ad- 
mirateur: A ftïne atteignez-vous (?) 
votre trentième aunée & cependant vous 
avez, déjà enrichi le Public de je ne fai 
combien de monumens illuflres d'érudi- 
tion , qui vous ont aquis beaucoup de 
gloire ! ees Dialogues ayant été im- 
primez à Paris en 1 6 i 6, il y a quel- 
que apparence, s’il accufe vrai, que 
e’eft vers la fin de l’année ifûf*, 
ou au commencement de la fui- 
vante , que l’Auteur ert venu au 
monde. 

Son Pcre s T apeloit JeanBap* Son Tc- 
tiste Vanini, Fermier ou In- re- 
tendant de Don François de 
Castro, Duc de Taurofavo , Vi- 
ceroi de Naples & depuis Ambafla- 
deur d’Efpagne à la Cour de Rome. 

A4 Sa 

dans nos Cartes , feulement j’ai trouvé dans 
la Terre d 'Otrante , à quelques lieues de 
Cafiro , un bourg nommé Taurofano , autre 
que Terrezano , qui eft plus haut. 

(6) Elle vient de paroitre tout fraîche- 
ment en ç. voll. in folio; 1713. 

( 7 ) Vix trigefimum nunc attingis annttm 
V tôt pr&clara eruditionis monumenta admira* 
bili cnm lande edidijli. Dial p. 493. 
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Sa Mcre. Sa Mere avoit nom ( ! )B eatrix 
LopezdeNogu er a , St, s’il 
en faut croire fon Fils, qui n’oublie 
rien pour fe faire valoir, elle étoit 
d*tme famille Efpagnole fortdiftin- 
Circonf- guée. Je ne raporterors pas ici ce 
* anc f T }~ qu’il nous apprend encore de fon 
la lc ,“ ® rt e Pere , s’il ne fervoit à nous faire 
de fon connoître combien il y avoit de va^- 
ïere. nité St de puérilité dans l’efprit de 
notre Athee; Il nous dit donc que 
fon (?) Pere étant proche de fa fin 
St les Médecins l’en ayant averti , 
il témoigna tant d’ardeur pour une 
vie immortelle, exempte de lan- 
gueur St d’oifiveté , qu’il fe leva 
aufli-tôt du lit, en prononçant ces 

pa- 

(8) Illuftrifllmam ma tris tuæ Familiam, 
Lopez de Noguer A,tuorum librorum 
inferiptioni, juxta Hifpanum ritum, addere 
debueras. Dial, p-, 4*4. 

(9) Et Joannes.Baptista, Parer 
meus , quem honoris caufa nomino , a Me* 
dicis admonitus morti fe efle proximum , ut 
ad immortalitatem otii expertem & inertiæ 
anhelabat , è ledfo fe prpripuit illico , non dt- 
cet , inquiens, me j ritfî flantem , mort/ Am* 
phi th. p. 153. î Voyez Suetone dans 
V'fpaf. chap. Z4. 

(*) Garasse dit que le miférable 

iitj- 
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paroles de Vespasien; Il ne 
m'efl point féant de mourir que debout: 
comme fî un bon mot ne fe gâtoit 
pas , en paflant de la bouche d’un 
Empereur à celle d’un fimple Fer- 
mier. 

Son Fils étant né fut apelé L u- Son non 
cilio, mais il devint trop oi> de Batè- 
gueilleux pour fe contenter d’un rae - 
nom ordinaire & nous verrons tout 
à l’heure comment il fe détermina 
à en prendre un autre (*). 

IV. D’a bord il aima l’Etude Q 4 * 

A . 1 A I MS ttU~ 

oc s y attacha meme avec tant de <j e s 
feu qu’elle le jetta dans lapréfomp- fon mé- 
tion. Son Pere l’envoya à Rome P r “,P° ur 
pour y étudier la Philofophie & la Jogie' dc 

A f Théo- -fon teras. 

,, L u c i l i o changea de nom 3 ou 4 fois, 

„ à mefure qu'il gagn oit pais car étant 

„ en Gafcogne il fe faifoit nommer le Sr. 

„ P o m p e 1 a, & par les- noblefles on ne le 
„ connoiiToit point fous -autre titre. EnHol- 
„ Iahde il s’apeloit Julio CitsARE:à Pa- 
,1 ris lorfqu’il voulut imprimer il fe qua- 
„ Jifia du nom de'Jotro Cæsare V a- 
,, nino; à Lyon imprimant fon Amphi- 
„ théâtre , il ajouta Tauriftno . En fomme 
„ étant à Tholofe devant faprife, durant 
„ qu’on lui fit fon . procès , il s’apela le 
». Sr. Lu cilio. Garas, Doébr. Cur. p. 1024. 

r ^ ■; .. . (1) BiaL 
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Théologie. Il y eut pour Maître 
un certain Canne, nommé Bar- 
TH BLEMI ARGOTTI,quiyfai- 
foit beaucoup de bruit. V a ni ni 
s’en loue fort dans fes ouvrages j il 
nous parle de la fagefle Sc de la dou- 
ceur dé fcs mœurs & il le traite de 
Phénix des Prédicateurs de fort tents 
(')• Il fe loue encore d’un autre 
jf. Bacon, Carme, nommé JeanBacon,/* 
Prince^ dit-il, des AveRroistes, 
autrefois mon Muitre , & dont fai 
apris de ne jurer que par Averroes. 
C’eft ce qu’il nous aprend dans fon(*) 
Amphithe'atre. Bel aveu pour 
un Homme, qui s’y propofe de réfu- 
ter les Athées anciens 6c modernes î 
De Rome II revint à Naples , fé- 
lon la conjeéture de M. Schramm 
0), 6c il y continua faPhilofophie. 
JLaPhyfiqueétoit fort de fongoût, 
&, par amitié pour elle, il voulut 

auffi 


Vanini 
apprend 
la Méde- 
cine , & 
l’Aftrolo- 


(1) Dial. p. 20 j. Virum optimum & 
fcpientiiïimura. 

(2) Pag. 17. Duce AvERROE,in cujus 
▼erba jurareeam JoannesBacconius, 
Averroïftatum Princeps meritiffimus , olim 
fraeceptor , coegerat. 

(3) De Visa o 1 Scriptis Julii C æ s. V> 
Kl N I. p. <5. 
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DE V ANIN I. it 

aufli effleurer la Médecine, qui en 
eft une des branches. L’Aftrono- 
mie l’occupa encore coniidérable- 
ment&le jetta infeîifiblcmentdans 
les rêveries des Aftrologues. Mais 
il donna la meilleure partie de fon 
tems à la Théologie , telle qu’elle 
étoit & qu’elle eit encore aujour- 
dhui enfeignée dans fon pais. Il 
n’en paroit pas fort content dans fes 
Livres, il ne laiffe pafler aucune oc- 
cafion de donner un coup de dent 
aux Scholaftiques.T homas d’A- 
quin, entr ‘autres, quoique tout mi- 
raculeux chez les gens de fon parti , 
lui paroit bien foible contre l’Im- 
piété. Il fe plaint dans laPréfacede 
fon Amphithéatre^opi^quoique V ouvra- 
ge de ce Pere contre le* Gentils fut très - 
f avant > il ny avoit cependant aucune 
ohjeElion des Athées , qui y fut bien re~ 
f'oluë t ni meme bien proposée A- 

A 6 vec 

(4) Multa A ou 1 n a s in Opufculo contra 
Gentes , eruditiffime , vit omnes fatentur, 

• fcripfit ; nec ego inficus ivero ,quando furn- 
mus olim Romanæ Ecclefiæ Antilles, Di- 
^ûueVoluntatis Interpres & Dcaftor omnium 
Gentiutn , Joakmes XXII, in illius Divi 
confecratioüe , plenus Deo , h«c yerba pro- 
'* "* tulit: 


Se mo- 
que de 

Thomae 
d Aquin 
& ae £1 
Théolo- 
gie. 
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vec tout cela , il protefte qu’i/ efi 
du fentiment du Pape, J E AN XXII, ' 
qui dans la. confccration de ce Saint > 
prononça hardiment qu' il avoit fait au- 
tant de miracles , qu'il avoit décidé de 
quejlions. C’eft grand malheur que 
les miracles lui aient manqué, lorf- 
qu’il en avoit le plus de befoin, je 
veux dire, contre les Athées. Mais 
apparemment que Vanini nous 
donne à entendre que les miracles 
de Ton Eglife ne font pas fort effi- 
caces pour les Libertins. - 
J- V. Ayant fini fes Etudes de 
Prêtre ; 11 Théologie!* il fe fit recevoir Prêtre , 
idée de fa & comme il avoit du feu ilfetrou- 
maniere V a Prédicateur. Je ne vous dirai 
cher Prê ' P as ^ ^ es Sermons étoient excel- 
lens : mais vous en jugerez très- 
avantageulement,fi vous l’en croyez 
fur fa parole.. Ce n’étoient pas de 
ces Prédications Monachales , hé- 
riflées de Phébus & brodées de con- 
tinuels miracles , à la maniéré des< 
Orateurs Ultramontains : c’étoient 

des 

tulit : Tôt miracula fttit quot qtujîiones ieter- 
minavit ; nec unicam tamen ille propofuit , 

• nedum refol vit Atheorum rationem. Am- 


\ 
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des Difcours elabourez,pleins deTuc 
& nourris en; quelque forte de la 
fubltance de la Vérité. Jugez-en, 
Monfieur,par k fragment qu’il nous 
en donne dans le XXX. defes D/a- 
logues ; il fc fouvient, dit-il, que 
prêchant un jour fur la queftion, 
pourquoi ? homme a été créé de Dieu , 
il la réfolut par cette fameufe £- 
chelle d’ A vbrroes, en vertu de 
laquelle il devoit y avoir une efpê- 
ce de gradation du plus bas de tous 
les Etres jufqu’à l’Etre le plus rele- 
vé : ut nempe aliquid effet quod inter- 
cejjione fua Jummis ima coaptaret. En- 
fuite il propofe lui-même cette E- 
chelle félon les Averroïltes * car il 
eit permis à chaque Philofophe de 
faire la fienne, comme aux Théo- 
logiens de drelfer leurs lieux com- 
muns. 

1. La première Matière , félon Echelle 
notre Italien, eft donc la Puiffance Ü-Avtr^ 
feule, l 'aüe pur, affavoir Dieu. r0 *' 

2. Proche de Dieu, il y a les 
Substances Immatérielles. 

A 7 3 . Pro- 

fhitheat. in Pr*f. (f et oit bien la peine de fai- 
re tant de miracles pour ne pas ri foudre une 
<ekjetlion ; la foi de Vanini étoit grande ! 


» 
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3. Proche de la M a t i e R e , il 
y a la Forme de la Corporeite'.. 

4. Entre ces deux, il y a deux 
Ames Brutes, l’une Végéta- 
tive 8c l’autre Sensitive. 

f. Au deflus d’elles , il y a l’E n- 
tendement, moindre que les 
Intel ligencesj car exiftant 
dans la matière, il eft immateriel 8c 
réparable de la matière : diltinéfc 
d’elle par fon eflènce & confondu 
avec elle entant qu’il l’informe (f). 

Ce que je trouve de fingulier. 
Moniteur, lùr cette matière, c’eft 
que des Théologiens célébrés, par- 
mi les Proteftans, aient adopté l’E- 
chelle de P l a t o n, après ce que 
M. de Fonte nelle en a dit, 
pour en faire voir lepeu defolidité. 
„ On eft embarrafle de cet efpace 
„ infini , qui eft entre Dieu 8c les 
„ Hommes (dit ce Bel-Efprit) 8c 

„ on 

( 5 ) Ipfe olim (teft V a N 1 n 1 aui parle ) 
condonando hanc quœftionem relolvi , Cur 
homo a Deo faijfet créât as ! Ut nempe aliquid 
effet , quod interceflione fua fummis rma 

coaptaret Materia prima , fecundum 

Averroïftas , fola Potentia , aélus purus , fo- 
lus D e u s. Prope D e u m Subjlantix tmmaL 
urialts. Prope materkm , Ferma corporet to- 
its. 


» 
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n on le remplit de Génies & de Dé- 
5 , mons : mais dequoi remplira-t-on 
,> l’efpace infini-, qui fera entre 
„ Dieu 6c les Génies ou ces Démons 
„ mêmes ? Car de Dieu à quelque 
„ créature que ce foit , la aiftance 
yy eft infinie- Comme il faut que 
55 l’aétion de Dieu traverfe, pour 
55 ainfî dire, ce vuide infini pour * 
yy aller jufqu’aux Démons , elle 
,5 pourra bien aller auflî jufqu’aux 
,5 Hommes , puis qu’ils ne font plus 
„ éloignez que de quelques dégrez, 

„ qui n’ont nulle proportion avec 
„ ce premier éloignement. Lors- 
55 que Dieu traite avec les hommes 
,, par le moyen des Anges , ce n’cft 
35 pas à dire que les Anges foient 
,3 nécefiaires pour cette communi- 
5, cation, ainfi que Platon le 
5, prétendoit* Dieu les y employé- 
5, pour des raiions, que La Philoio- 
„ phie ne pénétrera jamais ( 6 ) 

„ Ce- 

pit. Inter haec «wu brute duæ , Végétant 
& Sentiens: & fuper has potior lntelleâtus r 
minor Lntclligenms. Etenim in materia exip 
tens imimterialis , fed a materia fcparabilis ; 
feparatus per effentiam; non feparatus propter 
informationem. Dial. p. 134. 

(6) Fontenelie, Hi/l. des Oracles * 
Çhap, VI. p. 74. Ed. de Paris, 1707. 
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Cependant notre Van in i vouloic 
tout pénétrer & cela dans Tes Ser- 
mons. Averroes y tenoit lieu 
de S. P a u e & de S.Thomas. 
Il elt yrai que les Auditeurs n’y com- 
prenoient pas grand’ chofe,mais ce 
leur étoit une raifon pour les aprou- 
verreombien y at-il aegens qui font 
# de l’humeur de ces Religieules dont 
parle M. de Villiers y . 


Paflage 
«le l’Art 
de prê- 
cher fur 
les Ser- 
mons 
obfcurs. 


Ce langage favant ne réuffit qu’aux Grilles,' 

Et tu fais ce qu’on dit, qu’en un Couvent 
de Filles 

Lingende fit un jour un excellent Sermon ; 
Mais il étoit trop clair , il ne parut pas bon. 
On s’en plaignit ; comment tant de Filles fc 
taire! 


Hé bien , leur dit Lïngpnde , il faut vous fa- 
tisfaire , 

Je prêche encor demain : il le fait & d’abord 

Jufqu’à la T'a lnite' mon homme prend 
l'effort: 

De ce profond myftere il parlé avec emphafe, 

Hépète trente fois , fubfiftence , hypeftaft , . 

Et de termes favans fit un galimatias 

Q.ui charma des Efprits qui ne l’entendoient 
pas (7)., 

• 4 » 

6. VI. I l ne manquoitplus à notre 

Il étudie’ ..Va* 

(7) Art dï Prêcher, Chant II. p. 

44., Éd. de Paris , 1712. 
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V a N i n i , que l’Etude du Droit , la Jurté 
pour donner à Ton érudition cet air 
univeriel que tant de perionnes Doâeur. 
foutiennent. Il fe dit Doéteur i np 
u t r o qjj e Jure, dans le Titre 
de Tes Dialogues , & il paroit en ef- 
fet, qu’il n’à pas été tout-à-fait 
neuf dans le Païs de Xxjurifprudence 
Civile , ni même dans celui de la 
J ur if prudence Eccléfiaftique. 

V 1 1. D e Naples il pafla à P ad (rue, f. 

où la bonté de l’air, les douceurs 0 S ° r n ^ 
du climat & principalement le com- t 
mcrce des gens de Lettres le re- & fa 
tinrent quelques années. Il y re- pauvreté 
pafla fur toutes les Sciences qu’il oua c ' 
avoit parcourues, 6c, quoi que dans 
une grande pauvreté , il ne lai fl a 
pas d’y étudier avec toute l’ardeur 
d’un tempérament allez bouillant 
de lui-même & enflamé encorepar 
une ambition prodigieufe. Tout efi 
chaud ( s ), dit-il, pour ceux qui air 
rnentt n avons-nous pas rompu les plus 
grands froids de l'hiver à Padoui, avec 


un 


(8) Amanti omnia calida : nonne Patavü , 
parvulacontenti togula , hyberna frigora per- 
fregitnus? tantus mihi erat addifeendi ardoi t 
Dia(. p. 3.5 ï. 
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8 . 

Ses Au- 
teurs Fa- 
voris. 


f 


Arifiote. 


un fimple petit habit , uniquement ani- 
mez, du dèjîr d’aprendre ? Il dit dans 
fou Amphithéatrty qu’ayant achevé 
fes études dans cette derniere ville,* 
il Ce trouva en état daller par toute 
r Europe vijtter les Académies & aQifier 
aux Cercles & aux Conférences des Sa- 
vons (9). Il fe félicite enfui te de 
l’avoir fait & de s’être perfeétionné 
dans chaque efpece d’Êrudition. 

VIII. Ses Auteurs favoris fu- 
rent ARISTOTEr AVERROES, 

Cardan & Pomponna ce. 
Ces noms font allez connus * M. 
Bayle nous en a donné des por- 
traits fîdelles dans fon Didionaire 
Critique y contentons-nous de mar- 
quer l’eftime qu’en faifoit notre 
V A NI NI. 

A l’égard d’AnisTOTE cela 
alloit jufqu’à l’adoration , il l’apele 
le Dieu des Philo fophes (')> le Dt da- 
teur de la Sapience Humaine & le 
Souverain Ponfife des Sages . Il avoué 

qu’il 

(9) Voyez la Préface de fon Amphi- 
thb'atre. 

(ï) Philofophorum Deus, Humanæ Sa- 
pientiae Diâator , Sapientum Pontifex maxi- 
œus: Di Ad mi a. Nat. Arc. Dial* IL 
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qu’il fc donna tout entier à lui & 
qu’il l’avoit continuellement entre 
les mains , Tous les yeux & dans 
l’Efprit. Il le pille en plufieurs en- 
droits fans le nommer , & , fi la 
chofe en valoir la peine, il me fe- 
roit fort aifé de vous faire voir qu’il 
n’eft point Original dans toutesces 
belles Recherches des myjkres de la 
Nature , qu’il nous étale avec often- 
tation Sc fur lefquelles il fe fait cha- 
touiller par Alexandre, fon 
Admirateur, comme fi c’étoient 
des découvertes toutes nouvelles. 

Le Syftcme d’AvERROES , a ver^ 
qui n’eft qu’une branche de celui roeu . 
d’A ristot E,étoit fî fort de fou 
goût, qu’il avoit grand foin de l’in- 
finuer d’abord à fes Difciples dès 
leur première jeuneiTe, & lorsqu’ils 
n’avoient encore aucune teinture 
dcPhilofophie. C’eft lui-même qui 
nous aprend cette belle particula- 
rité dans fes (*) Dialogues: Quand 

il 

(%) Cùm a me primis Philofophiæ facris 
initiaretur, nullius juravit in verba Magiitri, 
fed Ave a r ois libres a me oblatos avide 
«xcepit & in eis perlegendis adeo profecit ut 
baJbutientium Scholafticorum ineptias coniu- 
fcue fit adgreflus. Ampbiïb. p. 350, 
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// fut qnejlion , dit-il en parlant d’un de 
les Ecoliers,^ l’initier dans les my fier es 
de la Philofophie if eus bien foin qu'il ne 
jurât au nom de ferfonne :je me contentai 
de lui mettre entre les mains les Livres 
d' Averroès, qu'il lut avec tant d' avidité 
& dont il fut fi bien faire fon profit » 
qu'il entreprit bien-tot de réfuter toutes 
les impertinences'des S cbotafiiques équine 
font que bégayer fur les matières c’eft- 
à-dire, dans le ftile deCrcERON,' 
qui ne favent ce qu’ils difenr: Epi - 
curum balbutiement de naturaDeorum. 

P o m p o n a c Ëjfâmeux A v e R* 
roïste , avoit laifle beaucoup de 
Sectateurs à Padouè St plufieurs E- 
crits: Notre V a n i n i les lut avec 
avidité & fê confirma- bien -tôt 
dans les mêmes ' fentimens; M. 
Schramm foupçonne que V a- 


N I* 

(3) Huic tamen præter cæteros quofeun- 
que cariffimus fuit Petrus Pomponatidï 
Mantuanus , qui Bonon’u & alibi Aristo- 
t e l 1 s placita magno nifu excoluit , quem 
Preceptorem femper vocare folitus eft, five- 

â uod ipfius Difciplina ufus effet per tempus 
liquod ab ipiius ore pendent (BononU certfe 
fuit) live quod ejus libros opinioni fuæ ad- 
prime convenientes inveniffet. Ce font les 
paroles de M. Schkamm, De Vita C? Script. 
E C.-V-anini, pag.j.7. 
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N l N i avoit étudié fous Pompo- 
N A c e ( î ) à Bologne &: qu’ils s’é- 
toient vûs s maisdl ne prend pas 
garde que le dernier étoit né en 
14 6 z , ôc ,que l’autre eft mort en 
1 6 1 p , dans fa 34. année, félon mon, 
calcul. Quoi qu’il en foit, il l’a- 
pele .toujours fon D itv 1 n Ma i- 
t r e , Divinum Braceptorem , 
donne de grands Eloges à fes ou- 
vrages ( 4 ). Celui qui traite des En- 
chantement & qui paflà pour très- 
dangereux, lui parut un Livre d’or, 
Liber aureus : un autre touchant le 
Defiin. le charma , . & un troifième, 
des Cauf es des effets naturels mérita 
aulîi fa plus grande admiration j en- 
fin il ne douta prefque plus, que 
Yame d'Averroès n'eut paffé dans le 
corps de Pomponace (J). 

-C a r d a n eft encore undes Au- 

.teurs 

(4) Divinus Præceptor in Aurco Opuf- 
culo de Incantationibus. Dial. p. 374. 

{5) P«r«îPoMPONATID! KÜlofophuS 
acutiffimus in cujus corpus animum Averrois 
commigrafle Ptthagoras judicaflct in 
admirabili fuo opufeulo de ejfeftuum naturor 
lium rtrutn coups vera foifle confitetur ora- 
culorum refponfa , non tamen édita a Deo 
vel a Dæmone , fed ab anima & corpore 
Çceli. A m p h 1 t u. Diflcrt. VI. p. 36. 


\ 


Cardan. 
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S’il étoit teurs que Vanini avoit le plus 
f°u , ou étudiez. Il le loue&il le blâme en 

BonTnot pfafeu*s endroits. {Quelque part , 
de Mr. il lui donne le caraêtere d’un hom - 
£ayle là- me ( 6 ) d'un grand fens & très-peu 
dciTus, crédule pour les juperfli tiens. N A tr* 
de' ne convient pas du premier 
articîe,il foutient fort férieulèment 
que ce Milano is étoit un vrai in- 
fenfé} & cela paroit aflez parfès 
propres conférions, rapportées dans 
fa vie écrite par lui -même. M.- 
Bayle, très-fin connoifleur, y 
trouve plûtôt le cara&ere d’un Su* 
perfikieux que celui d%n Athée, èc 
il accorde à M. Naüde' que lé 
fbrtde Cardan étoit la folie, 
dont fon Rforit , comme il s’en ex- 
prime accablement, ne pouvoir 
pafTer que pour Y appendice {7). En 
cfifct, un Hc*mmc comme Car- 
d a n, qui avec une ingénuité grof- 
ficre s’avoue atteint des vices les 


plus honteux & les plus defagvéa- 

bles. 


(6) Car. dan us vir {àpientiflimus nec 
vilde creduks fuperftitionibus. Dial. pag. 103. 
& 104. 

‘(7) Voyez le Diâlion. Hifior. & Critiq. à 
l’article de Cardan. 
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l>les , fans en excepter meme la 
prophanation,pa{Tera-t-il pour être 
en Ton bon lèns dans l’elprit de ceux 
<jui auront confervé le leur ( 8 ) ? 
Autre folie : Cardan&Pom- 
po n a c e avoient écrit tous deux 
fur Y immortalité de famé 6c l’avoient 
combattue en faifant femblant de 
l’établir. Pomponace avoit 
commencé 6c s’étoit attiré bien des 
Ennemis en avançant cette Thefe 
•délicate, que nV tant pas pojjiùle de 
prouver ce Dogme par des raijons na- 
turelles & Phtlofopbiques , le plus fur 
etoit cf avoir recours aux lumières de la 
Foi(9).C A RD A n foutint la mê- 
me choie 6c copia Pomponace. 
Ces deux Traitez uniformes fur la 
même matière leur donnèrent un 
très-mauvais renom 5 6c la vérité 
eft , qu’ils n’y ménageoient pas trop 
leur orthodoxie. Non contens d’y 
attaquer la fpiritualité 6c l’immaté- 
rialité de nos âmes par les principes 
de la Philofoph ie d’ARisTOTE, 
ils y défendoient encore les Athées, 

com- 

(8) Idem ibid. 

(9) Voyez le D'ittion, Hijior. & Critique 
à l’article ae Pomponace. 


CartUn 

& Pom- 
ponace 
ont écrit 
tous deux 
fur l’Im- 
mortalité 
de l'ame. 
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comme d’honnêtes gens , dont la 
vertu defintereffee étoit plus digne 
de louange, que celle des plus cou- 
rageux Défenfeurs de l’immortali- 
té. On a foutenu de nos jours que 
TAthéïfme n'étoit point pire que V Ido- 
lâtrie-, je ne fai fi on s’eft arrêté là, 
parce qu’on n’ofoit aller plus loin. 
Cardan beaucoup plus hardi 

fai- 

(r) Nunc demum videamus anforfan ad 
"benebeateque vivendum animæ immortalita- 
tem plurimùm conférât, atque, ut video, nec 
in hoc utilis eft opinio: quinimo, ut apud 

ClCERONEM, LaERTIUMQUE DlO- 

oekem, raulto fanétius jura , fidem ac pie- 
tatem colebant Epicurei inter hommes, quàm 
St o ici vel Pi atoni ci:atquehujuscaur 
fam fuifle reor quod , ut Galenus doce- 
bat , Homo fit confuetudïne bonus vel malus. 
At verô his qui fanéhtatem vitæ minimè pro- 
fitentur nemo fidit. Quamobrem fide majore 
uti coguntur,talefque fe apud hommes præf- 
tare , ut non videantur ea profeffione dété- 
riorés. Unde etiam venft ut,his temporibus, 
pauci Fceneratorum- fidem æquiparent , dim 
tamen illi reliquo vitæ genere funt perditiffi- 
mi. Quin etiam apud Judæos, cum P ha- 
r i s æ o r u m fedla Refurreélionem , nedum 
animorum fateretur immortalitatem , perpe- 
tuo Christum infe&abatur; Saddücæi, 
qui animi interitum fatebantur vix femel aut 
bis ilium nec molefte admodum tentaverunt. 
Inde, li Pt in xx ôt Senecæ vitam non 
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fàifoit pencher la balance en faveur 
del’Athéïfme> le paflage eft 11 fin* 

f ulier que je ne puis m’empêcher 
e vous le traduire, d’autant plus 
que M. B a y l e ne l’a pas allégué 
que je fâche dans la Continuation de 
fis Penfees Diverfes fur la Comète. 
„ Voyons maintenant, dit le Mila- 
„ nois ('), fi la foi en l’immorta* 

„ lité 

verba comparaveris,invenias Puhiom cum 
fua animorum mortalitate tanto fuperareSH- 
n e c a m probitate raorum , quanto Yerbis 
Si ne ca rcligioliffimis Plinium vinrit. 
Colebant Epicurei honeflatem , pupiJIo- 
rum hæredes officiofe tradabant , fifios de- 
fimdorum amicorum propriis pecuniis fovc- 
bant; apud omnes optimi vin, præterDeo-. 
rum cultum , quos effe firmiter ncgabant , 
habebantur. Ad hanc etiam fpem , Mali oc- 
cafionem adripiunt, Boni raulta perperam pa- 
tiuntur, legcs mitiores ftatuuntur; fie fit ut 
hæc opinio etiam jaduram rebus humanis 
adferat. Sed nec ad Fortitudinem conducere 
videtur: nam non Cassio Bru tus for- 
tior fuit, &, fi vera fateri volumus, crude- 
liora etiam fuere fada B r u ti quàm Cas» 
sii. Nam ille Rhodios infenfiuimos longe 
meliùs habuit , quàm Brutos arnicas, qui- 
bus præerat, Civitates. Quid tandem ? B r u- 
tus S toï eus Patriam ab Eftcureo Cassio 
fervatam, Antonio per legcs incolumi 
praeftito , evertit. Cardanus De lmb 
mort. Anime, , Çap. II. fol. 33. 

B 


Opinioai 
de C a r- 
dan fiut 
la foi en 
l'immort 
talité. 
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,, lité de l’ame contribué beaucoup 
» à rendre les Hommes plus heu- 
j, reux & plus vertueux. Pour moi 
jj je ne trouve point que cette opi- 
j> nion fafle grand’ chofe à cela. 
,> Nous voyons dans Cicéron 
j> & dans Diogene Laerce, 
,j que les Epicuriens avoient 
,, plus de droiture, plus de fidelité 
„ & même plus de véritable bonté 
entre les Hommes, que les S T o i- 
J, CIENS, ou les Platoni- 
j, c i e n s. La raifon en elt, fi je 
jrj ne me trompe, ce qu’avance 
j ? Galien, que V homme devient 
jj bon ou mauvais par F accoutumance 
>»•'(*). Orperfonne ne Te fie à ceux 
j j qui ne font point profelfion d’une 
j, droiture inébranlable : & c’eft 
» pourquoi ils font obligez d’être 
,, de meilleure foi que les autres , 
& de fe prouver tels au Public , 
„ depeur que les gens ne croyent 
j,- que leur pratique fe relient de 
j, leurs fentimens : D’où il arrive, 
jj. qu’il y a peu de particuliers au- 
v ... * . jj jour- 

{r) Gela contredit fon principe , en proir^ 
Tant l’égalité entre les Seéles, 

' fi 
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» jourdhui qui égalent en bonne 
« foi nos ufuriers, gens d’ailleurs 
a d’une vie tout- à -fait perdue. 
» Qu’on fe fouviennc encore que 
j, la Seéte des Pharisiens, qui 
j » croyoit la Réfurreétion & l’im- 
» mortalité de l’ame, ne cefïbit 
j* point de perfécuter J. Christ, 
» & que les S a d d u c e'e n s , au- 
», tre , Seéte qui rejettoit l’un Sc 
,, l’autre de ces Dogmes, ne l’at- 
,, taquerent que rarement , une ou 
» deux fois tout au plus, & en- 
„ core d’une maniéré à lui faire 
»> très-peu de peine. Après cela, 
„ fi vous comparez enfemble la vie 
»> de P l i n e avec celiede Sene« 
>, qjj e , je dis leurs Vies & non pas 
„ leurs Paroles, vous trouverez que 
„ Pline, avec fa créance de la 
„ Mortalité de l’ame , furpaffera 
„ autant Seneqjje par la pro- 
n bité de fes mœurs , que Sene* 
„ qjue l’a furpafféparfesDifcours 
,, de Vertu & de Religion. LesE- 
„ picuriens cultivoient l’Honnê- 
„ teté , ils traitoient officieufement 
>, les Enfans de leurs Pupiles, & 
» entretenoient à leurs dépens les 
B 2 „ fa- 
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a familles de leurs Amis Défunts. 
» On les regardoit par tout com- 
» me de très-honnêtes gens, quoi 
» qu’ils ne fîflent pas grand cas du 
9t culte des Dieux & qu’ils nialfent 
s, vigoureufement leur exiftence 
„ (*). Il arrive encore à l’occafion 
a de cette opinion flatteufe d’une 
3, autre vie , que les Méchans ont 
„ lieu de faire jouer leurs pallions, 
3, lesBons de fouffrir bien des chofes 
3> contre le bien de la Société , & 
j, les Loix mêmes un échec confi- 
„ dérable, puifque, par des con- 
„ fédérations de Religion , on les 
„ adoucit d’une maniéré à ébran- 
,, 1er les fondemens du bien public 
„ & le repos du Genre- Humain. 
,, Il ne me paroit point non plus que 
,, cette créance de l’immortalité 
„ rende les hommes plus coura- 
,, geux. Car Brutus ne l’étoit 
„ pas plus que Cassius, & , fi 
„ nous voulons avouer la vérité, 
„ les faits de Brutus ont été en- 

„ core 

( 3 ) Ils ne la nioient pas vigoureufement: 
Us bcgayoient fur ce chapitre : Epicurum Bat- 
butientem de n Attira. Deorum. 
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yy core plus cruels que ceux de 
>» C a s s i u s. Car ce dernier trai- 
ts ta ceux de Rhodes , quoique grands 
yy Ennemis du bon parti, d’une ma- 
yy niere plus favorable que Bru* 
n tus n’avoit fait les Villes où il 
yy commandoit & qui lui étoient 
yy amies. Et que dirons nous en- 
yy fin? N’cft-ce pasBRUTUS,le 
yy même B rut us Stoïcien dont 
» je parle, qui livra laRépublique 
yy à Antoine, pour l’avoir é- 
yy pargné mal à propos quoique fe- 
„ Ion les Loixj après que Cas- 
yy s i u s l’avoit fauvée par fa bon- 
3 y ne conduite ? ” J’ai copié ce 
paflage tout entier pour plufieurs 
raifons. Premièrement pour faire 
connoitre le Caraêfcere de Car- 
dan & le jufte prix que l’on doit 
afiîgner à fes Ouvrages & en parti- 
culier à celui de l’immortalité de 
l’Ame. En fécond lieu pour faire 
connoitre aufli en même tcms le 
Cara&ere de V a n i n i , qui étale 
ces mêmes penfées dans fes Dialogues , 
ôc qui fans doute les approuve ( 4 ). 

En 


(4) Dial . p. 3*8. 

B 3 


\ 
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En $. lieu, pour faire voir que les 
Paradoxes qu’on nous a embellis de* 
puis peu & que les Exemples qu’on 
y a employez , ne font pas fi nou- 
veaux que l’on diroit bien. En- 
fin, pour avoir occafion de marquer 

n^lt^as notre rec °nnoifTance à M. B a y* 
en tou? S le de ce qu’ayant apuyé furquan- 
de l’avis tité de raifons , que lui fburnitfbit 
de car- Cardan, ilaeû l’équité né'an- 
mo ^ ns de tenir la balance égale en- 
tre la Religion & VAthéifme, en fou* 
tenant au Philofophe Italien qu’il 
n’étoit pas vrai qu’elle eut fait plus 
de mal que de bien dans le Mondes 
comme il s’en exprime lui-mêine* 
dans la Seélion CXXXI. de fes 
Penfées Diverfes. Il croit même que 
la Religion en général donne plus 
découragé que l’Athéïfme : Car, 
dit-il dans le même endroit, n V# 
de'plaife à Cardan, une Société 
d' Athées , incapable quelle feroit de fe 
fervir des motifs de la Religion pour fe 
donner du courage , J croit bien plus fa- 
cile à difjiper qu'une Société de gens qui 
. fervent des Dieux. Voilà deux fa- 
meux Auteurs en contradi&ion fur 
l’étendué des influences de l’Athcïf- 

rae, 
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me. Ce n’eft pas ici le lieu d’exa- 
miner ces fentimens 5 il nous fuffit 
d’avoir juftifié en partie le juge- 
ment de M.Naude fur les tra- 
vers du Philofophe Milanois , l’un 
des grands Mai très de notre V a- 
nini. 

P o m p o n a c e avoit déjà parlé 
fur le même ton. Voici quelques 
morceaux de fon Livre de C Immor- 
talité de lame , qui feront juger du 
refte (*). Il eft très -perfuadé que 
le Dogme de la Mortalité des Ef- 
prits ne porte point les hommes au 
crime, & que puifqu’ils aiment na- 
turellement la félicité &haïifentla 
mifere, il fufïit, pour les rendre hon- 
nêtes gens , de leur montrer que le 
bonheur de la vie conjîfie dam là pra- 
tique de la vertu & la mifere dans la 
pratique du vice. Il ajoute que ceux > 
qui enfeignent la mortaltté de lame , ou- 
vrent le chemin à la vertu la plus par- 
faite , qui e/l celle qui na point pour 
but ou d'être récompenfée ou d'éviter le 
châtiment. Il dit aujji que les gens bru- 
taux 

(5 ) Voyez Je Diiïion. Hiflor. çr Critiq. 
Article dePoMpoüACE, p. 247^. 

B 4 (6) Ce 


Opinion 
de Pom- 
pon tue fur 
la même 
matière. 
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taux font ceux à qui il faut propofer 
f immortalité de l'ame , (y qu’ apparem- 
ment il y a eu des Auteurs qui l'ont en - 
feignée fans qu'ils la crujfent & qui en 
cnt ufé de la forte pour reprimer l'in- 
clination fenfuelle des Efprits greffiers 
( 6 ). Toutes ces Remarques, ajoute 
M. Bayle, n’ôtent pas la diffi- 
culté. Mais voici une penfée plus 
raifonnable t elle ejl fondée fur des Faits. 
Il dit qu'un grand nombre de fripons & 
de fcélérats croyent f immortalité de 
f ame & que plufieurs Saints & jufles 
ne la croyent pas. Voici le paflage 
entier que M.Bayle n’apas tra- 
duit : » Et il n’eft pas vrai de dire 
» généralement que ce font tous 
99 des Débauchez, qui établiflent 
99 la mortalité; comme il n’eft pas 
3 , vrai non plus que ce foient tous 
» des gens (âges , qui établiflent 
99 l’immortalité. Car il efl: évident 
99 que nous voyons une infinité de 
99 lcélérats qui ont la foi, credere , 
99 mais qui lont féduits par leurs 
99 pallions : & au contraire nous fa- 
99 vons certainement qu’un bon 

« nom- 

C6) Ce font les paroles de M. B a y i s , 
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jj nombre d’hommes juftes 6t inte- 
jj grès ont tenu pour la mortalité 
j> de l’ame. Platon nous aprend, 
j> au I. Livre de fa République y que 
jj le Poète S i m o n i d e , homme 
jj excellent 6c divin à tous égards, 
j» étoitde ce nombre. Homere, 
j> félon la remarque d’ A ristote 
„ dans fon Traité de l'ante , chap. 
,, fécond , ne mettoit point de dif- 
,» férence entre les Sens ôc l’Enten- 
„ dement : or qui ignore le mérite 
,, d’HoMERE? Hippocrate 
,, & Galien, perfonnagcs dont 
,, la probité n’étoit ^pas inferieure 
„ au favoir, ont été de la même 
,, opinion. Alexandre A- 
>j phrodise'ej le grand A l- 
jj FARABE) AbUBACER, A- 
j> v e m p a c e entre les nôtres, 

» P line,Sene qjli e & plufieurs- 
j, autres ne fe font pas 'écartez de 
,j ce fenti ment. Seneqüe, dans. 
>j la 5*4. Epitre du VII. Livre, la- 
„ quelle commence par ces para- 
» les i Longum rmht c&mitatum dede- 

jj rat 

DiSf. HiJI. & Critiq. Article de Po bip o KSr- 
CE , p. 1476. coL 1. 

B sr 
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„ rat mala valettido , y aflùre en pro* 
« près termes, que l’ame eft mor- 
„ telle. 11 le dit encore plus clai- 
i, rement dans fbn Epitre Confola- 
» toire à Marcia, où il rap- 
,, porte les noms d’une infinité 
,, d’autres fâvans hommes , qui 
,, ont vécu dans la même créan- 
» ce (7). 

On vient de voir de quelle ma- 
niéré Cardan & M.Baylê 
ne s’accordent pas furies influences 
de l’Athéïfme > voilà encore P o m- 
ponace qui n’efl: pas de l’avis 
de Cardan fur le Chapitre de S e- 
n e qjj e. Cardan le fait Stoï- 
cien & beau Difcoureur, mais lion 

pas 

(7) Neque univerfaliter viri impuriponunt 
mortalitàtem , neque univerfaliter temperafti 
immortalitatem: nam manifeftè videmus mul- 
tos pravos homines credere , verùm ex paf- 
fionibus fedud ; multos etiam viros fanftos 
& juftos fcimus mortalitàtem animarum po- 
fuifle. P l a t o namque , I. de Rep. , dirit 
Simon idem Poëtam virum Divinum & 
optimum fuifle , qui tamen eam mortalem 
afleverat. Ho me rus quoque , ut Aris- 
tote l e s , z. de anima refert , exiftima- 
vit fenfum ab intelleâu non difFerre. Quae 
autem fiierit Ho me ri dignitas, quis igno- 
rât? Hippocrates quoque & Gu»- 

NUS* 
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pas fort honnête homme : Pom- 
pon a c e le fait Epicurien fur la 
. mortalité de l’ame êc pourtant 
homme de bien. Mais ces 3. Au- 
teurs, C a R d a n » Pompon a ce 
& M, Bayle s’accordent néan- 
moins dans ce point-ci : c’eft que 
YAthéïfme ne rend pas les hommes plus 
mauvais qu'ils ne feroient autrement. 

De favoir maintenant Kardan 
& Pompon ace &tqient de vrais 
Incrédules, malgré leurs Protefta*- 
tions préliminaires , dans ces £% ^ Bayf * 
Traitez} c’eft ce que M.Baylês mdi- 
nie très-fortement, & en effet l’E- kureopi- 
quité naturelle veut que nous fuf- 5“* , dc 
pendions notre jugement contre les liens, que 

ap- Vuùiu, 

nus , viri do&iffimi & optimi hujté perhi- 
bentur opinionis; Alexander A phr o- 
bisæus, magnus Alfarabïus,Abu- 
bacher , Avempacï, ex noflratibus 
quoque Plinius Secundus, S e n ë- 
ca, innumerique aüi hoc fenfere. Ssnh- 
ca namque Lib. Vil. Epiftûlarum ad L» 
cilium Epilt. 54. quse ineipit , Longurn 
mihi comitatum dederat mata valet udo , mani- 
feftiufque in de Confolâtione ad Martial 
affirmât ipfam dîe mo«alem t multofqnd 
alios ftudiofos & viros dodÜIimos énumé- 
rât cjufdem opinionis fuiflé. Pomporat. 

De Immortatkdté anima, p. iiq. 

B 6 (8) P oît- 
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apparences, à moins que par des 
profanations manifeftes les Au- 
teurs ne lèvent le mafque, comme 
ont fait V a n i n i & d’autres. Ce- 
pendant ce même Vanini n’eft 
pas fi équitable que M.Bayle, 
envers ces deux Italiens dont nous 
parlons: Pomponace &Car- 
Dan, ( 8 ) dit-il , ont été des hommes 
remplis de Science fj d'érudition, lis 
etoient Ji peu éloignez, de mon fentiment , 
qutls nous ont donné chacun un Traité 
de l* Immortalité de l'ante, y' avoue in- 
génument que f ignore encore leurs fen - 
timens là-dejfus c5r la maniéré dont ils 
les ont exprimez , , ces deux Livres ns 
m'étant point encore tombez, entre les 

mains , 

(8) Pompon a tius quidem & C arc 
b an v s plurimis imbuti Difciplinis 8c Sciea- 
tiis fuere, tantum abeft ut nobis adverfentur 
ut etiam de immortalitate uterque opus quodr 
dam confcripferit. Ego quidem quid ac 
quomodo fcripferint me ignotare non infir 
teor invitus,nec enim umquam ipforum haec 
opufcula in manus meas venerunt, nec in 
ïpfii Francofordianis Nundinis, multo minus 
in Lutheranis & Lugdunenfibtis officinis po- 
tuerunt reperiri , imptefla tamen accepi Bafi- 
le*. Nefcio an fortaifis imitati funt Agrip- 
pa», qui de Dæmonibus invocandis con- 
iuxandilque tôt compofuit libros,cùm tamen 

ipfc 
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mains , & ri ayant point paru aux foi- 
res de Francfort, ni dans les boutiques 
de nos Libraires Luthériens & Hu- 
guenots. Après tout , je ne fai s'ils 
n’auroient pas fait comme Agrippa, 
qui a tant compofé de Livres fur révo- 
cation Û la conjuration des Démons , 
quoique ce Maître fripon (f) rien crut 
point , à l'exemple de tous ces Nécro- 
manciens , qui furprennent le petit-peu- 
ple. Voyez, le premier Livre de la Va- 
nité des Sciences , & le commence- 
ment de chaque Tome j où Agrippa 
nie ouvertement l'exifience des Dé- 


mons. 


C’eft ainfi que notre Athée nous Si on at- 
fournit à deflein la véritable clef q^ïque- 

de f 0 j s cc 


rpfe peffimus nebulo, reliquoram inflar, quod 
& Necr omant tfias vulgus appellat,nullosoni- 
nino Dæmones efle adfeveravit » ut Libro de 
Vanitate Scientu 8c in I. quoque tomo infi- 
nuat. A m p h i t h. DHT. 28. 

(9) On en parloit ainfi dans l’Eglife Ro- 
maine ,, parce qu'il avoit fouvent attaqué les 
Moines: mais M. Bayle parle de lui avec 
beaucoup d’équité dans le Diâl. Hift. or Cri- 
tique. Voyez - l’article Agrippa. \i e- 
lanchthon l'apele Magicien dans une de 
fes Lettres à Georgs Comte d'E rbach. 
Ph.il. Mela-ncht. Epid in 8. p. 11. 


S t 
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qu’on fait de Tes pernicieux Ouvrages. Cette 
femblant méthode d’attaquer ce qu’on fait 
re? Cr ° l ” ferlant de défendre , n’eft pas 
nouvelle. C a rneade s’en 1er- 
voit quelquefois Cicéron en 
a fait autant dans fes Livres Philo- 
fophiques 5 Agrippa les a fui- 
vis j Cardan & Pompona- 
ce font venus enfuitej Notre 
V a n 1 n 1 les a pris pour fes mo- 
delles dans fes DilTertations & fes 
Dialogues. Par le privilegede l’hif- 
toire, je devrois ici vous nommer 
celui, qui avec plus de talens 8c de 
lumières que tous ces Italiens , a 
enchéri fur tous les autres : mais 
comme c’eft un de vos Héros, 8c 
que d’ailleurs les fentimens font 
partagez fur les vues qu’on lui a 
données, vous ne me pardonneriez, 
peut-être jamais d’avoir mis fon 
nom dans la lifte des Cardansôc 
des Pompon a ce s. 

* . IX. V a n 1 n 1 ayant fini toutes 
change* ** es études , retourna dans fa Patrie* 
de nom c’eft-à-dire , à Tauro&ano , appa- 

rem- 

(r) Anteqnam Toloft rogo imponeretur-, 
publicè coram fupremo Senatu Miis eft,. 

Nea-- 


Digilized by Google 



DE VAN INI. 39 

rèmment pour mettre ordre à fes & f e 
affaires & fe difpofer d’aller en mif- charge 
fion. Pour cet effet, ayant quitté ü pg J olat ‘ 
fon pais natal , il revint à Naples , et impie. 
c*eft ici où l’on conjeéturc qu’il 
forma l’étrange deffein d’aller ré- 
pandre fon Athéïfme dans le Mon- 
de avec XIII. de fes Camarades. 

On prétend même qu’il l’avoua a 
TbouIouz,e en plein Parlement . C’cifr . 

le P. M e R s e n N e qui nous l’ap- YgTdÛ 
prend dans fon Commentaire fur la p Mefm 
Genèfe, où il réfute les impiétez de Jenne ià- 
Vanini. „ Avant qu’on le mît deilus, 

„ fur le Bûcher à Thouhux,e , il 
,, avoua devant toute l’Affemblce 
„ du Parlement, qu’à Naples , ils 
„ s’étoient députez lui & treize 
„ autres de fe Amis par toute l’Eu- 
, 9 rope , pour y femer la Doétrine 
„ des Athées, & que la France lui 
„ étoit échue par le fort. Apofto- 
55 lat impie, ajoute Mersenne, 

„ dont il ne s’aquita que trop bien 
„ à Paris & ailleurs (')• 

Je raporte cette circonftance 

parce 

Neapoli fe & tredecim aiios fui (Te emiffos,qut 
per omncm Europam Atheorum Do&rmam 
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Peu mi parce qu’elle nous vient d’un Atr- 
fembla- teur grave} mais je ne la crois pas 
blc * vraifemblable pour z. raifons. Pré- 
mierement, quand le fait feroit vrai 
que V anini , pour tourner l’Evan- 
gile en ridicule, eut affecté un Apof- 
tolat de cette nature & un fuplice 
de cette nature, précifémcnt à l’âge 
de 34. ans, je ne crois pas qu’il l’eut 
jjavoué devant une Cour Souveraine, 
qui pouvoit aggraver fon fuplice, à 
moins qu’on ne fupofe, que ce fut 
quelques momens avant que d’être 
brûle , ante quant rogo imponeretur , 
lorfqu’il vit qu’il n’y avoit plus 
d’cfperance pour lui : mais le P. 
Mersenne ajoute, qu’il fit cet- 
te confefiîon publiquement devant 
l’aflemblée de tous les Juges ^publi- 
ée coram fupremo Senatu. Tout le 
Parlement fut-il en corps l’accom- 
pagner au fuplice ? Cela n’eft pas 
vrai femblable. L’autre raifon,qui 
m’empêche de compter fur ce fait } 
c’eft que Gramond , qui étoit 

fur 

difTerrrinarent ; fibt autem defignatione atifc 
fortitione contigifle Galliam , in qua Lutetïu 
pwecipuè 8c alibi nefario ilto Apoftolatu ftre- 

nuc 
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fur les lieux , 6c , outre cela > Pre- 
mier Préfident du Parlement , n’en 
dit rien 5 cependant la chofe étoit 
allez frappante pour s’en fouvenir , 
6c trop importante pour l’oublier , 
à propos d’un Impie, & d’une mort, 
dont il rapporte des circonftances 
infiniment moindres. Si cet argu- 
ment négatif ne perfuade pas tous 
les Leéteurs, il faut avouer que V a- 
n 1 n 1 acheva de fe peindre avant 
que de perdre la vie , 6c que Gra- 
mono a eû tort de fuprimer une 
telle Confdlîon. 

Quoiqu’il en foit,la Répartition 
de ces Nouveaux Apôtres étant 
faite, 6c la France ayant échu à no- 
tre V a n 1 n 1 , dès ce moment il 
quitta le nom de Lucilio 6c fe 
fit nommer Jules César. Il 
crut apparemment faire d’aulfi 
grandes conquêtes fpirituelles dans 
les Gaules, que C e s a r y en avoit 
fait de temporelles } mais il fe 
trompa -, il ne revint pas triom- 
pher à Napla avec fes amis 6c il ne 

mou- 

nue fun&us eft. Mi», s en. Comment, i» 
Genef. p. 671, 671. 




i 
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mourut pas û noblement que le 
Di&atetfr Romain. 

s X. Ici nous l’allons fuivre dans 

ges feints toutes ^ es courfes félon la méthode 
ou véri- que M.Schramm nous a tracée, 
tables. On y verra les marches 6c les con- 
tremarches d’un Apôtre fort in- 
quiet. D’abord, il traverfa une par- 
tie de l’Allemagne & pafla jufqu’en 
Boheme , où il eut quelques paro- 
les avec un Memnontte, qui lui fou- 
tenoit obftinément que les Chré- 
tiens difputoient entr’eux fur des 
articles de néant , de latia caprina > 
& que recevant tous le Symbole 
Obiec- des Apôtres avec ceux de Nicee, de 

îSLl 6 Coh fi amir ‘°P l * & de S. A T H A N A- 
contreles SE ? ils n’avoient aucune raifon de 
Schifmts s’anathématizer les uns les autres. 
desChré- Notre Italien content d’avoir rail- 
lé les Chrétiens fur leurs Dogmes 
& fur leurs Schifmes , en faifant 
parler un Anabapti lie, répond froi- 
dement à fon ordinaire, que les 

Catho - 

(i) Forte fortuito conveni quemdam Ana“ 
baptiftam , qui dicere non eft veritus Catho- 
licorum & Hæreticorum Controvcrfias efle 
quæftiones de lana caprina, nam Apoltolico, 
Nicæno,Conftantinopolitano & Divi A t h a- 

NASH 


Digitized by Google 



• de VANINI. 45 

Catholiques Romains (*) Soient aujji 
éloignez, des Hérétiques que la Vérité 
re/l du Menfonge. 

Ayant parcouru l’Allemagne , il 
voulut voir aufii les Pais -Bas & 
s’arrêta à Amfterdam , ou il eut plu- 
fieurs difputes avec un Athée, dont 
il rapporte les impietez. Mais ce 
font plûtôt, je crois, fes propres 
penfées, qu’il ne met dans la bou- 
che d’un autre que pour favourer 
la maligne joye de les réfuter mal j 
comme nous le verrons dans la 

fuite. _ 

Après avoir parcouru la Hollande bra * u ou e re 
& les Villes du Brabant , qu’il ac- fetoniM 
cufe toutes d’être pleines d’impies, ïGenevt. 
il vint à Geneve , où il eut auffi, 
dit- il, une longue difpute avec un 
Athée Hollandais , dont je réfutai les 
blafphemes & les ordures avec beau- 
coup de force & de courage & au péril 
même de ma vie (J) : comme s’il y 
avoit du danger dans une ville Pro 1 - 

teftan- 

u k six Syinbolo pariter ambo fubfcribunt. 

At ego dixi , Quantum difiat à veritate men- 
iacium tantum à Catholiàs Ü&rttici différant. 

Dia.l. p. 349. 

(3) Sic ego facrilegas illius Athei voces , 
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teftante à relancer vigoureufement 
les Libertins fous ombre qu’on eft 
Papifte foi-même. Cela eft bon à 
dire en Italie, ou en Efpagne, parmi 
des Moines ignorans, ou des Vil- 
lageoifes groiïieres, à qui l’on ne 
parle de Geneve que comme d’une 
retraite de Juifs & d’ Athées. Mais 
ç’cft le Caraétere de Vanini : il 
ne faut pas trop compter fur ce 
qu’il dit & je lui appliquerais 
volontiers i’Epigramme de Boi- 
leau (*). 

Je ris de Tes Difcours frivoles: 

On fait fort bien que fes paroles 
Ne font pas' article de foi. 

if. , XI. Mais à propos de Geneve] 
fante P ai * vousne duriez croire, Moniteur, la 
qu’on a prévention où les Peuples du Midi 
de Gene- font contre cette ville. Je me fou- 
ve en viens qu’étant logé chez un Prêtre 
Effagm, cn Efpagne,dans le Royaume de Va- 
lence , le Gouverneur de la Ville, où 
j’étois alors, envoya dans toutes les 

Mai- 
ne fanas obtreéhtiones ac Sermones inquina- 
tiffimos comprimere , retundere ac hebetare 
haud fum veritus apud Extcros , etfi vitæ 
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Maifons demander de la volaille 
pour Ton argent. On lui en refufa 
avec d’autant plus d’incivilité qu’il 
étoit malade. Piqué de ce refus, qui 
étoit à contretems parce que la ville, 
qui venoit de fe rendre, avoit été re- 
belle à Philippe V. il s’en van- 
gea avec beaucoup de douceur j il 
commanda un Sergent avec deux 
Soldats pour aller dans toutes les 
Bafles- courts y prendre par la force 
& fans payer, ce qu’on lui avoit 
refufé à un jufte prix. Le Sergent 
& les Soldats commencèrent par les 
Prêtres comme les mieux fournis, 
& vinrent chez nous. Le mien, vieil- 
lard très - vénérable , mais prompt 
comme le falpètre , contelta beau- 
coup & obéît à la fin , gagné par 
les prières de fon Neveu & de fa 
Gouvernante j mais ce ne fut pas 
fans fe mettre bien en colere. En- 
fin, il ne fe pofl’éda plus, quand il 
vit les Soldats qui lui rioient au 
nez en lui montrant fes poulets. 

Eft- 

periculum imminebat. Dial. pag. 328. 

(4) B 01 l b au Epigr. contre un Athée, 
OtHv.de B, T.Lp.2.57. Ed.de Holl. 170a. 
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E/l ce là , dit-il, la Loi de Dieu 1 Ce/l 
la Loi de tous les Diables ! Dam Ge- 
neve même il ne fe fait rien de fembla - 
bL! Efio es ley de Dios? Esley de 
todos los Diabolos! InGenievra no 
fe hafe tala cofa ! 

12. XII. Va ni ni ne fe trouvant 
Prifonàc pas bien fûr à Geneve , parce qu’il 
fan * 7 faifoit peut-être le Libertin,palfa 
suit pour à Lyon,oc s’avifa encore d’y dogma- 
lc Mar- tifer fous prétexte d’enlcigner la 
*y rt ‘ Philofophie. Mais on découvrit le 
venin & il fut obligé de Ce fauver 
pour éviter le fagot. Le plan de 
ion Apoftolat fut fouvent interrom- 
pu. Il vint en Angleterre & fit con- 
noiflance à Londres avec un nommé 
Moravia Chapelain de l’Envoyé de 
Venife , St, par fon attachement à 
la Catholicité , il s y attira , ditril , 
la perfecutien des Proteflans . On le 
mit en fri/on , où il demeura 4 p. jours f 

r bien 

• * t 

(5) Ego vel roinimus militantis Ecdefiæ 
Tyro, cùm anno præterito Londini ad ago- 
ncm Chriftianum dcftinatus clîem , adeoquc 
quadraginta novem diebus in latomiis tan- 
quam inPalæftra quadam exercerer, eô eram 
pro Catholicæ Eccldiæ auéloritate defenfanda 
cfFundendi fanguinis defidcrio accenfus & in~ 

flâm- 
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bien préparé à recevoir la Couronne du 
Martyre , pour laquelle il foupiroit 
(dit-il) avec toute P ardeur imaginable. 

Ceci arriva en 1614» & c’eft la 
fécondé datte que nous ayons trouv e 
dans fa Vie ( y ). 

XIII. M a 1 s un tel martyre ne ^3^ 
convenoit pas à un Athée. On le 
tira de prifon, il repafla la mer & en Italie 
reprit le chemin de Y Italie. Autre & paffe 
dérangement dans Tes vues. Gènes “ Fra *^ 
lui parut allez propre à y faire des 
Difciples. Il fe mit donc fur le pié 
d’y enfeigner la Jeunefle prenant 
des Ecoliers de tous les ordres. 
Malheureufcmcnt pour lui , on n’y 
étoit point prévenu en faveur d’A- 
v e r r o e s. On le regardoit com- n ^j 
me un Philofophe Arabe ( 6 ) , grand Religions 
Ennemi de Y Immortalité de l’ame , de fon 
qu’il combattoit 5 de la Religion te Q ™_ & 
Chrétienne qu’il regardoit comme q UO j > 

faillie 

: , ; . 1 * , ■_ f j T • 0 > 

flam matas ut mihi a Deo immortali vel ma- 
jus donum aut melius contingere nullo modo 
potaiffet. Amphit. p. ito. Telle ejll'hy- 
focrijie qui régné d’un bout a l autre dans fon 
Amphithéâtre. 

(6) Voyez les Diéfconn. de Bayle & de 
Mo&e&i à l’article d ! AvE&*.o8s. 
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fnuffe à caufe du prétendu Myftere 
de l’Euchariftie 3 de la Judaïque , 
qu’il traitoit d’Enfantine pour la 
multitude de Tes Cérémonies} & 
enfin de la Mahomctane , qu’il nom- 
moit une Religion de Pourceaux pour 
les voluptez charnelles, qu’elle au- 
torife ou qu’elle permet. Cepen- 
dant notre Vaninj étoit tout 
Averroïfte^ comme nous l'avons dé- 
jà dit : Il commençoit fes Leçons 
par les premiers principes de ce 
Philofophe ; malheureux entête- 
ment qui l’accompagnoit par tout 
& lui attiroit par tout les mêmes 
foupçons St les mêmes dangers. On 
s’en plaignit, il eut peur, St il re- 
vint à Lyon , où il tâcha de fe met- 
tre à couvert des infultes du Clergé 
par un Livre contre Cardan& 
d’autres Athées , dans lequel , en 
faifant femblant de les combattre 
de toutes fes forces, il leur donne 
en quelque forte gain de caufe par 
la foibleffe de fes Réponfes. C’efl 
fon Amphithéâtre, dont 
nous parierons tout à l’heure, quand 
nous aurons conduit notre Athée 
jufqu’à la fin de fa Courfe. 

XIV. 
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XIV. N e s’en fiant point trop 
à fes Livres, dont le poifon enve- . 
Lopé allez grolliéiement, n’écha- 
poit point aux Connoifieurs,il re- . 
tourna en Italie, où accufé de nou- 
veau de répandre par tout Tes im- 
piétez, il revint en France, perça 
jufqu’en Guienne & s’y fit Reli- 
gieux, mais on ne fait en quel Cou- 
vent. C’efl dans IcPatiniana, 
qu’on nous aprend ( 7 ) cette parti- 
cularité. Le P. M e'r senne, qui 
la confirme, en ajoute une autre 
qui efl: fort diffamante pour la vie 
de notre Athée , fi elle eft vérita- 
ble : c’elt qu’il fut chaflé de fon 
Couvent pour le déreglement de 
fes mœurs Se entr’autres pour un 
crime digne du feu , que la bien- 
féance ne permet gueres de nom- 
mer & que le Minime n’ofe expri- 
mer lui-même qu’en Grec. Je vais 
tâcher de traduire le paffage tout 
entier : ,, C’efl: ainfi , dit le Reli- 
„ gieux., en parlant contre les Im- 
„ pies, c’efl: ainfi qu’on entend par- 
n 1 er les Athées : Nous Jommes 

» d'bon- 

(7) PatXniana, pag. 119. 

C 


T4- 

Il fe hit 
Moine, 
mais on 
le chafTe 
du Cou- 
vent , 
pour un 
vice é- 
norrae. 
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,i t d'homeles gens , nous ne faifcns rien 
„ centre notre Confcience^ nous aime - 
« rions mieux mourir que de nous par - 
„ jurer ou de tromper perfonne. Mais, 
j, avec leur permiffion, ils ne di- 
j> fent pas la vérité. Il n’y a point 
jj de plus méchant homme qu’un 
,j Athée : & je le prouve par 
,i l’exemple même de Vanini, 
j, le César des Impies, qui étant 
„ entré en Religion & ne voulant 
jj pas fe deshonorer par l’amour 
,j des femmes, crut fe mettre à cou- 
„ vert de toute infamie en donnant 
dans les excès qu’on attribue à 
„ fon Pais. Ce qui ayant été re- 
„ connu dans le Couvent où il étoit, 
„ il en fut charte comme un 
„ Monftre ( 8 ). 

* XV. Vomi de fon Monaftere, 
il fe fauva à Paris. Toûjours 
S», où confiant dansfes vues, il ne négli- 
il gâte • . gea 

. (8) Sic enim eo$ pafiim audire potes, cùm 
ajunt fe nihïl contra fuam confcientiam fa- 
cere, fe lumen Rationis in omnibus fequi, 
fe malle mori quàm pejerare , quàm ulluin 
vdle dedpere. At révéra mentiuntur. Nec 
enim exiftimate ulîum unquam hominem 
Aiheo pejorem ihventurum , quod Eiemplo 


* 
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gca rien pour couler Tes Paradoxes, beau- 
II tâcha de s’introduire chez le coup do 
Nonce du Pape, qui étoit alors 6 cns - *- 
Roberto U b a l d i n i , Evêque de £ e p ^ 
Politio. Pour lui faire fa cour & en rafê en * 
même tems au Clergé, il entreprit donne. 

Y Apologie du Concile de Trente. Le 
Nonce lui ouvrit la Bibliothèque 
& lui accorda la permilïion de con- 
fulter toutes fortes de Livres. C’eft 
une circonftance qu’il nous aprend 
lui-même dans fes Ouvrages , afin 
qu’on ne le choque pas d’y voir 
tant d’ Athées anciens & modernes 
alléguez & réfutez j Liberté, com- 
me on fait, qui n’eft nullement ac- 
cordée à tous les Prêtres. Maisno- 
tre V a n 1 n 1 ne travailloit pas tou- 
jours , il dogmatizoit. Patin 
nous dit qu’il faifoit le favant & ne 
l’étoit pas : mais il n’en parle que 
par tradition. Le P. M e r s e n n e, 

qui 

f , 

Vanint , Atheoram Cæûris , tes ta tu »t 
f acere possumus, qui ne mœchator 
exiitimarctur oyauçifç eflfe maluit» 

Kcet aiiquandè nomen fuum alicui Sanéliffi- 
mae Rdigioforum Congregationi dediffet, 
quæ ftatim ilium ut veruna monftrum evo- 
muit. M e r $ £ n. Comment, in Gtntf. p. Ij 
Cx 
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qui en étoit mieux informé, nous 
aprend dans l’endroit de fon Com- 
mentaire que nous avons déjà (?) 
cité , qu’il ne slaquittoit pas mal 
des fonctions de Ton Apoftolat im- 
pie. Il pervertit beaucoup de jeunes 
gens , il gagna des Médecins & des 
Poètes, il eut quelque accès au- 
prés du Mare'chald e B a s- 
so m P;i e r, r e,, qui; n’étoit pas au- 
trement fort chargé , de Religion- 
Je ne doute pas quedanscetems-là 
il n’ait été connu du P. Garas- 
se, Jéfuite, qui le caraéterize de 
Grand Patriarche dçs 
-Athées, & qui en rapporte quelques 
converfations dans fa DoEirine Cu - 
ritufe. Jugez, Monfieur, des en- 
tretiens de notre Vanini & de 
fa politique par cet échantillon que 
Garasse nous en a laiflé, & 
dont je raporterai des propres paro- 
les,parce que je fai que vous aimez 
le vieux Stile & que vous y trou- 
vez des grâces . &c une naïveté qui 
manquent au nôtre : ,, Pour les 
Hommes, (c’eft Va ni N* qui 
. „ par- 

Cç) Voyez ci-defllis §. g. 
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» parle) faudroit faire comme les 
j» Bûcherons font tous les ans dans 
» les grandes forêts : ils y entrent 
» pour les vifttef, pour y recon- 
>» noître le mort bois, ou le bois 
» vert , & effemeier la forêt , re- 
n tranchant tout ce qui eft inutile 
,» ôc fuperflu ou dommageable, 
« pour retenir feulement les bons 
arbres ou les jeunes baliveaux^ 
j, d’efpérance. Tout de même,di- 
» foit ce méchant Athéifte, fau- 
a> droit tous les ans faire une rigou- 
j> reufe vifîte de tous les habitans 
sa des grandes Se populeufes villes Sc 
sa mettre à mort tout ce qui eft 
31 inutile & qui empêche de vivre 
le refte : Comme font les per- 
j*. Tonnes, qui n’ont aucun métier 
.,j profitable au Public , les Vieil- 
j> lards caduques, les Vagabonds, 
■il & fainéants : faudroit effemeier 
,, la nature , ; éclaircir les villes, 
« mettre à mort tous les ans un 
,, million de perfonnes, qui font 
,, comme les ronces ou les horties 
,, des autres, pour les empêcher de 
«croître Voilà des fruits 

c 5 de 

(i) Doftrine Curieufe , pag. 815. 
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» de l’Ecole de Cardan &d’A- 

»> VERROES. 

ï£ XVI. En 1616, il fit imprimer 
. ( ait les Dialogues de la Nature qu’il dé- 
meïïes ^ia au Maréchal de Bassom- 
JDialo - -pierre, dont il étoit Aumônier, 
jues, qu’il dit M. P a t i n , avec une penfion 

Maréchal 20 °* ^ Clls C) : ou P eut 'être la 
de Baf- penlion ne vint-elle qu’après la Dé- 
fompierre, dicace. Avec tout cela , il ne fut 


point content de ce pofte, qui 
robligeoit à être réglé j il aima 
-mieux courir & dogmatizer, &de 
cette maniéré il fe perdit. 

» 7 ; XVII. Ses Livres devenoient 
£‘ r ^ v d re tous les jours plus connus & plus 
lufpeâ fufpeéb. Son Amphithéâtre avoit 
au Cler- commencé à foulever les Efprits par 
gé. On ] cs idées nouvelles & paradoxes 
donne; l y fubftituë aux idées anci ennes 
de la Théologie commune & Scho- 
laftique. Mais fes Dialogues , beau- 
coup plus impies, l’avoient telle- 
ment 


(i) Dans les Recueils MSS. de M. P a t i n 
citez dans T Jpâlogb pro J. Ce/are Vanino , 
pag. 9. où l’Apologifte le moque defdits 
MSS. 

* On n’applique ici ce mot qu’aux tems 5c 
aux lieux où l’ignorance regnoit. 
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ment diffamé chez les Eccléfiafti- 
ques Romains , nation fort Coup- 
çonneufe d’elle-méme, & plus en- 
core à proportion de Ton * igno- 
rance du caraétere des Erreurs 
dont elle craint la contagion,qu’on 
n’attendoit plus qu’une occafîon 
plaufîble pour l’accufer & pour le 
perdre. On ne pouvoit pas le con* 
damner fur Tes Livres *, ils étoient 
imprimez avec Privilège , approu- 
vez par des Doéfcciirs , & lui-même 
foumettoit toutes Tes penfees à Y Au- 
torité du S. Siège (J) : bonne porte 
pour fortir d’afïaires par la voye de 
la Rétractation. Quoiqu'il en foit, 
le venin étoit fenfible. La Religion 
y étoit livrée pieds ôt poings liez 
entre les mains des Profanes 6c 
des Athées. La Sorbonne, dont LaSor- 
deux Doéteurs avoient aprouvé ces bonne 
étranges Dialogues, rapela ce Livre 
à l’examen & le condamna au feu. 1 
Ross et eft le feul que je con- 

noifïè 

(3) C’eft ce qu’il fait dans Y Amphithéâtre 
à la fin de la Diflertation première & dans 1 # 
dernier de les DiaL p. 495. 

_ * •' 

C 4 
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noifle qui nous ait appris cette ( 4 ) 
circonitance j mais elle eft trop 
vraifemblable pour l’oublier. On 
nous en aprend une autre qui ne 
Peft gueres , dans le ( * ) Pati- 
niana: c’eftque Vanini de- 
folé de fe voir en butte à toute la 
Terre, haï du Peuple, évité des 
honnêtes gens , perfécuté par le 
Clergé, &, ce qui lui tenoit le plus 
au cœur, aflailii d’une indigence 
perpétuelle , fe lai {Ta aller à un pre- 
mier mouvement de defefpoir, qui 
ne pouvoit que lui être fatal. Il 
écrivit au Pape, que fi on ne lui don - 
nott pas bientôt un bénéfice , il s'en al - 
hit dans trois mois renverfer toute la 
Religion Chrétienne . Patin, à qui 
on fait dire cela, ajoute qu’il con - 
noijfoit un homme d'honneur , qui avoit 
vû cette Lettre, dans laquelle il y avoit 

flû- 
te) Dans fon Hift. Tragique , où il ajoute 
encore ceci : Il fit revivre , dit- il, le mé- 
chant & abominable livre que l'on intitule 
les Trois Impofteurs , que l’on imprime à la 
vue & au grand fcandale des Chrétiens. 11 
compofa un Livre des Caufes naturelles & le 
dédia à M. Bassompierrb, il donnoit 
à la Nature ce qui n'appartenoit proprement 
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plusieurs autres fottifis & même des cho - 
fis horribles. Je veux croire que Va- 
nini avoit couché cette Lettre fur 
le papier pour exhaler Ton dépit 8c 
s’en divertir avec Tes amis, mais il n’y 
a gueres d’aparence qu’il l’ait en- 
voyée à Rome. Les Princes ont les 
mains longues 8t les Papes encos 
plus que les autres Princes. V A- 
n i n i n’étoit pas encore aflez in- 
fenfé pour aller brufquer fi violem- 
ment le Lieutenant de Dieu en 
Terre, il avoit trop derefpeét 8c 
de vénération pour l’Eglife. y aime 
mieux, dit-il quelque ( 6 ) part , m' at- 
tirer toute la colere du bon Horace, que 
telle de nos Inquijiteurs , que je refpeSle 
& que je ventre comme les Gardiens de 
ta vigne du Seigneur; 

XVIII. Ce qu’il y a de certain, 
c’efi; qu’il quitta Parts en 1617,6c 

vint 

qu’au Créateur de l’Univers & de la Nature 
même. La Sorbonne dé Paris condamna ce 
Livre au feu. 

(5) Pag. 51. 

(6) Malo mihi iratum Horatium quam 
noftrates Inquifitores% quos tanquam vineæ 
Dominicæ fufpicio atque dcveneror. Am- 
phith. p. 109, 

Ç 5 


18. 

Il fe re- 
tire à 
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Jiulo»- vint à Toulouse. Il fit là ce qu*iî 
ze. La avoit fait ailleurs , fans changer de 

Sîe de ?« ho f e ’ I l i 2 e principes lly pro- 
fa mort fefloit la Medecjne,la Philoiophie 
félon Mr. & la Théologie 6t y prenoit des 
Ixibnitx» Ecoliers de toutes les fortes. Gra- 
m o n d dit qu’il fe tint clos 6c cou- 
vert pendant quelque tems. Il fut 
allez habile pour s’introduire chez 
le Premier Préfident , qui le char- 
gea de donner quelques Leçons à 
fes Enfans. Il s’en aquitta trop bien 
pour fon malheur, car y s’il en faut 
croire ceux qui l’ont dit à M. (J) 
Leibnitz, ce fut pour chagri- 
! ner le Préfident , qui commençoit 
à aimer V a n i n i , que le Procu- 
reur General anima les Efprits con- 
tre ce milcrable 6c fit poufiér le 
procès à toute rigueur. L’Inquifi- 
tion s’en mêla auffi 6c c’efl tout 
dire. 

tg. XIX. Il y avoit beaucoup 
' împru- d’imprudence dans la tête de V a- 
e ni ni. Dans le tems qu’on le tire 

- “ de l’ordure 6c de l’oppreflion des 

Ec- 

(7) E/fais de Théodicée , vers la fin, Voyez 
l’indice au mot V an i kl 
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Eccléfîaftiques 6c qu’il fe voit à por- 
tée de s’établir par la faveur, il 
s’avife de dogmatizer fccretement 
6c d’infinuer l'on Athéïfme. Il inf- 
truit des En fans dans la crainte de 
Dieu 6c des hommes faits dans l’Ir- 
réligion. Ce font-là les marches 
6c les contremarches ordinaires de 
ces Efprits faux,6c l’un de ces tra- 
vers de l’Humanité qu’on auroitde 
la peine à comprendre 6c à croire 
même, fi l’on ne lavoit par expe- Etrange 
rience qu’il y a encore aujourdhui conduite 
de ces Incrédules déclarez, qui, queTïn- 
apres avoir donné des leçons à leurs crédules* 
Enfans dans les principes du Chrif- 
tianilhic, pour les former à la ver- 
tu 6c à la modeftie , vont en- 
fuite au Cabaret fc moquer avec 
leurs amis, des idées de la Reli- 
gion dont ils ont imbu leur far- 
mille. 

XX. Gramond, qui fut de- m 
puis Premier Préfident à Toulouse , Tcrn ° I " 
nous raporte dans fon Hifloire que arMnoJd 
not^e Impie ne cefloit de dog- & de 
matizer 6c de répandre fes im- 
piétez. Mais il faifbit plus , dit thmw 
Bo&richius dans le Journal 
C 6 (•) de 
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Lesaâes (*) de Tes Voyages. On lui dit à 
du procès Toulouse , lorfqu’il y pafla , que 
man- V a N i N i y avoit été brûlé , parce 
quent. qu’il y formoit de petites^Aflcm- 
blées fur les X. heures du foir avec 
quelques-uns des premiers de la Vil- 
le & leur débitoit Tes principes li- 
bertins. Il y a apparence que B o r- 
richius veut parler des jeunes 
gens , car il n’eft point probable 
que les Pères de famille s’y trou- 
vaient. Ils n’auroient pas fouffert 
dans leur ville un tel Corrupteur , 
quand même ils auroient été de fonr 
- fentiment. M.Bayle, qui étoit 
fi curieux , & qui avoit demeuré à 
7 oulouz.e plus de 18 mois, ne nous 
apprend pourtant rien des circonf- 
tances de la Vie de Vanini, il 
paroit même qu’il ne les a pas fuës, 
ou qu’il a douté de celles qu’il avoit 
trouvées dans fes Livres. Peut-être 
en aprendrons-nous quelque choie 
dans le Supplément de fon DiéHo- 
naire, auquel on travaille j car on 

m’a 

■ * «. ✓ * • 

* 

(8) Ita B o r r i c h i o peregrinanti narre- 
ront olim Tolof*. , horâ X. vclpcrtinâ, con- 
-jcmicula habuiiTe , in quibus irçultos princi- 
pes 


Digilized by Google 



DE VANINI. 6i 

m’a afluré qu’il y avoit un article 
de notre Va ni ni. Si Mrs. de 
Toulouse , qui pofledent dans les 
Archives de leur Parlement toutes 
les pièces du procès, a moins qu’ils ne 
les ayent brûlées avec le coupable, 
vouloient en favorifer le Public, ils 
le pourroient faire fort facilement, 
en en envoyant copie à un Hom- 
me Illuftre,que l’Amour des Scien- 
ces & des belles Lettrés rendent 
tous les jours plus cher aux Savans, 
je veux aire, M. l’Abbé Bignonj 
& ce dernier ne manquerait pas 
d’en faire part au Public dans ce 
précieux Journal qui fè forme fous 
l'a dire&ion & fous fes yeux : De 
cette maniéré nous pourrions affu- 
rer des faits fur lesquels il n’eft pas 
pofîible d’être encore tout-à-rait 
pofîtifs. Je fai bien que nous avons 
Gramond, qui étoit fur les 
lieux , & qu’il particularise les 
principales circonftances : mais au- 
tre eft le rapport d’un Hiftorien 

(9) fort. 

pes Civitatis docuerit Atheïsmum , ut in ejus 
Ephemcridibus hodoeporicis MStis legiffe 
memini. utptlog. pro Vanino, p. 39, 

' Ç 7 
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(») fort bigot, & autres les pièces 
authentiques d’une Cour de Judi- 
cature. En attendant que ces Mei- 
lleurs nous fatisfalïent, ou que quel- 
que curieux de Toulouse nous ap- 
prenne de plus grandes particulari- 
tés, comme il cft aile encore de 
les (avoir, il faudra vous contenter, 
Monlieur,de celles que j’ai ramaf- 
fees. Mais avant que d’en venir $ 
la mort de notre Incrédule, il faut 
donner une idée des impiétez qui 
la lui ont fi vifiblement attirée : 6c 
c’elt ce que je ne faurois mieux fai- 
re que par un extrait abrégé de les 
Ouvrages , puis qu’il eft toujours 
vrai que c’ell dans leurs Livres que 
tous les Auteurs fe peignent, & mê- 
me fans y penfer. 

XXI. Il y 4 lieu de croire 
que tout ce qu’il a fait n’a pas vu 

le 

(9) Voyez les Lettres de Patin, Lettre 9 r. 

(1) Voyez Schramm. De Vira & Script. 
2 . C. Vantai , p. 80. 

(i) Voyet le même, là même:& Vanini 
liiai. p. 88, & 166. 

( 3 ) Voyez le même, là même : & Vanini 

mal. p. 2.7 c. 

(4) J allègue ce fait fur l'a bonne-foi de 
f Apologjûe dç V ani ni. Aplàgut pro V 

KJfe* 
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le jour. Il nous apprend lui-même 
que Ton premier Eflâi ne lui plût 
pas dans la fuite. Ce font des M e- 
moires de P H YsiCijtrE, Com- ''Com- 
mentant (*) Phtfici , ou il réfutoit pZT** 
Cardan en plufieurs endroits. 

On jugera de leur mérite par ce 
paradoxe qu’il y enfeignoit , que 
le Goût ritft pas un des cinq Sent. 

Il compofa enfuitc d’autres M e- 
moires fur des matières de Me- 
D ec i n e , Commentas ït Medici> qu’il 1 - Ccm- 
n’eilimoit gueres , & qu’il avoit T ?ï 73 J ari ‘ 
faits à la hâte. Il y traitoit des Maux * u ‘ ’ 
des Teux & de leurs Remedes (*). 

Enfui te 3 il travailla fur la Morale 
& ht un Traité D e la Véri- 
table Sagesse, De vera Sa- 3 . d# ve - 
pientia (*). Garasse avoit lû r ? Sa - 
ce Livre (*) , comme il paroit par P lent,A ' 

fa 


»ino, p. 6. Legit & habuit Garasse 
dans fa Dottrim Curieuft. 

(Depuis j’ai confuké Garasse» qui dit 
avoir lû ce Livre, p. 1015. de la Doéîr. Cur. 
,, Je n’ai vû , dit-if»de Luc'ûb Vanîno que 
,, 3. livres diSërens, fon Amphithéâtre , fa 
», Sagejfe & fi» Dialogues- Dans fon Âsn- 
m phithéatre ü parle en hypocrite , en fa ia- 
» gefle fl pajde en Cynique- » & en fes D k- 
i> lognes fl parie en parfait AthéÜk.] 


/ 
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fa DoSîrtne Curieufe. Le choix d’un? 
tel fujet lèmblera fins doute fingu- 
lier entre les mains de Vaninij 
mais ce n’eft plus une chofe rare: 
Les plus fous écrivent de la vraye 
Sagefle. G a R a s s e dit que ce Li- 
vre eft écrit en Payen ôc en P ht le • 
fophe Cynique. 

4TraBa- La Magie Naturelle ne fut pas- 
fulJaJC à l’abri de fes Recherches. Il fit un 
cm. T r a i t e' , qu’il intitula, Phy- 
sicomagi q u e (*) y où entr’au- 
tres paradoxes , il foutenoit que les 
Enfans bâtards dévoient avoir plus 
d’elprit, plus de beauté 6c plus de- 

force 


(s) Dial. p. içr. 

(6) Quid lubrides ? J. C « s. Deridiculum 
meumi cogitabam infomnium. Ai.Ex.Quae- 
fo enarra illud ridendi gratia. J u 1 . C æ s* O 
utinam (hoc erat fomnium) extra legitimum 
ac connubialem thorum eiïem procreatus! 
Ira enim Progemtores mei in venerem in- 
caluiffent ardentius,ac cumulatim affatimque 
generofa femina contuliffent, e quibus ego for- 
mæ blanditiem & elegantiam , robuftas cor- 
poris vires , mentemque innubilam confecu- 
tus fuifiem. At quia conjugatorum fum fo- 
boles, his orbatus mm bonis. Sane Pater meus 
indinata jam aetate , ubi juvenilis ardor de- 
ferbuit , matriraonio fe addicavit. Fiaccidae 
crantilli Septuagenario vires, fpiiitus exiles, 

fa- 
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force que lesEnfans légitimes. II , 
étoit fi entêté de ce préjugé, qu’il 
le répété dans fes Dialogues , Sc ne 
fait point fcrupule de fe fouhaiter 
une naiflance dont il croit que les 
effets ordinaires dedomagent fi a- 
vantageufement de la turpitude de 
la Cnufe. ,, Pourquoi fouriez-vous ? Plaifant 
» dit A l e x a n d r e, c’efl: que je f 011 ^ . 
j, pcniois,dit Jules, a un reve ni u au _ 
„ afiez plaifant que je viens de faire, roit vou- 
» Ah! je vous prie, reprend A- êtrc 
» l e x a n d r e , faites m’en part, batar ' 

99 quand ce ne feroit que pour rire.. 
n Jules César répond ( 6 ) : Plût 



A 

fâcultates naturales imminutae , arc proinde 
modicis viribus femen irabutum erat & lan- 
guide exeufium : concubitus enim perfolvebat 
non, ut pro æternitate dimicantem decet, 
fortitudinis rationes excitans , certamen iniit 
robuftus : quare minus virium minulque ro- 
Boris obtinui. Quod fi excelfus nunc mihi eft* 
animus, grata forma, corpufque paucis ob- 
noxiurn infirmitatibus . inde evenit , quod Pa- 
ter meus etii fenex .blandus tamen atque hi- 
laris erat, ejufque ob fenium frigefeentia mera- 
bra (irrident Philofophi haec Chriftianorum: 
eonnubia) adolefcentula uxor complexa fo- 
vebat. Quin imo moderate vipo concale- 
fâéïus ad veneris Comœdiam peragendam fe 
accinxit amœnifiimo illo anni- tempore, quo 
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» à Dieu (Et voici mon rêve) que 
» je fufle né du côté gauche & hor» 
» d’un mariage légitime î Mes Pa- 
» rens auroient travaillé à me faire 

» avec tant d’ardeur que j’en. 

>* aurois eû une beauté lînguliere , 
» un corps robufte } & un efprit 
» fans nuage. Mais parce que je 
» fuis enfant légitime, je fuis de- 
>» nué de tous ces dons. Mon Pere 
» étoit courbé fous le faix des an- 
>* nées lorlqu’il fe maria , & toute 
» fon ardeur de jeuneflé s’étoit re- 
„ froidie. Ses forces étoient flaf- 
„ ques , fes Efprits fort minces 
,, & fes facultez naturelles fort di- 
,, minuées j il étoit Septuagénaire, 
,» c’eft tout dire , & par confé- 

„ quent De là vient que j’ai 

„ reçu un Tempérament allez foi- 
„ ble. Et li on me voit un genie 
,, affez élevé , un air doux ce un 
y, corps fujet à peu d’infirmitez , 
„ c’en que mon Pere , quoique 
„ vieux, étoit agréable 8c de bonne 
„ humeur & qu’une jeune femme 

» 0 “ 

fc omnes Nafuræ vires exerunt Alex. H*c, 
per Peos immortales , non vinolcntorum 

loin- 
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» (les Philofophes fe moquent de 
n ces mariages Chrétiens) avoit le 
n foin de le réchauffer. Il fit plus-, 
ss il attendit cette belle faifon où 
» toute la Nature fe renouvelle, 
a & , à l’aide de Bacchus , il 

n fe retrouva encore Ale- 

ss x a n d R e. Ce ne font pas là 
» les rêves d’un homme yvre, de 
a par tous les mille! Ce font bien 
ss les méditations profondes d’un 
s s homme fage. 

En demandant pardon au public 
de la hardiefle que j’ai prife detra- 
(duire ce paflàgc,même le plus hon- 
nêtement qu’il m’a été pofiible , je 
prendrai la liberté de l’affurer que 
je ne l’ai fait que pour lui faire 
mieux connoitre le cara&ere de 
V A N I N I. 

Cet Ambitieux hazarda aufil un 5. d* ton- 
traité touchant le me'pris te ™ nencia 

n Cj lOT i 

Q^JON DEVOIT AVOIR POUR 

la gloire: De contemnenda 

glorta ( 7 ) : Il s’y propofoit , dit- 
il, principalement de réfuter les 

Athées 

fomnia , fed cogitata fapientura videntur. 

Dial p. 311, 321. 

( 7 ) Dial. p. 359. 

y 

i 

*■ 
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Athées de Ton tems, qui accufoieirt' 
Notre Seigneur d’avoir 
cherché la Gloire jufque' dans Ton 
fupplice : comme 11 cette illufion 
avoit grand befoin d’être réfutée 
pour ceux qui ont lu l’Evangile 6c 
qui favent que J. Christ en a 
toujours apelé à fa Réfurre&ion , 
laquelle, n’arrivant point, ne pou* 
voit manquer de couvrir fon nom 
d-une execrationéternelle. - Mais 
cette Objeétion des Athées plaifoit 
afiez à V an ini pour la répéter 
Couvent & en faire la fienne pro* 
pre, comme nous le verrons dans 
la fuite. • • 

* C’cft apparemment dans les mé<- 
mes vues d’impiété , qu’il travailla 
à une Apologie pour la Religion *, 
qu’il intitula, Defense de la 
Loi de Moïse et de celle de 
J. Christ contre les Phyficiensr, 
les Aftronomesêcles Politiques ( 8 ). 
Il y refutoit les Athées de (on tems, 
qui afluroientque Moïse n’avoit 

fait 

(8) Apologia pro Mo/aïca & Chriftiana lége 
adverfut Fhyjicos , AJlronomicts cr Politicos . 

Amphith. p> 38. 

(9) Perlegi quidem his Pafchalibus Ferüs 

tuos 
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'fait p aller la Mer Rouge aux Ifraë- 
lites, que dans le tems du reflux: 

Il y traitoit aufîi au long des Dog- 
mes, de la Religion Chrétienne 6c 
en particulier de l’Immortalité de 
l’Ame, que Cardan 6c Pom- 
pon a ce avoient ataquée, 6c il 
y faifoit voir à fa maniéré les dan- 
gereufes conféquences de la morta- 
lité à l’égard des mœurs. Tout ce- 
la fans .doute pour avoir accafîon 
de dire tout ce qu’il favoit contre 
la Religion Chrétienne. 

,11 elt. certain qu’il étôit entêté 6 Libn 
de l’Aftrologie ôc que par confé- 4^*** 
quent il étojt un peu Aftronome. Il miiU 4 
s/avifa de publier un Tralte' 
des Astres, qui fut imprimé 
en Allemagne. C’eft Alexan- ; 
dre fon admirateur, qui nous ap- 
prend cette particularité dans les 
Dialogues, j’ai lû, dit-il (?), à 
ces fériés de Pâques , vos Livres 
Agronomiques imprimez à Stras- 
bourg en très -beaux Caraéteres : 

vous 

tuos Axuohomico s Libros Argen- 
torati elegantiffimis T ypis exeufos ïn quibus 
admiranda & divina iane de Syderibus enar- 
ras. Dial, p. 31 . 
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vous y enfêignez des chofes tou- 
chant les Alhes , qui me paroiffent 
admirables 8c divines. Ce Livre 
doit être fort rare, puifqu’il a é- 
chappé à toutes les Recherches de 
M.aeLA Croz E,que chacun fait 
être fort favant dans l’Hiftoire de 
la République des Lettres, fans par- 
ler ici de fes autres talens: non feu- 
lement il n’a point vû ce Livre , 
mais encore il avoue qu’il n’en a 
vû faire mention nulle part ('). 

Pour appaifer le Clergé , Va* 
n 1 n r travailla au fîî à une Apo- 
logie pour le Concile 
de T RENTE,divifée en XVIII. 
Livres , 8c dirigée contre les Pro- 
teftans (*). M. Schramm foup- 
Çonne gue les injures n’y font pas 
épargnées fur tout à l’égard de L u- 
ther. Je crois que Calvin n’y 
cft pas mieux traité. C’eft une ru- 
fe de guerre, qui eft affez ordinaire 
aux Incrédules, de fe mettre à l’a- 
bri du bras féculier à la faveur du 
mafque de l’Orthodoxie 8c de s’at- 
tacher au gros de l’arbre dans le 

. tems 


( t ) Entretiens fur div. fuj. i H*fl. 8cc. p. 
353 - 
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tems même qu’ils fouïflent la Terre 
pour le déraciner. Perionne n’a pa- Ceux qui 
ru plus zélé pour les intérêts de la f a tta ^j Cnc 
Grâce, en ces derniers tems, que gior/fé 
ceux qui s’en moquoient le plus, couvrent 
dans le fonds de i’ame. Cependant ordina *“ 
ce ftratagême, tout groffier qu’il ^“man- 
etoit,nemanquoitpas de leur réuf- teau de 
fir. On leur applaudifloit dans les l’Ortho- 
converfations & dans les conféren- doxic * 
ces , & , par des jaloufies inteftines, 
on refufoit à d’autres , qui contre- 
balançoient le mérite courant, les 
juftes éloges qui étoient dûs à leur 
habileté & à leur zèle. Ce qui eft 
arrivé de nos jours arrivoit auflï du 
tems de Van i ni. Les Perfon- 
nes éclairées découvroient d’abord 
dans fes Livres un venin qui faifif- 
foit à la première approche, & ils 
s’en j?laignoient. Mais Vanini 
fe défendoit & proteftoit de fon 
zèle pour la Catholicité, il écrivoit 
delavraye Sagefle, du mépris de 
la gloire , de l’équité & des lumiè- 
res du Concile de Trente , il fe ran- 
geoit fous les Canons formidables 

de 

fi) Voyez h Préface de X Amphithéâtre, 
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•de ce Synode, comme on s’eft ran* 
gé depuis fous d’autres Canons j il 
frondoit les prétendus Novateurs 
& foutenoit les intérêts de l’Eglife 
avec un zèle éblouïilànt. Ainfi il 
échapoit à la cenfure parce qu’il fe 
donnoit un air d’Orthodoxie, qui 
plaifoit aux Efprits fuperficiels. Il 
trouvoit des Doêteurs de Sorbonne 
qui approuvoient des Ouvrages vi- 
iiblement impies. Peut-être quel- 
ques femmelettes , Capanées * au 
fonds, fe mettoient de la partie 8c 
vouloient aulli, ou paroître dévo- 
tes, ou s’élever au defifus de leur 
Sexe . en favorifant le Défenfeur du 
Concile de Trente. Tout cela ell 
fi fingulier 8c fi marqué, que je ne 
doute prefque pas que le parallèle 
n’eût été enfin confommé , fi la 
fcene n’eût été changée. 

Tous 


* . 


* Si j’allois t’y montrer plus d’une Capanée 
Pour fouveraine loi mettant la Deftinée , . • 

Du Tonnerre dans l’air bravant les vainscar- 
reaux. 

Et nous parlant de Dieu du ton de Des- 
barreaux. 

B o il e a u , Sat. X. p. 84. Ed. de 1 702» 
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Tous ces Ouvrages de Vani- 
ni, ou publiez ou Anecdotes, fe 
font perdus, nous n’en favons les 
titres 6c le fujct, que par ce qu’il 
nous en apprend lui-même dans les 
deux qui n’ont point péri , je veux 
dire, ion A m phi th e' atr e 6c 8.^/7^ 
Tes Dialogues, defquels je vais phithea- 
vous rendre compte avec toute la 
fidelité que vous exigez de moi. gj. 

XXIl. L’A M P H I T H EA T R E 
a pour titre: Amphitheatrum aterna J^aie^dë 
Providtntia Divino-magicum, Chrijlia- f on Am- 
no ■ P hy fît.utn y Ajlrologico - Catbolicum phithéa- 
adverfus veteres Philofophos , Atbeosy Pc- ’ 
Epicureos , Peripateticos , Stoicos &c. S!a>ré- 
c’eft-à-dire , Amphithéâtre de la Pro - face. 
vidence Divine , Divino - magique , 
Chrtjliano-Phyfique , Aftrologico-Catho - 
li que y contre les Anciens Philofopbes , 
les Athe'es , les Epicuriens , les Péri - 
pateticienty les Stoïciens 6cc. in 8. im- 
primé à Lyon en idif, comme nous 
l’avons rapporté, ôc dédié au C o m- 
te de Castro, Protecteur de 
fa iamille 6c fon Bienfaiéteur. Ileffc 
approuvé par quatre Doétcurs j fa- 
voir par Claude Deville, 
François de Soleil, J a- 
D qjj e s 
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qjlt es Deveyne&S e v<e 5 qui 
reconnoi fient n 'y avoir rien trouvé 
qui contredtje ou qui répugne à la F*i 
Catholique & Romaine : Bien loin de 
là , ils a (Turent qu’/V contient des rai- 
forts très -fortes & très- prof ondes félon 
la ’DoElrine la plus fublime des Maîtres 
en (*) Théologie & ilsadmirent Y utilité 
qui en reviendra à la bonne Cautc. 

Critiques ont jugé ce 
. innocent. Le -célébré 

Savans M. Morhoff (f) trouve qu’on 
y lit d’afiez bonnes preuves pour 
fhîthia- l’immortalité de l’ame & ibïie croit 
Zrhtf. point que V A N 1 NI ! ’ait compoic 
de Bar- ’ pour attaquer la Religion Chré- 
lîe , de tienne. Bmle'üs en dit aufli 

XSiecman, q UC lq Ue bien (*) , ÔC DlECMAN- 

Nus ne (àuroit ^approuver qu’on Te 

L n\ y:*.. .fou- 

(3) Uihil Catholiu fidtï Roman* contra - 
rutm aut répugnant , fed peracutas O* pr ava- 
it da s ration e s juxta fanam Jublimiorum in Sa- 
cra Theologia Magiftrorum Dotlrmam (0 quant 
utiliter ! ) commet c rc. C'eft la fubttance de 
Y approbation des Doâeurs. 

(4) Cùm Amphitheatrmn ejns fatis fanutn 
ac lubtiliter pro anima: immortalitate difpu- 
tet. M o & h o F f. in Polyhift. alibi , non, id 
ftbi animi , dicit , ut Dottrinam Chrïflianam 
impugmt. Idem in MSS. de Hift, Littcr, 
Vide Apol. pro Van, p. 33. 


Senti- Quelques 
mens de y ; vr ~ alTry 



■ 
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fiouleve tant contre cet écrit, com- 
me fi on v trouvoit à chaque page 
le Naturalifme leplusgroffier (*) & 
^u’on puifat à pleins boifieaux. 
Cependant le P. Mersenne, 
M. de la Croze,& une infini- 
té d’autres font d’un avis contraire. 
Ils y découvrent une malice & un 
fonds d’hypocrifie , qui dure de- 
puis le commencement jufqu’à la 
fin. Vous devez compter ma voix 
pour peu de chofe, mais je vous 
avoue ingénument que je me range 
du côté de ces derniers. Je trouve 
V Amphithéâtre un Livre très* dange- 
reux , & même plus dangereux que 
les Dialogues. Jeconviens que l’im- 
piété y cft plus cachée que dans le 
dernier : mais elle y elt aufli plus 

me* 

(5) Ncc deeft quod in Scriptore illo pro- 
bem djdlionis perfpicuitatem , orationis foci- 
litatem , & rcrurn Philofophicarum peritiam 
non vulgarem. Barbus, Epift. 162. 

(6) Magna cum librorum raritas effecir 
ut nonnulli minus redtè ,non de Autfore ,fcd 
ejus Scriptis, quafi pleno nobis horreo ne- 

S uifîimum- hune naturalifmum admetiantur , 
:ntiant; a quibus nobis, qui aliqua cum cu- 
ra fa mofos iftos Vanini libros tradtavimus, 
ibire liceat, DiECMAN.in Dïjf. de Nat. p. 24. 


du P. 
Mer(in~ 
*>e, deM. 
de la Cre~ 
xx. 


Celui de 
l’Auteur. 
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.q i méthodique & plus captieufe. Il 
fait femblant de combattre les A- 
’f ■' thées anciens & modernes & véri- 
" l \ tablement il leur donne caufe ga- 
gnée par la foiblefle & l’imperti- 
nence de fesRéponfes. Mais quand 
je dis dangereux , entendez-moi, 
Monfieur , je ne veux pas dire par 
là que fes fophifmes foient fort à 
craindre pour un Philofophe mé- 
. , diocrement armé. Non, Monfieur, 
vous ne trouverez rien de rare dans 
tout le Livre de V a ni ni. Quel- 
ques idées d’A ristote & d’A- 
y e r r o e s fur le Naturalifme, 
quelques Extravagances de Car- 
dan 6c de Pomponace fur les 
diverfes Horofcopes des Religions 
aujourdhui regnantes,8c enfin quel- 
ques difficultez de Cicéron (7) 
contre la Providence , déjà agitées 
dans la Grèce par Epicure, par 
Stratonk par Carneade, 
légèrement retouchées ( 8 ) j>ar S e- 
n e qjj e , & enfin pouflees dans 
toute leur force par l’ingenieux Au- 
teur que chacun fait : voilà tout cc 

que 

(7) Voyez le I. & le II. Livre LeNaturâ 
Deorum. 
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que vous trouverez dans Vanini , au 
fujet de l’Exiftence de Dieu, du 
premier Moteur, de fa Providence* 
de fes Attributs , de l’Origine du 
mal moral 6c du mal phyfique, de 
l’immortalité de l’ame 6cc. Il y 
propofe d’abord l’état de la quef- 
tion affez clairement,enfuite il rap- 
porte les meilleurs raifonnemens des 
Scholailiques & il les étale avec 
allez d’étendue. Apres cela, il s’en 
moque 6c il fubftituë à leurs rai- 
fons, ou les plus grandes fadaifes 
du monde, on le Naturalifme le 
plus impie. 

Il explique fon deffein dans la Szfréfa- 
Préface d’une maniéré qui n’eftpaS ce eftprc- 
trop modefte pour un Philofophc. foru P' 

>, Je me propofe, ‘dit-il, dans cet tUCUi * ; 

„ ouvrage, de déveloper 6c d’apla- 
», nir les Mylleres de laProviden- - 
>» ce j mais n’attendez pas que je 
„ les tire de ces Déclamations ufées 
j» ^ ICE R-ON,ni de ces fongesou ■ 

», plutôt de ces délires populaires 
,, du Philofophe Divin, ni encore 
»» moins de toutes les irrrpertinen- 

„ ces 

(8) Voyez fon. Livre de Providmtia . 

D 3 ' * 
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« ccs crafleufes de nos Scholafti» 
» y ques : mais je les puiferai des fout- 
a> ces les plus cachées de la vraye 
„ Philofophie, les feules capables 
» d’étancher la foif desElprits eu- 
» rieux( 9 ). Vous voyez qu’il parle 
de Cicéron avec beaucoup de mé- 
pris, & cependant il Pa pillé dans 
tout cet ouvrage comme fefperc 
de vous le faire voir dans fa Trar 
duétion que je vous ai promilè du 
Livre de la Nature dés Dieux, & qui 
paroîtra, s’il plait à Dieu, l’année 
prochaine , fi le Public ne m’en 
décourage. 

13. XXIÏI. Les premières Difler- 
II attaque tâtions de Y Amphithéâtre paroifïent 
fort^e Sabord innocentes : mais ne vous 
nos Ar- y fiez pas * Ü renverfe bientôt ce 
gu mens , qu’il y a établi, ou du moins il l’ac- 
tiré de cable de Difficultez & fe jette à 

ce nécef- cor P s perdu dans la Métaphyfi- 
faire d’un que d’ A verroes , où je vous. 

premier avoue ingénument que ie ne fau- 
Motew. & ^ rois 

V 

(9) DivinaeProvidentije myfteria enudea- 
re, explanâreque adgrefTus fum , non ex ob- 
foletis illis quidem Tullianis Dedamationi- 
fcus. nequc ex popularibus illis & anilibus fere 
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rois le fuivre. L’Exiftence nécef- 
(âire d’un premier Moteur intelli- 
gent, qui ait, au moins, arrangé tou- 
tes choies comme nous les voyons, 
eft un de nos grands argumens 
contre les Athées. Pour lui, il chi- 
cane beaucoup fur cette preuve, 6c il 
n’oublie aucune défaite pour s’en 
débarrafler j mais c’eft ici où il 
s’embarralfe plus que jamais & de- 
vient tout-à-fuit inintelligible: S pr- 
nosa ne l’eft pas davantage dans 
fon Ethique. V ous lavez, Moniteur, 
que c’eit le fort de tous les Incré- 
dules : rien de plus impénétrable 
que leurs principes, & il elt bien 
ordonné par la Providence, que ce 

3 ui elt deitiné par les Médians à 
éraciner du cœur humain la 
créance d’une Divinité , foit tou- 
jours allez obfcur & par confé- 
quent peu propre à la féduétion. 
V a n i n i , ayant Fait tous fes ef- 
forts pour affaiblir l’argument tiré 

d’une 

■ s . .y ...... . . 

Platonicis deliriis & infomniis, neque etiam 
ex putridis Scholaiticorum quifquiliis ; fed ex 
abditiflimis haufta Philofophiae fontibus , ut 
curiofam fitim facile queant explerc. Amphi- 
théâtre , Prcf. 

D 4 
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d’une première Caufe motrice de 
l’Univers 5 en fubftituë un autre y 
aufli ridicule qu’on en puifle ima- 
giner. Il raifonne fur le nombre de 
neuf & il en tire une prétendue 
Démonftration, qu’il appelle Divi- 
no- magique, ou Cabbahjhque , & pat- 
laquelle il fe vante d’avoir prouvé 
l’Exiftence de Dieu beaucoup plus 
fortement , que par la preuve que 
nous avons indiquée 6c qui eltauffi 
ancienne que le Monde. Mais en- 
core une fois , c’eft-là fa méthode 
ordinaire} il fe moque des Chré- 
tiens en propofant leurs raifons d’u- 
ne maniéré aflez infidelle, il les 
brouille enfuite par fes fubtilitez 
Ariftoteliciennesj 6c, après les avoir 

re- 

; 

(i) Quaeris a me quid fit D £ u s ? Si fci- 
rcm Deus cffem , nam Deum ncmo novit 
nec fcit quid fit, nifi ipfcmct Deus. Poflu- 
mus tamen , quaii per nubem Solis numen , 
quid ipfe, per cjus opcra aliquantum cognof- 
cere. Quare fie eum, licet temerè fortallîs, 
deferibere audet dextera noftra. S u i ipfius 
principium & finis , utriufque carens , neu- 
trius egens , utriufque Parens atque audlor. 
Semper eft fine temporc.cui praeteritum non 
abiit , nec fubit fiiturum. Régnât ubique line 
loco , immobilis abfquc itatu , pernix fine 
r ' motu. 
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rejettées, il en donne d’autres qui 
font pitié. 

XXIV. Ce qui lui réuffit le * 4 - 
moins mal , c’elt de répandre fes une 
doutes fur les premières véritez,qui nition 
fervent de fondement à toutes les «ptieufe 
autres j telles font, par exemple, vf n !?é Dl ~ 
l’Exiftencede Dieu&faProviaen- pour la 
ce. Comme la nature de ces deux détruire. 


objets eft infiniment au-defliis de 
nos idées, il s’imagine de les avoir 
réfutez, lorfqu’il a indiqué la dis- 
proportion infinie qu’il y a entre 
la bafiefie de nos conceptions 8c la 
hauteur de ces objets. Voici, par 
exemple, de quelle maniéré il a cru 
réfuter la Divinité, en en donnant la 
Définition: „ Vous me demandez % 
» dit (*) il,cequec’eft que Dieu; 

» mais 


raotu, extra omnia omnis; intra omnia fed 
non induditur ab ipfis , extra omnia, fed non 
exduditur ab ipfis : intimus hæc régit , exti- 
mus creavit : bonus fine qualitate , fine quan- 
titate magnus, totus finepartibus, immuta- 
bfiis dum cætera immutat: cujus Velle po- 
tentia , cui opus voluntas fimplex eft ; in qu® 
nihil in potentia fed in aétu omnia , rmo ip- 
fe purus, primus, médius & uldmus aéluj. 
Denique eft omnia fuper omnia .extra omnia r 
iater omnia, præter omnia r anté onuiitScgcfe 
omnia. omnis. Amphith. pag. io. 

P i . 
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5> mais fi je lefavois, jeferois Dieu,. 
» car perfonne ne fait ce que Dieu 
» eft, excepté Dieu-même. Nous 
j> pouvons néanmoins le connoitre 
>, en quelque forte par fes Ouvra- 
>, ges,apeu près comme nouscon- 
j> noiflons la Lumière du Soleil , à 
» travers un nuage qui l’obfcurcit. 
„ Voici donc comme notre main 
» ofe décrire ce premier de tous 
39 les Etres, quoique peut-être té- 
3 > mérairement. Dieu elt à lui- 
„ même fon commencement Sc la 
j, fin j quoi qu’il n’ait ni commen- 
39 cernent ni fin. Il n’a befoin ni de 
„ l’un ni de l’autre & il elt pour- 
„ tant l’auteur de tous les deux. 
„ Il fubfifte continuellement fans 
,, avoir de tems : également non- 
„ fufccptible de palîê & d’avenir. 
„ Il régné par tout fans aucun lieu, 
„ immobile (ans fituation, vite fans 
,, mouvement , T out hors de tou- 
„ tes chofesj au dedans de tout, 
39 fans y être inclus 5 hors de tout, 
,, fans en être exclus. Au dedans 

„ de 

(z) Le Titre de ce Sermon efl: fur les Pro- 
fondeur i Divines , le IV. du Tome I. p. 18** 
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n de tout, il gouverne tout } hors 
,, de tout il a tout créé. Il eft bon» 

»» fans qualité grand fans quanti- 
» té * univerfel fans parties > im- 
,, muable quoiqu’il change tout : 

„ fa volonté eft i à puiflance même» 

>, & l’exercice de (a puiflance ne 
yy diffère pas de fa volonté: fîmple, 
yy en lui rien n’eft en puiflance» 

3 y mais tout en aéfce, il eft lui-mê* 
yy me le pur, le premier, le moyen . 

„ & le dernier a&e. Enfin il eft 
yy tout au-deflus de tout, au délit 
„ de tout , avant tout j ôc après 
y, tout * il demeure encore tout. 

« XXV. Vous direz peut-être, t?; 
MonfIeur,qiie je fuis bien hardi d’a- Rcponfê- 
voir ofé traduire ce partage après le 
célèbre M. SAURiN,qui l’a expofé tion, 
dans un defes (*} Sermons d’une ma- 
niéré abregée,à la vérité, mais infini- 
ment plus élégante^qu’i 1 ne l’dt dans; 

Vânini lui- même: mais je vous prie 
de vous fouvenir que c’eft ici une 
Lettre, où il faut découvrir exa c- 

• te*- 

' * . ‘ •'* V ’ *,* * * 

fécondé Edition . Liiez la Réponfe que- fait 
M. Sau» in à la Définition de V A Ni Nr* 

<îans les pages fui*. 

U fi» 
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tement tout le venin de notre A* 
thée, & non pas un Sermon, où 
on Te contente ordinairement de 
l’indiquer, encore ne devroit-ce être 
qu’avec bien des précautions. Du 
refte, vous êtes trop bon Philofo- 
phe, pour vous embarrafler de la 
Définition de notre Athée. Elle 
n’eft captieulê que pour ceux qui 
fe feraient de Dieu une idée Cor- 
. porelle : mais fi on fupofe I. Que 
DiEueft un Efprit pur & par con- 
féquent hors de la fphére de notre 
imagination. II. Que c’eft un £/"- 
prit infini & par conféquent au-def- 
fus de nos idées: fi on fupofe, dis- 
je, ces deux veritez , qui font évi- 
dentes y tous les nuages de Vani- 
Ki fe difiipent, tous fes jeux de 
mots difparoiflènt , & s’il refte 
des difficultez, elles font commu- 
nes à tous les Syftemes & à tou- 
tes les Sciences. Jugez-en, Mon- 
fieur, par la courte revue que je 
vais faire de cette longue Défini- 
tion. 

Si je favois ce que Dieu ejl > je 
fer oit Dieu. Point du tout, puisqu’il 
n’y auroit rien de plus fiicile à 

Dieu, 
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Dieu , que de fe faire connoitrc à 
une Intelligence du Premier or- 
dre. 


Dieu efl à lui-même fon commence- 
ment & fa fin. C’efl: là un petit 
galimathias qui ne fignifie rien. 

.Il n'efi fufceptible nt du Pajfé ni de 
l'Avenir. Sans doute. Y a-t-il un 
pafi'é & un avenir dans un Efprit 
pur , infini êc éternel ? Nous a- 
vôuons à V a n i n i que l’Eternitc 
efl incompréhenfible, mais il fait 
bien qu’on peut la démontrer corn-, 
me deux & deux font quatre. Pour 
la maniéré de cette Eternité, fi c’efl: 
un point fixe , ou une fucceffion con- 
tinuelle , nous abandonnons cette 
controverfe aux Philofophes. 

Il régné par tout fans aucun lieu ; 
c’efl: à-dire , qu’il efl: infini , fans 
être corporel : d’accord. On pour- 
roit faire la même difficulté fur 
! ubi de nos âmes , & y répondre 
de même, toute proportion gar- 
dée. . \ 

Il efi hors de tout , fans en être ex- 
clus. Autre jeu de mots. 

Il efl bon Jans qualité. La Bonté de 

Dieu eft fpirituelle 8c morale. No- 
D 7 tre 
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tre impie n’y penfe pas avec fa qtia~ 
lit c . 

Grand fans quantité, univerfel fans 
parties , Tout efela jdué fur des idées 
corporelles,, qu’il faut exclurrc. 

Immuable lorfqu'tl change tout. Il 
n’y a point - là de contradiction : 
Dieu, en: changeant tout ,, exécu- 
te fon plan> & demeure invaria- 
ble. . 

Dont la Pttiffnnce eft tatVblonté , dr 
dont la Volonté eft confondue avec la 
Puijfance. Voilà qui ell bien hardi 
pour un Philofophe : n’eit-ce pas 
aller pénétrer jufqucs. dans l’inté- 
rieur de la Nature Divine ? Pour 
moi , qui ne fuis pas fr clairvoyant 
que nos Efprits forts » je me con- 
tente de dire que quoique la volon- 
té de Dieu foit toujours efficace 
on peut diftinguer neanmoins cette 
volonté entant que conçue & entant 
qu’ exécutée t car autrement, com- 
ment pouiTok-on expliquer les 
Prédiétions de3 Prophètes , qui 
nous .avertirent des Volontez par- 
ticulières de Dieu plulïeurs fié- 
cles r avant qu’elles loient accom- 
plies ? 

En 
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; En qui rien tteft en puijfance', mais 
tout en aile* Autre PiiUTetés $ mon 
avis , qui ôteroit à Dieu là Liber- 
té Sôuveraine ôc introduirôit le Na- 
turalifme. .* . ; . 

Enfin , il éfi tout au dejjut , au de - 
là & au dedans de tout , &c. Tout 
cela revient à l’idée corporelle^que 
nous avons déjà refutée. 

XXŸI. Ce n’est pas là le 
feul endroit où Vanini fe moque de Froide 
la Religion & des Attributs de $ enkire . 
Dieu. Ailleurs , en fai fan t fem- J 
blant de défendre l’Ecriture* il fait partage 
un procès aü Pfal mille d’avoir dit dc nos 
que la Mifericorde du Seigneur efi par 
défîtes tontes [es œuvres. Il ell fort Eri quel 
aifé de comprendre ce que cela tèns on 
veut dire dans la bouche id’unhom- P eut< |ire,. 
me dé bien j qui ell pénétré de l’a- eft C plus U 
mour de Dieü, & y qui, dans le miferi- 
fentiment de fon indignité & des- cordieux 
bienfaits du Créateur , releve ce- < l uc î ultc * 
lui de fes attributs, qui le frappe 
& qui l’intérefle davantage. V a» 
ni ni prend tout cela dans un fens 
Metaphylîque & le plaint des 
Prédicateurs , qui fondez Itrr ccs 
paroles prononcent , dit-il , des 

BlaJL- 
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Blafphemes (*) & nous prêchent 
que Dieu eft infiniment plus mife- 
ricordieux que jufte. Comme fi 
Dieu n’étoit pas un Etre très-fim- 
ple & très pur, mais un compofé 
de principes, & poftérieur,par con- 
féquent , à ce qui le compofc. 
Voyez, Monfieur r je vous prie, 
quelle eft fa manière de philofo*r 
pher. On parle des Attributs Mo- 
raux de la Divinité, s’il m’eft per- 
mis de parler de la forte , de fa 
Juftice, de fa Mifericorde, chofes 
où il ne s’agit point de compofi- 
tion. Cependant notre Homme fait 
fcmblant d’en avoir fi peur,, qu’il 
en parle, comme de principes di- 
vers, qui, parleur plus ou moins 
d’exercice dans l’eftence divine , 
pourroient en altérer la fimplicité.- 
Quelle conféquence! C’eft parler, 
•il eft vrai, fort imprudemment, 
que de foutenir dogmatiquement 
dans un Sermon que Dieu eft plus 
mifericordieux que jufte. Mais 

pour 

(?) Quâ blafphemia quid horribilius exd- 
pere Chriflianæ poffun* aures ? Effet enim 
Deus noa Eus firapliciffimum atque purifli* 

mura » 
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pour cela, il ne faut pas crier au 
blafpheme & mêler le Ciel avec la 
Terre, comme fi tout étoit perdu: 
puifque celui à qui cette parole 
échappe, ne l’entend fans doute que 
dans le fens du Prophète , favoir 
qu’étant pécheurs comme nous 
fommes , rien n’a tant de droit de 
nous toucher que les compaffions 
Divines. Mais Va ni ni a les 
vues, il veut mettre l’Ecriture en 
oppolîtion avec elle- même & les 
Chrétiens entr’eux & fe moquer 
après cela du Myftere de la Ré- 
demption. 

XXVII. Apres avoir jetté des 17. 
nuages furl’Exiltence&lesPerfec- î- 1 
tions Divines , il attaque enfuite la [ofco°" 
Religion Chrétienne indireéte- pe de 
ment, mais d’une plaifante maniéré, cardan 
Vous ne la devineriez jamais. Mon î° U Ref ut 
Heur j il pille Cardan &: nousdon- chré- 
ne I’Horoscope de J. Christ, tienne 
Quelques-uns ont douté en effet If comme 
Cardan étoit bien perfuadé de 

nos 

mum ,fed compofîtum atque adeo princîpia- 
tum & rebus illud componentibus porterais 
aliquid. Amphith, Differt. XIX. «rca fincna. 
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nos véritez. Vanini fouticnt 
qu’il n’étoit pas fort fuperftitieux , 
& cependant il prouve le contrai- 
re, en rapportant cette fameufe ho- 
rofcope, qui l’a fait paffer pour im- 
pie. Nous l’apclerons, fi vous vou- 
lez , Y Athée fuperfittieux , & vous 
allez voir fi la définition lui con- 
vient, en examinant une de fes plus 
grandes rêveries A Urologiques: mai s 
a condition que vous me pardon- 
niez, Moniteur, fi je m’égare dans 
la Géographie céleile * je n’ai ja- 
mais erré dans ce païs-là. 

li 


(4) Pour ne pus tromper U Letfeur , noue 
mettrons ici les propres paroles de C au dan; 
Exemplum maximum eft Genefis Domini 
Noftii Jefu Chrifti, in quo tôt videbis 8t tan- 
to mirabilia , ut judiccs f etfi naturalibus ra- 
tionibus folùm iniiftendum effet, Chrifti nati- 
vitatem fuifîe admirabilem , naturamque illi 
tribuiffe quantum concurfu omnium Cœlo- 
rum excogitari poterat, & naturaliter Legenr 
noftram effe Legem Pietatis t ^}uflitu , Ftdei 
Simplicitatis „ Charitatis , optimeque inftitu- 
tam , nullamque habituram finem , nifi poil 
reditum Eclipticarum , in quo fiet novus fta- 
tus Univerli. Nec tamen me velle credas di- 
cere, quod vel Divinitas m Ch ri s ro, vel 
Biiracula ejus , vel vitæ fan<ftitas , vel Legis 
piomulgatio ab aftris pendeat. Scd ficut Na- 

tura. 
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Il prétend donc qu’il y a eû de 
fî grandes merveilles &en fi grand? 
nonibre dans la Conftellation de- 

m. 

Notre Sèigneu R, que, quand 
il ne faudrait s’arrêter qu’aux rai- 
fons naturelles & Agronomiques, 
ce Jésus doit avoir eû tout ce 
qui peut réfulter de grand & d’il- 
mftredu Gôncours des Aftres : mais 
les principaux endroits qui le ca- 
raéterifent doivent être la pieté, la 
juftice , la fidelité , la fitnplicité & la 
charité (♦), non feulement pour lui, 
mais aulfî pour la Scéte. Il eftime 

qu’el- 

tura filum omavit optimo temperamento i, 
pulcritudine corporis, fie etiam Deits opti- 
mus & gloriofus ,optimâ conflitutione A&ro- 
rum atque admirabili , genefin illius ador- 
navit. Quod fi fruftra ede talem conftitutio- 
nem voîuiffet , duorum alterum contigiffet : 
çut non omnino tam conftanter diera & ho- 
ram nativitatis illius Ëcc'efia obfervaret , imo 
& horæ momenram ; & ut haec omnia pet 
tôt fecula innotefeerent adeo diligenter: vel, 
non adeo omnia fuiflent in I I t ios genitu- 
ra fingularia , magnifièa , gloriofa & tanto 
concurfu digfia'. Tum veto omnibus quae fuo 
ceflferunt de vit» fan&itatc , de morum gra- 
vitate , de fapiéntia , de perfècutione , de lege 
optima promulganda » de motte dènique ac 
mortis tempore adeo congraentia , ut nihil 

exadius 
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qu’elle a dû poufler de telles raci- 
nes dans le monde , qu’elle ne doit 
prendre fin qu’au retour des Eclip- 
tiques , c’eft-à-dire dans 40. Siè- 
cles, tems où il doit fe faire une 
Reforme générale dans l’Univers. 
Il ne dit pas pofitivement, que tout 
ce qui a paru de Divin en J e s u s- 
Christ ait.dcpendu des Conftel- 
lationsy mais il veut que ce foit 
Dieu qui l’ait lait naître fous une 
telle phafe, pour rendre fa naifiance 
mémorable dans tous les âges. C’efi 
dans cette confiance , dit-il, que fiai 
trouvé à propos de publier cette horofeo - 
pe , quoique je Paye tenu fecrette de- 
puis plus de vingt ans par un fcrupulr 
de Religion . Ce font ces dernieres 
paroles , qui ont fait foupçonner. 
Cardan} car pourquoi fupri- 
mer par un fcrupule de Religion 
une découverte, qui prouveroit irj- 

vin- 

cxaâius poiïet excogitari. Hàc igitur fiducià, 
quod Divina mens velit alicujus propofiti cail- 
la, hanc tantam rem evulgandam (quam jam 
cum viginti annis atque amplius cum ftruxil- 
fem non aufus fum ob Religionem edere) 
duxi. Cardan, in Comment, ad Pt ohm*.* 
Lib. i. p. 369. td. Lugd. 1555. 
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vinciblement la Divinité de la Re- 
ligion Chrétienne , fi elle étoit vé- 
ritable? Mais c’eft que Cardan 
fait entrer certaines chofes dans 
fon horofeope , qui ne font pas 
tout-à-fait d’accora avec les prin- 
cipaux points de notre créance j, 6c 
voilà le fcrupule qui l’a retenu : ces 
fortes de limitations 6c de précau- 
tions poltrones font prefque tou- 
jours un figne qu’il y a anguille 
fous roche. 

Quoi qu’il en foit, voici Y Ho- 
rofeope ; elle a X. Caraéteres très- 
rares 6c très-finguliers (*) : 

I. Prémierement , la ConjonElion 
des Têtes de la Balance du VIII. 6 C 
du IX. Orbe, non feulement dans 
la feétion Ecliptique avec le Cer- 
cle de l’Equinoxe, mais aufii en 
ce que la Tête du Bélier du petit 
Cercle du VIII. Orbe eft dans la 

mê- 

(5) Primum, inquit , eft Conjunétio ipfa 
Capitum Librae oétavi 8c noni orbis , tam 
in fe&ione Ecliptica cum Æquino&ii circulo, 
quàm etiam quod Caput Arietis parvi Cir- 
culi o&avæ Sphæræ in una effet longitudine 
cum Capite arietis quod eft centrum parvi 
Circuli ipfius non» , præfens , non dico quæ 

prx- 


Les X. 
Caractè- 
res de 
l’Horof- 
copc de 
J. C. fé- 
lon Car- 
dan. 
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même longitude avec la Tête du 
Belier, qui fait le centre du petit 
cercle du IX. Orbe. De là notre 
italien conclud merveilles pour la 
durée du Chriftianifmc & il avance 
hardiment qu’elle ira jufqü’à la 
ôop.&rméc pofcqui eft bien éloigné 
... ** r : " r • ; ' ' du 

prxfuerit (jiam Chrifli tempore ad unguem 
célébra ta faitjhaec autem , ut dcmonftratum 
«ft primuni eft concurfu tot ftcl- 

larum dariffimaftim odavi orbis & effedum 
fuum in. aonos trigintafex mille, ut fupçriùs 
docuimus, ad minus entendit. Secundum eft 
Comctes ipfius fuJgentiffimi præfentia , quæ 
conturbationem in toto orbe & nom eh da- 
riffimum dédarabat, Tcrtium e rat Jupiter, 
qui fuavitatem morum & probitatem & raan- 
iuetudinem cum eloquentia & fapientia raa- 
xima dédarabat ..... Quartum fuit fpica Vir- 
ginis , ftella magnitudinis primæ & uaturae 

Vcneris ac parum Martis ideo eloquen- 

tiam 3k gratiam apud Gentes præftabât , na- 
turalemque fiuturorum. cogniticmem . * s . 
Q uintum erat punélus - autumrtalis æqui- 
no<ftii....ritaque ob id necefîefuittropicum 
æftivum efle in Cœli medio , atque ob id , 
Ptolomæo tefte, ad legem promulgandam 
apthïïmum. Ibi etiam erat infignis ftella, Her- 
cules vocata , magnitudinis fecundæ , naturæ 
Martis, qxwe tôt nobiles morti fortîfîime ébji- 
ciendos declarabat , tût martyres ègregidsî tôt 

ordines Militum Ex occafu verô unum, 

fcilicet magna conjun&io , quæ in Arietis 
tertia parte anno ante natiVilatem Servatoris 

fexto 
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du Calcul de Lactance ,qui ne lui 
donnoit que foo. -ans en. tout, 6c 
de celui Au Docteur Craig, qui 
ne la pouffe -que jufqu’en jif J ( 6 ). 

II. Le fécond ffgne de l’Horof- 
cqpe,eft cette Comète, qui parut 
à la naiflance, & qui cft la -même, 

' ü\on 

fcxto celebrata cft cum primum Sanrmus aç 
Jupiter in Trigono CanCTijungcrentur. Ea- 
que juxta Arietis Capita utriuique Sphaerae , 

3 uæ ad ungucm, ut dixi.in angulo fuerant, 
ecidcntis : hoc igitur oétavum eft infigne 
hujus genefeos , quo decemebatur mors pu- 
blica atque fernoia ob Capitum Arietum Con- 
jundionem , Principumquc mandata , & ob 
ropuli feditionem propter Saturni , Jovifqqe 

Conjun&ionem Duo alia crant infignia 

ex cœlo imo: Solis præfenria, indicans paor- 
tem praeclaram 8c a morte nomen dariffi- 
mum, Mercurius quoque ibi praefen&ôccum 
Sole 8e Afcendens , refpiciens ingenium 8c 
dexteritatem maximam acfolertiam in rebus 
agendis dedaravit. Adeo ut Evangelium ré- 
férât Turbas in refponfis ejus mirari folies , 
quàe conftat non a Divina fapientia (quae 
nullo tali indiget aaxilio) fcd humana pro- 
feéta elle. Atque haec ilia funt decem fin- 
gularia atque rariffima hujus genituræ : quo- 
rum concurfu penè divino effigies quædam 
tam mirabilium operum, quae ab aetema feric 
.conftituta erant,præmonftrata eft. C a h d a n. 
Ibid. p. 373. 

(6) Voyez le Dift.HiJl. & Critiqut de M. 
Bails, Tom. III. p. 3157. 
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félon Cardan, que cette Etoile 
Extraordinaire , dont nous parle 
l’Evangelifte, qui attira des Philo- 
fophes du fond de l’Orient jufqu’à 
Bethlehem (?)• 

III. Le 3. eft Jupiter, <^ui 
promet la douceur des mœuri, la 
Débonnaireté , l’Eloquence & la 
Sagefle. C'eji pourquoi , dit Cardan, 
Notre Seigneur commença 
k difputer dans le Temple > qu'il navoit 
que douze ans. 

IV. Le 4. eft l’E p 1 de la Vierge , 
Etoile de la première grandeur, qui 
tient plus de Venus que de Mars, 
& qui annonce encore l’Eloquen- 
ce , la faveur des Hommes & la 
connoiflance de l’avenir. Or chacun 
fait (dit-il) que J. Ch r i s t a pro - 
phétizê \ 

V. Le p. eft le Point Au* 
tumnal de l’Equinoxe -, car il . 
e/l ne', dit-il, un moment avant mi- 
nuit. 

VI. Le 6. eft le T r o p i qjj e 
d’Ete', qui fe trouva au milieu 
du Ciel à cette Naiffance j ce qui, 

félon 

(7) E v A n g, fel. S. M A T t h. Cb. II. i* 
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félon Ptolome'e , défigne une 
grande difpojîtion à 'établir dans le Mon- 
de une nouvelle Loi. 

VII. Le 7. efl une autre Etoile 
nommée Hercule, de la fé- 
conde grandeur 6c de la nature de 
Mars, qui lui annonçoit 6c à 
fes Seétateurs les combats 6c les 
fouffrances des Martyrs 6c des Con- 
fe fleurs , aufli bien que de tous les 
Ordres de Chevalerie fainte. 

VIII. Le 8. Signe eft une autre 
Conjonétion des Tetes duBe- 
l 1 e r, lors que Jupiter 6c Sa- 
turne fe joignirent au Can- 
cer. Conjonétion qui lui annon- 
çoit une mort publique & honteuje. 

IX. Le p. efl; le Soleil qui 
préfîde à toute la Conftellation , 6c 
qui lui promet une mort fuivte d'un 
nom immortel. 

X. Enfin, le 10. 6c le dernier, 
c’eft Mercure , qui s’y joint 
au S o l e 1 l 6c qui défigne l’efprit 
6c l’habileté du Législateur. Or 
nous J avons , dit-il , que les T cou- 
pes de la Palejline ont été' étonnées des 
Réponses de J. Christ, qui par - 
toiertt fans doute de la fagejfe humaine 

È* k & 
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c 'y non pas de la Divine , qui peut fe 
pajftr dufecours des Aftres. Et voilà, 
conclue! notre Italien, let X. Signes 
admirables de cette Conflellation , par 
le concours dejquels on a vu une^ repre - 
fentation naïve des merveilles a venir ^ 
arrangées dans l ordre etemel des cho- 

Hé bien, Monfieur, que dites- 
vous de cette horofeope? N’eft-elle 
pas bien jufte pour avoir etc faite 

après coup, & n’appliquerons-nous 

qjoint à C a r d a n ce que l Auteur 
des Nouveaux Etemens de Gcometrie( ) 
difoit de celui de Y Art de Penfer , fon 
confrère} qu’il n’avoit pas mal de- 
viné les ebofes pajfées ? Niais enti au- 
tres, que dites- vous de ce trait, que 
les Réponfes de Notre Seigneur 
u ont pas été la produBion d'une fagejje 
Divine ? Eft-ce là le Langage d’un 
Chrétien, ou d’un homme dont le 
cerveau eft diftillé & les yeux ap- 
pefantis à force de contempler les 
Aftres ? Ce qu’il ajoute que l’on vit 

alors une Repréfentation des mer- 
veille* 

(8) Voyez, la Prifatt des Nouv. £Um..de 
Ctcm. de Meffieurs de Port- Royal. 
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veilles déjà arrangées dans la fuite 
ou dans l’enchainure éternelle des 
Choies^ qua ab aterna f<rte couflituta 
erant , eltil bien édifiant & s’ac- 
corde-t-il avec ce qu’il a dit plus 
haut que c’eft Dieu qui eft le pre- 
mier Auteur d’une Conftellation fi 
glorieufe ? En vérité, il ne coûte 
rien à nos Italiens de lè contredire: 

C au d a n le lait quelquefois & 

V a n i n i le fait toujours. i 

Que diriez- vous que penlè ce der- Idée que 
nier de toute cette horofeope ? Il lè kit Fi- 
la regarde comme le plus dange- *'™ e de 
reux venin qu’on ait jamais foufflé Horof- 
contre la Religion Chrétienne: car, cope. 
après avoir raporté tout ce que nous 
venons de dire, il entre en colere, ' 
il jette feu & flammes, il pouffe de 
profonds foupirs & l’on diroit qu’il 
va étouffer (?) : 0 perditifmos fer- 
ntonet ! 0 nefanda verbal O taquina - 
tiffimum Scriptorem ! C’en cil: fait, le 
ChrilHanifme vient d’expirer & fi 
n’y a plus lien a faire qu’à bâtir fon 
épitaphe! 

xxvnr. 


„ (9) Voyez les VU. & VIII. de 
i Arhphtt bittrti 

E x 


r 
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XXVIII. Cependant vous 
voyez, Moniteur, que toute cette 
horofcope 6c un pur néant, c’eft la 
même chofe. L’Aftrologie,de l’aveu 
de tous les bons Efprits,êft la plus 
pitoyable de toutes les rêveries. Ses 
Principes font l’illufion elle-même. 
M. Bayle l’a accablée de telle 
forte , qu'elle ne s’en relevera ja- 
mais. Voyez fes Penféei Diverfes 6c 
le i. Vol. de la Rép. aux Quejlions 
d'un Provincial , fur cette matière, 
& je fuis perfuadé que vous aurez 
pitié de l’Efprit humain de s’être 
amufé à une Science fi frivole. Tou- 
te l’horofcope de Cardan eft 
apuyée fur z. illufions, un Fait in- 
certain 6c une Conféquence abfiirde. 
Le Fait eft, que nous favons le jour 
& l’heure de la Naiflance de J. 
Christ, 6c il n’y a rien de plus 
douteux que cette iupofition. Con- 
fultcz les Chronologues ôc tous 
vous diront unanimement qu’à cet 
égard tout eft incertain > l’année, 
le mois , le jour , l’heure j enfin 
tout ce que Cardan fupofe comme 
avéré. La Conféquence abfurdc qu’il 
tire de fa Conftellation j£’eft c^’çlle 
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lui parait fi brillante , qu’elle n’a 
pû convenir à d’autres qu’à J. 
Christ, qu’on n’en a jamais vu 
une fi glorieufe , 6c que fans doute 
Dieu ne Pauroit pas fait naître pré- 
cifément fous cette Conftellation, 
fi elle ne fignifioit rien. Mais Car- 
d a n ne s’aperçoit pas que faCon- 
fcquence efi ablurde pour plufieurs 
raifons. I. Premièrement, il fau- 
drait avoir prouvé la certitude de 
PAflrologie en général 6c la foli- 
ditéde toutes ces horofeopes, avant 
que de faire celle de J. C h r i s t. 
IL En fécond lieu , il faudrait s'af- 
filier pofitivement de l’année 6c du 
jour que J. Christ ell né } 6c 
c’efi: ce qu’on n’a pas encore fait» 
III. N’eil-il point né d’ En fans à 
Jerufalem ou à Bethlehem à peu prés 
dans le même tems, ou peut-être 
dans le même jour ? Pourquoi la 
même fituation des Aftres fera-t- 
elle heureufe pour J. C h r i s t 6c 
fatale pour tous ces petits Enfans 
de Bethlehem ? IV. Enfin, s’il y 
avoit quelque apparence à tout ce- 
la , comment ell-il arrivé qu’on ne 
l’ait découvert que XVI. Siècles 
a E 3 après? 



ig. 

Com- 
ment il 
répond 
aux Ob- 
jections 
fur \ Ori- 
gine dit 
mal. 
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apres? Dieu & la Nature ne font' 
rien en vain : pourquoi nous au- 
roient-ils envié la connoiflancc d’u- 
ne Conftellation fi décifive? 

XXIX. Mais jabufe de votre* 
patience ,Monfieur,& Cardan & 
V a n i n i abufent de la mienne de 
s’arrêter à ces Rêveries. Je vous ai 
déjà dit que le fort de Y Amphithéâtre 
confiftoit à raporter les Objections 
de C i c e R o n ôt de C A R N E A- 
d e contre la Providence : &: c’effi 
à quoi auffi il donne fa principale 
attention. Il diftingue les Difficul- 
tez les unes des autres, celles du. 
Mal Pfsyjique ÔC celles du Mal Moral 
& il les propofe toutes avec a fiez 
de préemon. Il n’oublie pas les , 
réponfes ordinaires j mais il les trai- 
te d’illufions & de crafle Scholafti- 
que, putrtdœ Scholajlicorum quifqui- 
lia. Bagatelles , dit-il, bagateUiffimes ! 
lors qu’il a raportéunefolution ju-- 
dicieufe. Par exemple, fi on ré- 
pond a la difficulté prife du mal* 
moral j que Ditu na pas voulu faire 
des Créatures parfaites , mais fufcepti - 
blés pourtant de blâme (y de louange , 
O que dans cette vue il les a douées 

d'une- 
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d'une efpke de Liberté , qui aidée de 
r éducation , des Exemples (y de la 
Prierez puiffe réjîfter au mal y éy fe 
procurer , par la bonté de Dieu » une 
gloire dijiinguée fur la Terre t(y princi- 
palement dans le Ciel ; il traite cette 
penfée, qu’il rapporte de S. Ba- 
sile, de haut en bas : Nuga , dit- 
il, nugaciffima ! Niaiferies , Dieu lui- 
même eft fouverainement libre , J. 
Christ auffi & la S. Vierge: 
Cependant ils nont jamais péché : & 
voilà la folution anéantie , & la 
difficulté qui refte dans toute fa 
force. Mais où font donc toutes 
ces idées neuves - & fatisfaifantes 
qu’on a promifes dans le Titre & 
dans la Préface, êt qui doivent être 
fi éloignées des Déclamations de 
Cicéron, du Déliré de P la- 
ton & de la crafle des Scho- 
lastiques ? C’eft en vain, 
Mon fleur, que vous les cherche- 
riez dans Y Amphithéâtre. Il n’en a 
point à donner: il craint les Inqui- 
siteurs 5 ou s’il hazarde quelque 
chofe, c’efl le Naturalifme tout 
pur. Le Monde , dit-il , efl , peut-être y 
un animal y dont nous fommes tous les 

E 4. Mem- 


Il fe mo- 
que de S. 
liajile. 


Et tom- 
be dans le 
Natura- 
lise. 
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Membres : ces modifications lui font 
effentielles ; 8c c’eit ainfi que finit 
toute fa profonde Difi'ertation 8c 
fon Apologie de la Providence ('). 

XXX. I l v a plus loin j car iî 
prétend que Dieu, eit l’Auteur de 
tout 8c même du Péché. La Science 
de Dieu , dit-il ( a ) , eft la caufe de 
tout. Car que Dieu connoijfe quelque 
cbofe hors de foi , excepte ce qiitl a ré- 
folu de fuir Cy cefi une cbofs qui impli- 
que. Ce fi pourquoi en fe connotffant foi- 
même , comme caufe x H connoit auffi 
tous les effets & par confequent il les 
produit. Mais fi Dieu a réfolu de 
créer un Etre Libre, fera- 1- il encore 
la caufe de fes déterminations par- 
ticulières 8c de l’abus même de fa 
Liberté? Il ne poulie pas la diffi- 
culté jufques-là. Ailleurs il fe mo- 
que 

(r) Voyelles Difert. X, XI, XII, XIII, 
XIV , XV , XVI. de l’ Amphithéâtre 

( 2 ) Scientia Dci caufat res ..... nam quod 
Deus alia à fe cognofcat , percipi à nuftro 
intelleéfu nullatenus poteft , nih quia Deus 
cfficiat : quare cognolcendo feipfum elfe cau- 
£am,cognofcit effeétus , hi namque in cauiâ 
relucent. Atnphitb. Di (T. XV. 

(3") Joannx Maria Ginochio 
Theologo., Germaniam peragranti, dedi me 

^ in 
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que encore des Décrets de Dieu & 
de la Prédejlination , à la maniéré des 
Profanes. „ Ayant à defcendre le 
3y Rhin, dit-il (J), je m’embar- 
» quai à Strasbourg, avec un Théo- 
it logien Allemand, qui ayant vû 
»> un Corbeau, dès qu’il eut mis le 
» pié dans la Barque, fut fi effrayé 
de cet augure qu’il voulut s’en 
« retourner: mais je lui déclarai, 
» que pour moi j’étois réfolu à 
,3 partir, quand même j’aurois fû de 
» faire naufrage. Arrive y lui criai - 
,» je, la volonté immuable de notre Dieu, 
» qui de toute ésernité a réglé les joun^ 
s, de notre vie % comme parle le Pro- 
,7 pbete. Rafluré par ces paroles, ili 
a méprifa les menaces attreufes dit 
7t Rhin & nous arrivâmes à boa> 
» port. 

XXXI. 


in focium. Cüm Argtntorato difeederemus ■ 
vix afeendit naviculatn & corvum adfpexit, 
hinc naufragio aufpicatô domum redire vo- 
lebat. At ego refpondi: Nec naufragusire re~ 
eufo, Fiat immutabiiis Dei volant as , qn& où 
aterno menfurabiles nofin vit a die s conjtituit, 
ut Propheta loquitnr : atque audacior fadas 
terrificas Rheni minas neglexit , ik inro-- 
lumes ambo ad portum pçrvenimus. Dial.. 

p.415. « 
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3t. XXXI. Ce qjlje Va ni nt a: 

11 com- f a i t à l’égard des premières véritez 

Sliracles cn général y il le fait encore à Pé- 
de J. gard des Miracles. H les met d’abord- 
chrift à en preuve contre les Athées. En- 
s^Domi- ^ u ^ te 5 ^ raporte les objcâions de 
nique. "Machiavel & d’autres , qui 
les traitent de fables imaginées par 
les Prêtres pour aquérir de la gloi- 
' re aux dépens des Simples. La 
Réponfe à Machiavel étoit 
fort aifée par rapport aux Miracles < 
de l’Evangile. Il n’avoit qu’à en. 
marquer ndellement lescirconftan-- 
ces, pour les diftinguer des fabu- 
leux, favoir qu’ils étoient nom-- 
breux, éclatans, continuels & même 
perfécutez par l’Autorité Humai- 
ne, & cependant fui vis de la con- 
verfion édifiante de plufieurs mil- 
lions d’hommes. Mais au lieu de • 
cela, que fait-il ? L’Apologie des 
Miracles de S; François & de 
S. D o m I N i QJJ e. Certes , dit (*) 
il j Y un & F autre ont fait prof efjton de 
pauvreté (jr d'humilité : (y par confè- 

quent ’ 

(4) Fr ANCiscus,addens,& Do mi ni- 
C v s paupertatem profeffi funt & bumilitatem: 

non 
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qtient ce n'ejl point par intérêt , ni par 
vaine gloire , quils ont publié leurs mi- 
racles. Quelle réponfe ! Vanini Réfuta- 
veut rendre fufpeéts les Miracles de tion de - 
J. C h r 1 s t & de fes Apôtres & il 
les compare a ceux de S.Fran- raifbn. 
ço is ce 


Mais il ne veut pas (e fouvenir que 
No t re Sei g ne ur & fes Apô- 
tres orrt toujoui*s vécu en païs en- 
nemi , où toutes leurs paroles Ôc 
leurs aétions étoient également en 
butte à la calomnie &: à la per- 
fécution : au lieu que S. Fran- 
çois & S. Dominiqjje Vi- 
vaient dans des Etats Chrétiens, 
livrez depuis long-tems à la fuperf- 
tition, & qu’ils etoient armez des 
foudres du S. Siège, pour atterrer 
on pour punir les contredifansj D o- 
MiNiQUE,entr’autres, fut l’Inven- 
teur & le premier Héros de l’Inqui- 

fition. Jugez apres cela, s’il étoit 
fort fur de contefter fes miracles. 

Mais il n’en étoit pas de même dé 
ceux de J. C h r i s t ôc de fes A- 


nôn igîtiir lucri honorifque caufa miracula ■ 
çonfuervmt. Ampkith. Differr. VIII. 



A 
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pôtres. Il y avoit des Récompen.- 
les certaines pour ceux quiauroient 
pû les détruire.. 

31. XXXII. S u R les Peines Eternel ~- 
Uplaifan- j es £ a j t encore le mauvais Plai- 

Peincs t- & nt : H foutient d’abord qu’on ne 
ternellcs. fauroit les lui prouver par des rai- 
Tons naturelles j 6c lors qu’on lui 
objeéte l’Ecriture ^ Sainte Réponfe ! 
dit-il, mais qui ne fait pas grand' peig- 
ne aux Athées y qui nont pas plus de 
foi pour ce S. Livre » que j'en ai pour 
les Fables d'Efope , pour les contes de 
vieille , ou pour les Juperfiitions de l'Air 
coran (*). 

33- XXXIII. Enfin, Moniteur,, 
V u. fait il régné dans tout cet Amphithéâtre, 
crite d°ûn. un d’hypocrifie 6c de malignité 
bout à .qui nous donne une idée fort desr 
l’autre avantageufe du cœur de V A n i n i, 
\\Æmphi- Nous en avons allégué quelques 
théâtre. Exemples. En voici un autre par 
où je finirai l’extrait de ce Livre: 
Pour moi , dit- il , dont le nom eft 
Chre'tien & le furnom Catho* 

li- 

(?) Sacro-fanéh refponfio! at nullo nè- 
gotio ab Athtn repellitur, qui eam Sacrae 
scnptoræ præliaut nde.tn quam egovelÆfo- 

picij • 
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L.iqjje,/ je ne Pavois apris de l’E- 
gltfe y qui efi la Maitrejfe infaillible de 
la Venté , à peine crotrois-je que notre 
ame eft immortelle. Je ne rougis point 
de le dire : au contraire fen fais gloire , 
car j'accomplis le précepte de S.. Paul,, 
en captivant mon entendement à l'ol eif- 
fance de la Foi > qui efi plus forte en 
moi parce quelle efi apuyée fur ce prin- 
cipe : Dieu l’a dit ( 6 ). Ce 
Principe, qui paroit d’abord fi édi- 
fiant, 6c qui eft: fi, fujet à être ré- 
pété par des Auteurs grands 6c pe- 
tits, Dieu fait dans quelles vues, 
m’édifieroit beaucoup en effet, fi 
on ne m’avoit fait efpérer autre 
chofe dans le Titre 6c dans la Pré- 
face. Quoi ! Monfieur Vanlni, 
vous nous promettez monts 6c mer- 
veilles contre les Athées, vous vous 
faites fort de nous applanir tous les 
myfteres de la Providence, vous 
nous faites efpérer des idées neuves 
pour la défenfe des premières véri- 
tez, 6c au lieu de cela vous nous 

rem- 

piris fabellis autMulicrcuIarum infomniis, aul 
Alcoranï Turdcis fuperftitionibus. 

(fi) Amphttb. Dilîert. XXVI I. 

E 7 
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renvoyez à l’Ecriture. Etoit'Ce la 1 
peine de faire un Livre? Le plus • 
petit Licentié de Naples en eut fait 
autant; • 

Ajoutons que V a ni Ni n’avoit 
pas lui-même une fort grande idée 
de fon Amphithéâtre . Il dit dans fes - 
Dialogues , qu’il y a avancé bien des 
chofes,aufqueIles il n’ajoutoit point 
de foi : „ Mais vous, lui dit A- - 

a L EX ANDRE ( 7 ) , VOUS avez 

donné une raifon phyfique , dans 
3 , votre Amphithéâtre , pourquoi cet 
„ Enfant nouvellement né a parlé * 
„ dés le moment de fa naiflance. - 
„ Bon ! dit Jules, j’ai avancé • 
„ bien des chofes dans ce Livre que • 
„ je ne crois pas moi-même : Antfi ; 
33 va le monde. Je n’en fuis point 
„ furpris, répliqué Alexandre, *. 
33 jeledistousles jours à mes amis: 

33 ce Monde eft une cage pleine de 
„ foux : j’en excepte pourtant les * 
„ Princes & les Papes. 

XXXIV. 

(7) Ale x. Imô tu in Amphitheatrô æter- 
næ rrovidcntiæ caufam reddidifti phyfîcam 
curpuerille ftatim ab ortus fui die Iocutus eft. - 
J ui. Multa in co libre fcripta funt quibus a 

me '■ 
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XXXIV. Ne vou 3 ennuyez pas, 34. 

Monfieur,nous voici enfin parve- f /ar 
nus à ces étranges Dialogues , qui * ues ' 
ont tant de réputation dans le mon- 
de & qui en méritent fi peu. Voici ^ 
le titre du Livre, qui en découvre Le Titrù 
l’impiété. Julii Cafaris Vanini, 
Neapolitani Théologie Philcfophi , & 

Juris utriufque DoBoris , de admi- 
randis Natura Regina Deaque Mor - 
talium Arcants r LibrJ Quatuor. Lu-- 
tetiæ, apud Adrianum Perier,a»Ho 
\ 6 l 6 - fub Privilégia Regis: c’eft-à- 
dire , Des Myfleres de la Nature , U 
Reine & la De'ejfe des Hommes en IV. 

Livres , par Jules Céfar VANINI , . 
Napolitain , DoBeur en Théologie , en 
Philofophie & en Droit; à Paris, chez, 

Adrien Perier, 1616. avec Privilè- 
ge du Roi. Sur le Revers du titre, 
on lit cette Approbation : ,» Nous L’Jpr* 
,, foufiignez Do&eurs dans la Fa- dation. 

,, culté de Théologie de Paris cer- 
„ tifions avoir lu ces Dialogues de 

» >- 

me nulla praeftatur fides. Co/i va il mondo. 

A l e x. Non miror , nam ego crebris vema- 
culis hoc ufurpo fermonibus: ÿue/lo mondo 0 
una gabbia de matti. Principes taraea excipio 
& Pontifices. Dial . pag. 418. 


JT 
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n Jules Céfar V a N i n i. r grandi 
,, Philofophe, où nous n’avons rien 
«trouvé qui répugné à laReligion 
» Catholique^ Apoltolique ôc Ro- 
„ maine,mais au contraire beaucoup 
«de chofes très - fubtilcs & très- 
„ dignes de voir le jour : ce 20 .Mai, 
a 1616. Signé F. Edmond Corra- 
jj-pin , Gardien du Couvent des 
„ Freres Minimes à Paris : F. Claude 
»Le PETiT,Doéteur Regent ( s ).. 

La Dédicace eft au Maréchal dè 
Bassompierre., & elle feroit allez 
jolie fi. elle n’étoit Italienne & ram- 
pante. Que dirai- je, \m dit-il (?) , dés 
charmes de votre beauté ? Ceft par et- 
le que vous avez,, mérité lu tendrejje 

d’une 

(8) Nos fubfignati Dodtôres in aima Fa- 
cilita te Theologica Parifienfi fidem facimus 
vidilTe & legiffe Dialogos Julii Ctfaris V a* 
ni ni Philofophi præilantiflimi.in quibus ni- 
hil Religioni Catholicæ Apoftolicæ&Roma- 
næ repugnans aut contrarium reperirnus,iino 
ut fubtiliffimos, digniflinxofque qui typis de- 
mandentur, die 20. Menfis Maji. 1616. 

Tram. Edmundits Corradin, Guard* 
Convcntus Fr. Min. PariC 
F. Claud'tus le P E t 1 T 
Doétor Regens. 

(0) Tam elegantem formofi corporis fpe- 

cieiDu 
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d'une infinité d,' Héroïnes plus charman- 
tes que les Helenes de l'Antiquité. C'e/h 
au/fi cette même beauté , qui triomphe 
de l'entêtement des Athées , qui fait 
taire leur infolence & reprime leur im- 
piété. Car dès qutls contemplent l'état 
& la majefié de votre vif âge , ils n'ont 
plus de peine à avouer, qu'on trouve 
dans le Genre-Humain des traces de la 
Divinité. SonEnthouziafmele porte 
encore plus loin ÔC le trahit : Si 
f étais y dit (') il, Difciple de Pla- 
ton, je vous baiferois & vous ado- 
rerois comme l'Ame du Monde ! louan- 
ge fort vilaine , 6c fort fufpeète, 
après l’aventure du Couvent que je 
vous ai raportée 

Ii 

ciem quid memorem ? Quando non modo 
mille Helenis venufliores Heroinas ad fui 
amorem pertrahit, fed Atheorum contuma- 
eiam peritrmgir, petulanriam corn pri mit, ne- 
fariofque conatus reprimit: nam foeciofiffiT 
mae faciei Tuæ fplendorem , maieüatemque 
hrtuentes Divinitatis veftigium homini in- 
elTe fateri non inhorrefeunt. Dialog. Epift. 
Muncup. 

(i) Si Platonis eflem alumnus tanquam- 
Mündi animam Te colërem atque deolcula? 
rcr. Dial. Epift. Nuneup. 

00. Voyez ci-delïus paiagr. XI Vu 



Et mea 
liante. 
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Il finit fa Dédicace en deman- 
dant l’aumône à Ton Héros dune 
maniéré fi pitoyable que j’ai honte 
de la raporter , pudendâ , miferandâ • 

Î ue oratione , fi vous me permettez 
’exprdïion de (J) Suetone. Il' 
lui dit qu’il n’éft pas étonnant G 
tout le Monde le compare au So- 
leil, & fi lui , Vani ni, lui don- 
ne la préférence fur cet Aftre (+) : - 
Le Soleil en dardant fes rayons dorez,- 
ni m'a jamais enrichi > mais dèt que 
Votre Excellence aura jette fur moi un 
regard favorable , je ferai tout d'or. 
Tout a l’heure le Maréchal étoit : 
l’ame du Monde à la Platonicien- 
ne , &: tout d’un coup ce n’efl plus * 
que le Soleil - 9 mais aufii les rayons^ 
de fes regards font autant de petites 
barres précieufes , qui mettront no- 
tre Impie à l’aife. Il en a bien be- 
foin, puifqu’il ne fait pas fcrupule 
de nous montrer le fac & le bâton > 

de 



(4) Non mirum igitur fi aureo Soli ora- 
les Te comparent , ego præferam. Auri- 
feros ille radios femper ubique vibrans me 
nunquam auro locuplctavit : at fi Excellente 

Tua 
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1 

dc DioGENE. Il cft vrai que le»; 
comparaifons ne font pas trop Phi- 
lofophiques' : mais dans ce tems-là 
elles étoient en vogue. Le Soleil 
étoit l’àme de tous les ouvrages 
d’efprit. Il entroit par tout jufques 
dans les Epitres Dédicatoires. 
Malherbe & Voiture don- 
noient comme les autres dans les JJj 5^^ 
' rayons , & , peut- être . y donneroit- déjà en 
on encore, fi Boileau n’avoit vogue du 
turlupiné ce mauvais goût dans le 5™L; 
premier de les Poemes ( f ) : 

L’autre en vain fe laffant à polir une rime 
Et reprenant vingt fois le rabot 8c la lime. 

Grand & nouvel effort d’un efprit fans pareil!' 

A la fin d’un Sonnet T c com pare au Soleil! 

yr Les Auteurs de ce fiécle^là, dit 
ty finement M. De la Motte 
» ( 6 ) , ne favoient que donner la 
n préférence à. leur Maitrefle fur 

» l’Au- 

Tua femel benignis me adfpiciet oculis , fta- 
tim aurefeam. Dial. Epifi. Nuncup. 

(s) Difcours au Roi , Boileau, Tom. 
fc p. 2. Ed. de Holl. 1702. 

(6) Difcours fur la PoëG Oeuvres de La 
Motte, Tom. I. pag. 67. Edit, de Paris . , . 

1713.. 
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La Pré- 
facé & les 
Eloges , 
produits 
par l’i- 
gnorance 
des Doc- 
teurs &: 
la malice 
des Poè- 
tes. 


il* «LA VI& 

» l’Aurore 6c fur le Soleil : prefquc. 
» tous les ouvrages de Poëüc rou- 
j> ? loient fur cette feule idée j 6c je 
a ne comprens pas comment on a 
>, pû remanier tant de fois une pen- 
» fée qui devoit ennuyer dés la pre- 
„ miere. 

XXXV. L’Avertissement r 
qui fuit la Dédicace des Dialogues , 
nous annonce le Livre comme un. 
chef-d’œuvre que deux Difciples, 
ont copié avidement des leçons de 
T Auteur, pour en favorifer le Li- 
braire 6c le Public. V a n i n i y 
eft nommé le Prince des Phi- 
losophes. de fon tems 6c Pa- 
ris t o t e R e ssü'SCIt-e: Uni* 
eus atate nojira verus Pbilofop/mum 
Princeps dT Aristoteles redi - 
vivus . Eminentiffimus & toto orbe cia - 
rijjimus vir. Outre cela r on le loue 
en vers Grecs 6c Latins. Un George 

C E R- 

(*) Garasse leve la difficulté dans fa 
Dottrine Curieufe, p. 998. „ Il faut , dit-il* 
„ que je découvre ici le defefpoir enragé dû 
„ Perfonnage ..... d'autant que nous favons 
j, que ce pernicieux Athéilte après avoir re- 
,, çu le Privilège & l'aprobation des Doéïeurs. 
u changea malicieufement fon delfein &: lu- 

» pofii 
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Certain , Médecin de Partît 
ne fait point difficulté de lui don- 
ner un grand fens , une capacité 
fuperieure en raifonnement , & la 
palme fur tous les Ecrivains d’Ita- 
lie- 

V A NI RUS , vir mente potens Sop'huqm 
M agi fier 

Maximum, Itafu decus O 1 nova gloria Gentis. 

Il eft allez difficile de comprendre 
comment il fe trouva à Paris des 
Doéteurs & des Poètes , qui eurent 
le front d’aprouver & d’encenfer de 
tels Dialogues avec tant de profti- 
tution. Etoit-ce ignorance ? étoit- 
ce malice? dit agréablement Mr. 
de la C r o z e, ignorance du côré 
des Théologiens (*) & malice du 
côté des Poètes ? vous allez voir. 
Moniteur, que rien n’eft mieux 

fondé 

», pofa cet avorton d’Athéïfme aux cayers 
„ qu’il leur avoit fait voir pour montre de 
„ route la pièce , & qui plus eft attacha fur 
M le front dudit Enfant un titre plein d’im- 
„ piété, qui n’eut jamais paffé fous le fceau 
» de France ni fous la plume des Doéteurs , 
», s’ils euffent vû ces mots en face, De adm» 
„ Nattera Regin* Deaque ..... 



3 < 5 . 
'Deffein 
des Dia- 
logues & 
Idée gé- 
nérale du 
■Livre. 


Sa Con- 
clufion. 


Divifion 
de tout 
l’Ouvra- 
ge. 
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fondé que laReflexion.de ce (avant 
homme,, par l’idée que je vais vous 
donner du Livre. 

XXXVI. Si par V Amphithéâtre 
il a eu en vue de faire des Athées 
Philofophes, je ne doute point que 
par fes Dialogues , il n’ait eû deffein 
de faire.des Athées profanes .& de 
les jetter dans la Débauché, après 
les avoir dégoûtez de la Religion; 
C’eft la conclufîon du Livre: 

ter dut c e tutto il tempo 
Cht in amar non fi /pende ( 7 ) ; 

c’eft-à-dire., 

Le Temsqu’on a paffé loin des Tendres 
amours 

Eft un tems perdu pour toujours.' 

Il y raifonne peu en fait de Reli- 
gion, il raille toujours & quelque- 
fois avec une ironie déteftable; fans 
fe mettre en peine de couvrir fes 
impietez. 

Tout l’Ouvrage eft divifé en 4. 
parties, qui en tout font LX. Dia- 

lo- 

(7) Voyez I’Amiuxe du Tajjï,Sci. 
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;logues. Lapremiere panie en con- 
tient 14: qui traitent du Soleil, de 
fa figure , de fa couleur , de fon 
premier Moteur, de Tes Pôles 8c de 
fon Eternité ides Aftres, du Feu, 
des Cometes, de l’Arc en Ciel, de 
la Foudre, de la Neige, de laPluye, 
du mouvement 8c du repos , de la 
poudre à Canon, de l’air 8c de fa 
corruption. Le 4, le y, 8c le 6 . 
contiennent les fentimens les plus 
impies. 

La fécondé partie eft compofée 
de 13. Dialogues, qui roulent prin- 
cipalement fur .cette partie de la 
Phyfique qui regarde la Terre 8c 
l’Eau. Cardan&Aristote 
y font copiez par tout. 

La troifiéme contient 13. Dialo- 
gues , où il examine tout ce qui 
regarde la Génération des Ani- 
maux 8c les diverfes paffions des 
Hommes. . * 

Enfin la quatrième ne renferme 
que 10. Dialogues fur la Religion 
des Payens , qu’il traite fort mal 8c 
d’une maniéré qui prouve qu’on 
peut attaquer la Religion Chré- 
tienne, en faiiant femblant de n’en 

Vou- 
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. vouloir qu’au Paganifme. C’eft id 
où il découvre Ion venin le plus 
ouvertement & fyr les Oracles , & 
fur les Miracles & fur le don des 
Langues des Apôtres, & lîir ‘le Pa- 
radis, & fur i’ Enfer. Après quoi il 
finit en déplorant le tems que l’on 
perd fans aimer , & en foumettant 
fon Livre à l’examen & au juge- 
ment du S. Siège. Difpenfez-moi, 
Monüeur , de le fuivre ici pié à 
pié : ma Lettre groflîroit excefîive- 
ment&vous ennuyeroit beaucoup. 
Je me contenterai de vous donner 
un précis de fbn Syfteme par rap- 
port 1 àda Religion. 

■ i > : * • ! 

*■■■ ■ ■ Longa ejl màteria , long a 
A mbages, fed ftmma fequar faftïgia rerum (*). 

. ' ; i ' • 

11 Y P a ' XXXVII. D’abord, t>n ne 

térialilte.” &ntoit. nier qu’il n’y foit Matérealif* 
te y qui eft ce qu’on apèle aujourdhui 

' Spt- 


(*) Virg. Æneid. Lib. I. 

(è) Si Deus optimus maximus omnium 
rerum caufa eft immediata & ubique eft nee 
otiofus, quid quæfo opus eft Intelligentüs ? 

. . Dicite mini perbelli Intelligentiarum Cupito- 
res & amalii. Si infinita Dei potentia eft ad 
' • ' ora- 
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Spinofifle. En réfutant Pompo- 
n a c e , qui admettoit des Intelli- 
gences pour mouvoir les Cieux, 
voici comme il conclud fon Rai- 
fonnement contre lui. „ Si Dieu eft 
») la caufe de toutes chofes & s’il 
„ eft par tout occupé , qu’eft-ii 
„ befoin, je vous prie, de vos In- 
» telligenccs? Si fa Puiflancc infi- 
,, nie eft non feulement fuffifante 
„ mais même furabondante pour 
„ avoir fait les Cieux 4& les avoir 
„ ornez avec. un artifice admirable 
„ fans le miniftere d’aucune créa- 
j, ture, pourquoi voulez vous qu’il 
„ ne puifle les mouvoir fans le fe- 
j, cours de vos Intelligences ? ( 8 ). 

Ne diriez-vous pas, Monfieur, 
que c’eft la vérité qui le fait parler 
ainfi ? mais ne vous y trompez pas : 
un moment après, Alexandre 
prend la parole 8c par le Genie de 
Pomponace, il conjure fon 

Difci- 

omnia non modo fufficiens fed etiam fuper- 
abundans , fi abfque Intelligentiarum minifte* 
rioCoelos créa vit & omnem eorum ornatum 
inenarrabili complexus eft artificio , cur eos 
line Intelligentiarum adminiculo movcre ne- 
gabit? Dial. p. 19. 


II dit que 
la forme 
du Ciel 
en elt 
l’ame. 


Que s'il 
n’étoit 
Chrétien, 
il con- 
clurroit 
pour l’E- 
ternité du 
monde. 


ni LA VIE 

Difciple , Jules César, de lui 
déclarer ouvertement là Peniée fur 
le premier Moteur du Ciel. V a- 
ni ni fe rend & prononce cette 
Confeffion ( 9 ) : Si je navets pas été 
élevé dans les Ecoles Chrétiennes , faf- 
fur croîs que le Ciel e/l un Animal , qui 
e/l miî par fa propre forme » qui en èfin 
Pame. S’apercevant qu’il s’eft trop 
avancé il ajoute; mais parce qu'un 
pieux fcrupule s' (fi emparé de l'efprit 
de certaines Gens , & les empêche de 
donner une ame au Ciel , que nous efi 

il permis de profeffer librement ? 

Ceci, ajoute notre Italien, cefi que 
la Ma/fe du Ciel qui tfl ronde efi muè 
en rond par fa propre forme. 

Si je nétois pas Chrétien » dit il ail- 
leurs (') , je concluras pour V Eterni- 
té 

(9) Si in Çhrifiiaporum fcbolis enjutritus 
non effem , a (Te ver are m Cœlum effe Animal 
quæ a propria forma , ,quse anima eft , mo- 

vetur ied quia nunc pia Religio quof- 

dam inceffit quo minus apponenribus Cœlo 
animant affentirentur , quid libéré profitai 
poffumus? iftud , dit JutEs) ni falfus ani- 
mi fum , Cœli molem a propria forma gyro 
agitait quemadmodum elementa. Dial. AV. 

(1) fego veto coacluderem , fi Chriftianus 
non effem , mundi aeternitatem cùm mon- 
tium originem non imeniam. Dia l. p. 13s 
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té du monde , parce que je ne trouve 
point l'origine des Montagnes. Le F on- 
dement de Ton Athéïlme eft fort 
fingulier : il ne trouve point l’ori- 
gine des Montagnes comme celle 
des Républiques 5 donc le Monde 
eft Eternel. C’eft domage qu’il 
n’ait pas vécu un peu plus tard. 

M. B u r n e t le Philoi'ophe lui 
auroit levé cette difficulté acca- 
blante par fon Syfteme des Gaufes 
& des Effets du Déluge , fi bien 
expofé dans l’ingénieux Ouvrage 
( 1 ) qu’on a rimprimé plus d’une 

fois. Que îtei 

Plus bas il expofe la même im- Anciens 
piété comme le fentiment des An- Ptolojo- 
ciens Philofophes : „ Car félon on - 
„ eux , dit- il ( J ) , & entr’autres comme 

» félon toi* 

(2) Ttllurïs Theoria Sacra, &c. On nom- 
me ici l’Auteur de ce Livre M. B u r n e t 
le Philofophe , pour le diftinguer de Mlultre 
Evêque de Salisburi. 

(3) Nam juxta eorum opinionem , maxi- 
me PLATONIS & ARISTOTELIS.Mun- 

dus eft æternus, neque infinita fecundum fpe- 
ciem effe poffunt , neque unquam fuerunt 
nec erunt , quoniam ex corruptibilibus nihil 
fecundum individuum poteft perennarc. Ea 
de caufa qui nunc funt in ulu ritus* çenties 

• Fa - - nul- . JT 
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», félon Platon & Aristote, 

», le Monde ell éternel C*eft 

» pourquoi les coutumes & les ri- 
,» tes, qui font aujourdhui en ufa- 
,, ge, l’ont été plus de 100 mille 
», millions de fois & le feront en- 
,» core autant de fois qu’ils l’ont 
»> été. Rien n’eft nouveau fous le 
», Soleil & cette viciffitude étant 
„ éternelle , il faut qu’elle ait une 
,» caufe de la même nature. Or on 
„ ne peut rechercher cette caufe, 
», que dans les corps céleftes, en 
„ Dieu & dans les Intelligences. 
r ,» Donc c’efl: par l’influence des 
. . corps céleftes, conduits par des 
„ Intelligences ordonnées de Dieu, 
„ que les Loix prennent leur naif- 

. fance, 

millies fucrunt, totiefque renafccntur quoties 
ceciderunt , nihilque ett quod fimile non fue- 
rit & cui fimile non erit quandoque. Deni- 
que nihil eft aut erit quod non fuit, nihil fuit 
quod non erit. Qua de re cùm continua & 
æterna fit talis viciffitudo habet caufam aeter- 
nam. In nullam autem aliatn caufam redud 
poteftniliin cœleftia corpora, Deum & In- 
telligentias ; ergo a corporibus cœleftibus, qui- 
bus ex Dei mandato Intelligentiæ præfunt, 
leges originem ducunt , incretncnta & intc- 
ritum. Dial. LII. ... 
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»> fance , leurs accroiflemens & leur 
>j fin. 

- Il va encore plus loin dans la fuite II fait un 
& fe démafque tout- à- fait. Il âpèlé ^ ie ^. n d f_ 
la Nature une faculté de Dieu y ou r e,&Vè- 
plutôt Dieu même , & il la définit pendant; 
par le mouvement. Ilexcufeles victo- d h trou- 
fitez, qui s’y trouvent par l’exemple Jdle-™" 
d 'un Artifan , qui ayant trouvé une ment vr- 
matière rebelle entre fes maint , ne fait- cieufe. , 
r oit jamais réüjfîr à la corriger entiè- 
rement. De même , dit-il y la Nature 
ayant rencontré une matière inepte fait 
tout vicieuf entent (f). Voilà donc un 
Dieu & un premier principe fort 
ineptes : voilà une première caufe 
qui a bien des imperfections. Elle 
trouve une matière rebelle^ cette 

ma- 

f4) Naturam Dei facultatem , imo Deum 
ipfum... Naturam eam quæutartifexquam- 
übet induftrius opus féliciter inchoatum per- 
ficere nequit, ubi matcria improba eft> fie 
materiam naéta inidoneam- omnia vitiofe 
agit..... In unica naturæ lege, quam Na- 
tura, quæDeus eit (eû enim principium mo- 
tus) m omnium gentium animis infcripfit. 

Caeteras vero leges non nifi figmenta & illu- 
• fiones efle afferebant , non a Cacodæmone 
aliquo indu&as (fabulofum namque illorum 
genus dicitur a Philofophis) fed a Principibus 

F 3 ad 
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matière c’eft elle-même. Voilà To- 
rigine du mal moral & du malphy- 
” fi^ue fort in^ériieufement trou- 
vée j mais écoutons encore notre 
Athée. 

Il traite la Dans quelle Religion ; dit A- 

de Cl pure lexandre j les Anciens Philo- 
înven- fophes ont-ils adoré Dieü ? „ Dans 
lion hu- » la feule Religion de la Nature, 
snaine , „ dit V a n i n i,»que la Nature mê- 

cine 1 que ” Dieu, puifqu’elle elt 

Ja crainte » le principe du mouvement, a 
a fait les „ gravée dans l’ame de tous les 
S2ux CrS ” gommes. Toutes les autres Re- 
9 , ligions, félon ces Anciens Sages, 
,, n’étoient que des illulions, for- 
» gées non par quelque Genie bon 
„ ou mauvais (car ils s’en idck 
» quoîent) , mais par les Princes & 
,> les Magiftrats , pour tenir en 

« bride 

ad fubditorum pædagogiam excogitatas 6c a 
facrificulis ob honoris St auri aucupium eon- 
firmatas, non miraculis, fed fcriptura , cujus 
Bec originale ullibi adinvenitur, quae mir»* 
cula fafta recitet & boharum ac malarum ac- 
tionum repromifliones polliceatur, in futura 
tamen vita , ne fraus detegi poffit : quis enim» 
inquiunt , inde redux ? atque ita rufticana* 
Plebecula in fervitio coercetur ob metum fu- 
premi Numinis quod omtna infpiciat & pœnis 
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bride les peuples * & fomentées 
„ par les Prêtres ambitieux ou ava* 

„ res, qui au lieu de vrais miracles 
„ pour les confirmer , n’y em- 
„ ploy oient qu’une Ecriture, dont 
„ l’original ne fe trouve nulle part 
„ & dont les promeflfes & les me- 
j, naces ne regardent que la vie à 
,1 venir, depeur que la fraude ne 
,, fe découvre dès ici-bas. Car, 
„ ajoutoient-ils , qui eft ce qui en 
„ eft jamais revenu ? Et c’eft ainfi 
„ que le petit Peuple eft retenu 
,, dans l’efclavaee par la crainte 
,, d’une Divinité fuprême, qui voit, 
„ qui punira & qui recompenfera 
„ tout. Lucrèce l’ Epicurien a 
„ chanté cette vérité : 

M La Frayeur dans ce monde a lait les pre- 
„ miers Dieux. 

Voilà 

& præmiis enfila compeiifet aetemis. Ç[ufce 
Ëpicureus Lucretius cecinit : 

Frimus in orbe Beos fetit Titnor. 

[Vanini fe trompe ; ce n’eft pas Lû- 
e * e c b qui a dit cela, c'eft P e' t r o n e dans 
les Fragmens qui nous en relient : Voyez la 
pièce entière dans le P i't » o n b de M. B v r>- 
man pag. 676,] 

F 4 
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Voilà la Religion de Jules 
Cés ar VANiNi,ôcle S y ftême 
de l’impiété, d’où ont puifé Spi- 
n o s a & tous les Incrédules de 
notre Tems. Il court un MSS. en 
Hollande entre les mains des cu- 
r * eux où ces mêmes paroles font 
répétées plus d’une fois, tant elles 
ont éblouï les Efprits fuperfi- 
ciels. . 

3 8. XXXVIII. Mais „ qu’eft ce que 
Courte „ cette Nature (r) que l’on met 

êe CP Mr. e ” a ^ place de Dieu ? (dit un Jour- 
Bernard » nalifie très-judicieux) eft-ce une 
à ceux j> N ature univerfelle, qui fe répan- 
?o U ndent" ” de . c}ans toatcs les Créatures. Se 
Dieu a- ” ^ es être ce qu’elles font ? 
vec k » Si cela eft,il faut que cette Na- 
Nature. „ ture foit intelligente, puifqu’elle 
>j donne l’intelligence à certaines 
» Créatures ; ôc c’eft-là précifé- 
,, ment le Dieu que nous adorons, 

« qui eft préfènt à tous les Etres & 

» l’auteur de tout ce qu’ils font. Si 
j, par cette nature ils entendent la 

» nature particulière de chaque E- 

„ tre 

(S) Mmv. dt la Bip, des lettres, Novemb. 

1709. p. 494. 
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tre, qui n’elt point diftinéte de 
» l’Etre même, on demandera toû- 
jj jours qui eft l’Auteur de ces nar 
», turcs particulières * fi elles font 
», éternelles ou fi elles fe produifent 
„ elles-mêmes ? Elles ne font pas 
», éternelles,puisqu’elles ne font pas 
„ diftinétes de ces Etres que nous 
», voyons naître & mourir* & pour 
„ feproduire elles-mêmes... e’eft 
„ la dernière de toutesLles abfurdi- 
,» tez. S’ils difent que ces natures 
„ particulières font diftinétes des 
„ chofes dans lefquelles elles fub- 
„ fiftent & aufquelles elles donnent 
», l’Etre ; on leur demandera s’ils 
,» ont quelque idée de ces natures. _ 
„ S’ils n’en ont point. .., iisnefa- 
„ vent ce qu’ils difent. S’ils en ont 
„ une idée , qu’ils nous faffent le- 
„ plaifir de nous la communiquer 
„ & on verra facilement qu’il en 
„ faut toujours venir à un premier 
„ principe Intelligent. ” C’eft ce 
qu’on a répondu aux Athées bienu 
des fois,. êc qu’il ne faut point fe: 
iafler de leur répondre jufqu’a ee- 
qu’ils aient produit de nouvelles 
chicanes. Les Libertins nous répê- 
F 5- - tentr. 
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tent étemdlement,qüe c’eft la Na- 
ture qui fait toutes chofes 5 mais 
qu’eft-ce proprement que cette na- 
ture? qu’ils s’efforcent de nous en 
donner une idée claire 6c diffinéte? 
qu’ils nous difent comment diver- 
iespartiesde la matière s’organifent 
d’elles-mêmes? comment elles vien- 
nent à penfer ? & enfin comment 
elles perdent cette faculté? qu’ils 
parcourent tranquilement le der- 
nier ( 6 ) ouvrage ae M. de Cam- 
b r A ïj & qu’ils nous dévelopenf» 
s’ils peuvent» fans la fupofîtion 4’au- 
cun . Ouvrier » le méchanifme 1 de 
l’Univers. ; i 

V ANiNr avance fans preuves», 
que les Princes ont invente les Re- 
ligions. Du moins il ne fauroit dire 
cela de la Religion Chrétienne > 
qu’il ne foit convaincu de faux pgr 
tous les monumens de l’Hiftoire. Il» 
dit que Poriginal de l’Ecriture ne 
fe trouve plus; belle preuve contre 

> nos 

(<$) Dèmonftration Jk lExifienct dt Ditur. 
&c. 2. £d. 8. à Paris. 

(7) Diodorus Siculüs prodidit homineip 
fortuito è limo terræ genitum., A l ex. At fi. 
ïta eft , cur poffi orbis priinordia , quæ a 

quin- 
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nos SS. Livres! Comme fi des co- 
pies authentiques & innombrables 
n’avoient pas la force des originaux 
en fait d’hiftoire. Les Promefles ôc 
les Menaces de l’Evangile regardent 
principalement la vie à venir -, il eft 
vrai, mais cela n’empêche pas que 
les mechans n’y foient menacez dès 
cette vie & fouvent punis , comme 
Vanini & quantité d’autres. 

XXXIX. Voulez-vous favoir, 39. 
Monficur, ce qu’il penfe fur l’ori- ? ri fi n 5 
gine du Genre-humain. C’ell en- r e - Hu-” 
coreune épine afTez facheufe dans main,fe- 
le pié des Incrédules? ils ne favent lo . n . Va - 
comment fe l’arracher & on les 
poufî'e fur ce f«jet dans de rudes 
étreintes. Ils ne raifbnnent plus fur 
ce chapitre , ils extravaguent > les 
hommes font venus comme des 
Champignons. Diodore de Opfnfoa 
Sicile «fait naître le premier Dio&r* 

« homme du limon, dit Jules 
5, (i). Mais fl cela eft, remarque 

» A- 

quingentis mille annis Athcus illë fcduxerit, 
ex hujusmodi procréation e nullus exllitit ge-- 
nitus ? J ut. Cæs. No» défunt & alii qui 
liane fabellam pro vera hifloria credidenim- 
Syderuta eniui convemu afférant fitri alih- 
F 6 quand® 
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» Alex a nd re, d’où vient que 
» depuis cinq cens mille ans que 
» le Monde s’eft formé , félon cet 
» Athée y il n’efl: né perfonne de 
i> la même maniéré. Il n’eft pour- 
» tant pas le feul, répond Vani* 

» ni, qui ait pris ce conte pour 
» une hiiloire véritable , car on 
» aflùre que par le concours des 
» Aftres la chofe a très-bien pû fe 

» faire & c’eft l’avis de C a r- 

j, d a n : il prétend que comme les 
a, plus petits animaux, les fouris 8c 
» les poiflons maillent de la pour- 
» riture, il eft fort probable que 
)> les plus grands animaux & tous 
» en général en font venus. Beau 
a, raifonnement de C a r d a n ! re- 
„ i plique Alexandre, un rat 
„ peut naitre de la Corruption, 
r . o „ donc 

quando poffe formas quæ in materia ita im^ 
ponantur.ut homifïes ad hune modnm nafci 
queant.x... ; Hierenymus C a » d a.n y s. huic 

yidetur adhærerc fententiæ nec folutn 

tam minuta fed & majora animaüa è putre- 
dine,imo omnia credendüm eft ducere.curn- 
jam de muribus conftet èc pilces-in aquis re- 
cer.tibus fponte generentur. A lêx. Egre- 
gium fane Card a-ni argumemum : mus è> 
putredme potelt nafri.crgo & Uomo poteit. . 
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„ donc un homme en peut ve- 
», nir... ! manque-t-il aujourdhui 
>» de cet amas d’ordures & de li- 
„ mon?d’où vient qu’il n’envient 
» pas tantôt un bœuf, tantôt un 
M cheval? Il eft vrai, dit Jules* 
», mais Di o dore de Sicile 
„ raporte qu’en un certain endroit 
,, du Nil, où cette riviere regorge 
» & forme une efpece de lit de 
», boue, il en fort des animaux 
,, d’une groffeur énorme dès qu’elle 
», a été échauffée par le Soleil. 
„ Pour moi , répond Alexan- 
», dre, je ne faurois fouferire à 
„ ce menfonge. 

Ce n’eft pas encore tout. J u- 
les César reprend la parole & 
dit : ,, D’autres ( 8 ) ont rêvé que 
„ le premier avoit tiré fon origine 

• '' „ d’une 

Non deéft ubique magna putredinis moles , 
cur igitur numquam ex putri ortus eft bos vd 
cquus? Jui. Cas ImoipfequemdixiDio- 
dorus ait, ubi aliqua in parte Nili fluviile&u- 
Ius aquis deflitutus forte fuerit , ex limofa 
ilia materia foli expoiita- vaftiflîmos prodire 
animantes. A 1 ex. Non ego-huk mendaciO- 
fobfcriberem. Dial. XXXVII'. - -- "I 

(8) Alii- fomn tarant ex fimiarum-, porco- 
nun & ranarihm putredin* genitum primai» 
F % llQr- 
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j, d’une fange corrompue par la 
„ pourriture de quelques linges, 
„ de quelques pourceaux &: de quel- 
„ ques grenouilles > & de là vient 
„ la grande reffemblance qu’il y a 
„ entre notre chair & nos irtanie- 
,, res & la chair & les maniérés de 
», Ces animaux. D’autres Athées 
», plus traitables fe font imaginez. 
», qu’il n’y a que les Ethiopiens, 
„ qui foient fortis de la race des 
,, Singes» parce, difcnt-ils, qu’on 
„ remarque aux uns & aux autres 
», un même degré de chaleur. Cer- 
,, tes»dit A l ë x a N d r e, je m’é- 
», tonne que ces gens-là ofent di£ 
,» puter à l’homme fon Excellence 
„ fur tous les animaux , lorfqu’ils 
» aperçoivent feulement la preitan- 
» ce de fon maintien , qui l’éleye 
», au-deflusde la Terre. Bon! ré- 

» pond 

Jtominem; iis enim cft in carne moribufquc 
perfîmilis. Quidam verô mitiores Athei folos 
iEthiopes ex ümiarum généré 8c graine pro- 
duite atleiiantuE ,quia 8c calor idem in utrif- 
que confpicitar. Alex, Mkor profedo eus 
ex ipfa hominis reditudine non agnofeant 
praecellentiorum in homme quarn in brut» 
originem. }ul. Cas. Imo primævos ho- 
mmes curvos quamadmoduin quadrupède» 

ain- 
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,, pond Jules, les Athées nous Silespre-- 
„ crient fans celfe que les premiers “ iers 
„ hommes allaient a quatre com- ± 

9 , me les bêtes ôc que c’ell par une quatre? 
„ éducation particulière qu’on a 
y, changé un ufage, qui reprend fes 
„ premiers droits dans la vieillefTe- 
„ Je fouhaiterois de voir cette ex- 
„ périence, dit Alex andrf, , 

„ fi un Enfant nouveau né 6c éle- 
,, vé dans les forêts iroit à deux ou 
,, à quatre: mais laiflons ces délires; 

„ aux Athées & tenons-nous en aux 
„ règles de notre foi. 

Peut-on en fi peu d’efpace ra- 
malfer tant de pauvretés ! La for- 
mation des Animaux attribuée à la 
pourriture > ou à la corruption 
d’autres animaux , ou à l’arrange- 
ment des Aftres }. ôc entr’ autres 
l’Ethiopien à la race des Singes. 

En- 

ambulafle Atheî vociferanrur, nam & cum< 
confenefeunt fieri ut veluti quadrupèdes in- 
cedant. Induûtia igitur fadtum. effe aflerunt 
ut pueruli compreffis brachiis eolligentur. 

Alex. Percuperem hujus rei experimentum 
videre: an. puer fecens natais inter netnora< 

«ducatus, quadrupes. evaderet. Sed' mi (Ta h*c 
facimus. Atheorum deliria & fides fit pênes- 
prælcripta R disjoins. DiaL ihid- 
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Encore s’il avoit dit que le Singe 
eft venu d’un Démon et d’une Mo>- 
refque, à la bonne heure: mais un 
Ethiopien a plus d’efprit qu’un fina- 
ge & on ne donne pas ordinaire^- 
ment ce qu’on n’a point. Et que 
dites- vous, Monfieur, de ces hom- 
mes qui autrefois alloient à quatre , 
St dont les Defcendans aujourdhui 
ne vont plus qu’à deux ? Il eft vrai 
que c’eft par induftrie & par édu- 
cation 5 car fi on élevoit un Enfant 
aux bois y à coup lur il y vivroit 
comme les fin ges & les ours : & 
en ce cas-là l'expérience pourroit 
fe déclarer pour Vanini- (*>, 
mais d’où eft venue cette induftrie 
parmi tous les Peuples de l’Univers? 
pourquoi n’ya-t il pas une Ile, ou 
un coin de Terre dans le monde 
où lés hommes aillent à quatre? 

’ - d ou 

.• r> [' jV i* t A •>” ‘ -i 

• (*) Un homme d’honneur m’à afluré qu’en 
Danemark on avoit trouvé Un jeune homme 
de 14 à *5 ans, qui vivoit dans les Bois avec 
les Ours, & qü’ôn n’a voit' diftingué d'eux 
que par 1* figure. On le prit, on lui ap- 
prit à parler, & il confefla qu’il ne fe foa- 
venoit de rien , excepté depuis le moment 
qu’on, l’aveit ôté du milieu des guis_ 
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d’où vient qu’ils font tous bipedes? 
on n’en peut donner que l’une de 
ces 2. raifons 5 ou parce que c’cft 
dans cette pofture que Dieu l’a créé 
& qu’il s’eft maintenu depuis par 
une éducation traditite non inter- 
rompue , ou parce que telle eft la 
la nature de Ton Etre, ôc quel’in- 
duftrie que Vanini lui donne lui 
eft naturelle 6c eflentielle. 

XL. Ce qu’il ajoute, du pou- 40. 
voir de l’homme fur les Animaux, Sil’hom- 
cft encore bien impie. „ Pour a p0 * r 
„ moi, dit ( 9 ) Alexandre, co m- 
„ je croyois que l’homme avoit été mander 
„ fait pour commander aux Bru- jjjj a ^V 
,, tes. Comment!., répond juLES, maU xî 
„ ofez-vous dire que l’iomme 
„ commande au Bafilic ? Oui, ré- 
„ pond Alexandre, 6c il le 
j, tue même quelquefois. Et quel- 

„ que- 

(9) At ego credebam creatum homînera 
utreliquisimperaret animantibus. J wx. Cas. 
Audelnedicerehominem Bafüifco imperare? 

Alex. Quinimo interficiet homo baiilifeum, 
nedum illi imperabit. Jul. Cas. Et homi- 

nem bafilifcus , par igitur imperium At 

quis hominura vel bafilifeis , vel apibus, vel 
hirundiDibus > vd balænis , vel aquilis conûi- 
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», quefois auflî le Bafilic tue l’hom- 

», me* répliqué César Et 

,, qui eft l’homme au monde qui 
,, ait jamais fait la Loi aux Bafilics, 
», aux Abeilles, aux Hirondelles ou 
», aux AigléS? Certes, fi l’homme 
», les prend quelquefois , il en eft 
„ pris auffi & le plus fouvent. Le 
», Crocodile fait fort bien croquer 
», ceux qui boivent le long du Nil, 
,, apres les avoir faifis & entortil- 
„ lez par fa queue j & le Polype 
,» n’épargne pas non plus les Plon- 
„ geurs. 

Alexandre répond fort jufi- 
te que la Nature n’eft plus la même 
depuis le péché, & ilfoupire, en 
penfant à la félicité de nos premiers 
Parens. „ Ne gémiffez point, (re- 

„ pli- 

tuit rempublicam ?Profeétô fi feras capit ho- 
mo, fæpius capitur ab ipfis. Crocodilus è 
Nilo folâ cauda venatur bibentes nexibufque 
hnplicitos ad fe trahit : item flagel is potypus 
«rinatores. Denique fi interficit homo, intef- 
ficitur quoque ; fi vont , voratur. Alex. 
Hæc autem Animalium in homines rebellio 
poft peccatum evenit. At aim in illis bea- 
tiffimis Innocentiæ Elyfiis parentes noftri fe- 
Kcem degebant vitam,omnia illis obediebant 
animal» : O aurcam ætatem ! Jwi, C*s, 
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pliqiic Jules César d’un 
toh ironique & profane) les hom- 
mes depuis le péché commandent 

i, encore à. la Brebis & avant le 

„ péché même le Serpent 

Il s’arrête ici, comme fl A L e x a n- 
d r e lui coupoit la parole : Je far , 
répond ce dernier, ce que vous voulez, 
aire. „ O heureufe faute 1 reprend 
•„ Jules, qui nous a procuré un. 
„ fi grand Rédempteur î car pré- 
,, fentement nous ne commandons 

pas feulement aux Animaux, mais 
„ nous avons les Anges mêmes pour 

j, nos Pédagogues. Mais laifîons 
„ cela , je vous prie , aux Doétes 
„ vieillards de Sorbonne , Sc exer- 
„ cons-nous plûtôt en des matières 
s, de Philofophie *\ Voilà de fes 

tran- 

Ne ingemîfcas , nam & poft peccatum ovi- 
culæ parent honiinibtis ôc ante peccatum fer- 
pens praed....; Alix. Diétum puto. Jut. 
Cas. Id ipfum ego volebam dicéré : felicertt 
Adee Culpam ! quæ talçm ac tantum meruit 
habere Redemptorem f Non enim Animan- 
tibus folum nunc ifhberatnus ,fed & Angclos 
ipfos pro pædagogifc habemus. Sed , qusefo, 
baec doétis Sorbonæ fenlbus rdinquamus 6t 
noftra.fi placet, iti Philofopbicis eïerceanûui 
ingénia. Dtal. XXXVII. 
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tranfitions ordinaires, quand il s’eft 
moqué des myfteres de la Reli- 
gion. ' . ' 

4I> XLI. Mais rien n’égale Pim- . 
Impiété piété qu’il fait paroître dans cet 
de vani- odieux parallèle qu’il inftituë entre 
mi’ihli? l’Empire de Dieu & celui du Dé- 
ve lEm- mon. J’ai hefite quelque tems fi je 
pire du ledevois mettre en François^ mais 
Démon ; e m »y jf u j s déterminé enfin, parce- 

de celui 9 U “ ne .contient plus rien de nour 
<le Dieu, veau, depuis qu’il a plû à M. Bay- 
le de le developer dans fon article 
de X e n o p h a N e’ s , qui n’elt que 
l’extenfion de ce qu’en dit Vani- 
ni & que d’ailleurs tout ceci co/«- 
cide avec la principale difficulté de 
M. B a y l e fur les fuites du mal 
moral & l’étendue 'du mal phyû- 
que. Il faut fe faire violence pour 
quelques momens: 

Exhorrefco rtfertns ! . . 

» On peut inférer (* ) du Canon 

. i )> des 

» 

(i) Ex BibKorum contextu mfertur Dæ- 
monem Dco praevalere. Reluéfcinte Dci vo- 
luntate Adamum & Evam totumque genus 
humanum ad interitum duxit : cumque mal» 
huic Dei fiüus occurrcre vellet & ipfo etiana 

Dae- 
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» des Ecritures (dit Vanini en 
j» faifant parler un fcélérat) que 
j> l’Empire du Démon l’emporte 
jj fur l’Empire de Dieu même. Ce 
u fut contre la volonté de Dieu 
jj qu Adam & Eve tombèrent dans 
jj le péché & perdirent le Genre- 
jj humain ; êc lors que le Fils de 
jj Dieu vint au monde pour remé- 
u dier à ce mal, le Démon ani- 
jj mant lesEfprits à le condamner, 
» il aflura que c’étoit-là fèn heure 
>j & la puijfance des Ténèbres, & finit 
jj par une mort infâme. On peut 
jj dire auffi, félon le même Canon 
jj des Ecritures, que la volonté du 
jj Démon eft plus efficace que cel- 
jj le de Dieu. Dieu veut que tous les 
jj hommes f oient fauvez, ; & cepen- 
jj dant il y en a très -peu qui fe 
jj fauvent : Le Démon veut que 
jj tous les hommes foient damnez > 
» & il s’en damne fans nombre. 

jj De 

Dæmonejodicium animos follicitante.Chrif- 
tus afTerit , H te efl hora veftra er pote fias Te- 
nebrarum , morte turpifl'nna damnatus eft. 
Efficacior eft, aflerebat ille, juxta Biblicum 
Codicem, Diaboli quàm Dei voluntas. Vult 
Deus oranes homines falvos fieri; perpauci 
— I - tanacn 
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„ De tous les habitans du monde, 
M qui eft vaftc, les feuls Catholi- 
3, ques - Romains peuvent avoir 
3, part au falut. Si de ceux-ci vous 
,3 retranchez les Juifs & les Héré- 
„ tiques cachez, les Athées & les 
„ Blafphémateurs , les Simonia^- 
„ ques, les Adultérés, les Sodomi- 
y> tes, qui ne pojf esteront point le 
„ Royaume des deux , à peine trou- 
„ verezrvous un élu dans un mil» 
„ lion d'hommes. De même fous 
„ l’ancienne Alliance tout l’Uni*- 
„ vers obéïffoit au Démon. Les 
,j fëuls Hébreux, dont le T erritoire 
,3 n’ayoit pas l’étendue de la Gran* 
,* de-Bretagne , adoroient le vrai 

„ Dieu 

tamen fervantur : Voit Dæmon damnariom- 
nes, innumeri damnantur. Ex ampli flimo 
Terrae gremiofoli Chriftiano-Cathplici , qui 
in anguftiffimis ltaliæ , Hifpamæ, npnnulla- 
rum Galliæ, Germaniæ & Poloniæ Provins 
darum limitibus contincntur, fervari poflunt. 
Ab his fi auferas Judæos, occultos Hærcti- 
cos, Atheos , Blafphemos, Simoniacos, Adul- 
teros , Makulorum concubitores qui rcgnum 
Pci non poffidebunt , vix è mille millibus 
unus eleâus aderit. Sic & veteri lege tôt us 
mundus Dæmoni inferviebat. Soli Hebrxi 
quorum Regni amplitudo Britannise infulà, 

Deum 


% 
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99 Dieu* encore fe débauchoient-ils 
99 Couvent de ion culte lorfqu’ils 
99 y étoient le plus attachez ils ne 
99 laiflbient pas d’être affligez du 
99 Démon en plufîeurs maniérés. 

99 C’eft ainfî 9 ajoute-t-il 9 que s’ex- 
99 primoit ce Biafphémateur w . 

Prenez la peine 9 Monsieur, de 
relire l’article de Xenophane s ^^cct 
dans le Diftionaire Critique > & vous odieux 
verrez une longue queue coufuë à Parallèle, 
cette Difficulté, M. Bayle ^ 
devient Orateur 9 & fans avoir lu 
notre Athée, au moins à ce qui pa- 
roit par les citations, iitombedans 
le même calcul que Vanini. 

Mon autre remarque ( * ) , dit-il à la 

fin 

Deum agnofcebant, fæpiffimè ab ejus cultu 
defecerunt ; cumque Deum collant , cala- 
mitadbus & mifenis a Dæmone infliétis op- 
prim ebantur. H sec iüe blaiphemus. Dial. 

Pf 42-°» 

(z ) Dïël. Hijl. es» Crit. Art. de Xe' no- 
phpe's, pag. 3037. qpl 1 . La Difficulté, 
qui n’eft qu u en petit , dans Vanini , fe trouve 
en grand dans cet endroit du Diôionaire: on 
y employé a. grandes colonnes & demi, k 
la déveloper , & c’eft peujt-être le morceajjf 
le plus travaillé de tout le Di&ionaire Cri- 
tique. 
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fin de fon Plaidoyer, efi plus deafi- 
ve. Les Catholiques & les Proteflans con- 
viennent quil y a très-peu de gens qui 
ne [oient damnez*. Us ne [auvent que 
les Orthodoxes qui vivent bien & qui 
[e repentent de Lurs crimes à l'article 
de la mort. Us ne nient pas que les pé- 
cheurs d'habitude ne puijfent être fau- 
vez, y en cas d'une bonne repentance au 
lit de la mort ; mais ils [outiennent 
qu'une telle repentance efi fi rare que 
rien plus. Selon cela , il efi clair que 
pour un homme fauve , il y en a peut- 
être un milhon de damnez, : c’eft la 
penfée de Vanini : vix è mille 
millibus unus eleElus aderit. Je puis 
vous aflurer , Monfieur , que cet . 
article fit beaucoup de peine aux 
Commiflaires du Confiftoire de 
Rotterdam y qui étoient chargez de 
l’examen du Di&ionaire , comme on 
pourroit le montrer ici par des Ex- 
traits de leurs Regîtres. Ajoutez à 
cela, que Vanini après avoir in- 
diqué le poifon, donne aufli-tôt l’an- 
tidote & répond comme il peut à 
la difficulté du Blafphémateur qu’il 
introduit : au lieu que dans l’article 
de X e n o p h a N e' s , il n’y a pas 
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k moindre réponfe à la même Dif- 
ficulté, quoiqu’elle y foit pouflee 
avec toute la force 8c l’éloquence 
dont elle eft fufceptible entre les 
mains de M. Bayle. Dans le 
fonds cette objeébion eft la même 
que celle du mal moral 8c du mal 
phyfique , confideré comme une 
fuite néceflaire du mal moral. 

XLII. J e dirois donc d’abord à 
V a n i n i 6c à tous les autres qui 
s’éblouïflent de cette illufion, Que 
Dieu eft toujours le maître, quoi- 
qu'il laifîe faire le Démon pour un 
tems , 8c qu’il eft 8c de fa majefté 
6c de fa gloire de fe jouer de lui à 
tous égards : Qu’il n’eft pas vrai 
que ce fut contre la volonté de 
Dieu qu’A dam&Eve tombèrent 
dans le péché, puifqu’il permit lui- 
même leur chute. Dieu les avoit 
créez libres, 8c fa volonté étoit qu’ils, 
agiflent librement : Qu’il eft faux 
qu’il n’y eut que la Judée, fous le 
V. Teftament, qui fut exempte de 
l’efclavage du Démon : Qu'il eft 
encore plus faux que les Juifs fuflent 
malheureux, lors qu’ils fervoient le 
vrai Dieu félon fes commandemens ; 

G Qu’il 


41. 

Réponfe 
à Vanini 
& à tous 
les autres 
qui s'ar- 
rêtent à 
cette ob- 
jection. 
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Qu’il eft très -faux que ce foit le 
Démon qui ait ménagé le fuplice 
du Fils de Dieu 5 le contraire eft: 
démontré par l’Evangile, puifque 
Notre Seigneur y rejette la penfée 
deS.PiERRE, qui tendoit à l'é- 
loigner des fouffrances, comme une 
tentation du malin Efprit : Que fi 
Notre Seigneur a dit que c’étoit- 
là fon heure & la puiflance des Té- 
nèbres , c’eft dans un fens de per- 
million,à peu près comme il difoit 
àPiL ate,7« ri aurais aucune puif- 
fance fur moi , fi elle ne t' et oit donnée rfê 
Dieu : Qu’il eft tout-à-fait témé- 
raire de décider, comme on fait, 
que d’un million d’hommes, à peine 
y en aura t-il un de fauvé j Que fi 
Dieu veut que tous les hommes 
foient fauvez , il faut fousentendre 
qu’il le veut d’une maniéré digne 
de fa fagefic &: glorieufe à la vertu? 
Que s’il a permis qu’elle fut rare, 
ç’aété pour en montrer l’excellen- 
ce & la dignité} & qu’enfin il eft 
tout-à-fait imprudent de pronon- 
cer, fans avoir fes calculs bien vé- 
rifiez, que la Troupe du Démon 
fera infiniment plus nombreufeque 

celle 
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celle de Dieu , puifque par un feul 
aéfce de fa volonté Dieu peut 
anéantir le Prince de Ténèbres 8c 
toutes fes conquêtes, 5 c, pendant le 
refte de la durée du Monde, groflir 
la Troupe de fes Elus, de la con- 
verfîon des Hérétiques, des Juifs, 
des Turcs, des Idolâtres 8cc,8t la 
multiplier, félon fes prédiéfcions, 
comme le fablon de la mer. 


XL 1 II. Je vous ai déjà dit, 43* 
Monfieur, quel étoit le fentiment Vamnt 
de V a n 1 n 1 fur l’immortalité de de°rer?e- 
l’ame. Vous pourrez le voir ci- vement 
deflus au chap.VIII.de cette Vie, & 
où je parle de Cardan 8c de [^ rt | c i e ut 
Pomponace. Notre Napoli- de l’im-; 
tain les copie tous deux 8c dans mortali- 
fon Amphithéâtre 8c dans fes Dialv- té- 
gu ? s . 11 le moque ouvertement de i es Alle- 
l’Ènlèvement d’E lie, qui fe pré- mands, 
cipita, dit- il, quelque part pour 
faire accroire que Dieu l’avoit en- 
levé. Il eft vrai qu’il allégué enco- 
re Cardan, mais il y revient 
par deux fois , 8c , après avoir parlé 
de M o ï s e 8c d’E lie, dont les 
Athées penfent la même chofe, 
voici la tranü'tion qu’il y ajoute: 

G z mais / 
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„ mais laifTbnS'là, je vous prie, ces 
„ drôles de contes; “ quafot mittamus 
h as nugacijjimas fabeüas (*)• 
Cependant Alexandre n’eft 
point content; il conjure Ton cher 
Maître de lui expliquer Ton fenti- 
ment fur l’immortalité de l’ame 
(+), Jules répond . excufez-moi, 
je vous prie. Pourquoi ? dit A- 
LEXANDRE. C’eft , dit J U L E S, 
que j’ai fait vœu de ne point tou- 
cher cette queftion que je ne fois 
devenu vieux, riche & Allemand, 
Je vous dirai au relie qu’il en vou- 
loit à cette Nation ; il ne l’épargne 
point dans le cours de fes Dialo- 
gues. S’il avoit vécu jufqu’à notre 
tems & qu’il eut eû l’avantage de 
les mieux connoitre, je ne doute 
pas qu’il n’eût changé de langage. 
L’Efprit & U Vertu font de tous les 

pais. 

- » 

(3) At Mofen laudabat , quia yivus fe in 
abyfliim dejecit , ut cùm non adinveniretur, 
in cœlum elevatum populus crederet , alio- 
quin fi Mofis cadaver confpexifiet , in Divo- 
xum numéro non retulifiet. Tune ego Bel- 
gici cœli accolas Atheos inclamabam : at ille, 
inquit, imo Cardanus vefter idem de Elia 

cen- 
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pa.ïs. La feue Reine de Prude & 
la Mere , Madame la Princefîe 
Sophie , Eleétrice Douairière 
de Hanover dont nous regret- 
tons encore la perte , vangeront 
toujours leur Nation de toutes les 
faillies indifcretes des Etrangers. 
Le Jefuite B o ühours deman- 
doit dans un de fes Dialogues*. li un 
Allemand pouvoit avoir de Pefprit ? 
Un Allemand demanda, à fon tour, 
G un François pouvoit avoir du 
jugement ? Toujours il y avoit 
beaucoup d’indifcretion dans le fait 
de V a n i n i , puis que Bassom- 
pierre, le Héros de fa Dédicace, 
étoit Allemand,, & d’ailleurs le plus 
fpirituel & le mieux fait de tous les 
Hommes. 

XLIV. Sur les Loixde Moïse, 

il 

ceniûit Quæfo mittamus has nugadfli- 

mas fabellas. Dial. L. 

" (4)Alhx. Quæfo, mi Juli , tuam mûri 
de annnæ îmmortaütate fcntentiam explices, 
Jul. Cæs. Excufatum me habeas rogo. 
Alex. Cur itaPJut. Cæs. VoviDeomeo 
quæftionem hanc non pertraftaturum , an- 
tequam Senex , dives & Germanus fuero. 
Dial. pag. 492. 

G 3 
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il fait encor le mauvais Plaifant : Il 
déclare qu’il n’aime point la chair 
de pourceau & que de peur de dé- 
plairre aux Juifs il en mange très- 
peu fouvent (f): Il foupçonneque 
l’ancien Légiflateur ne la défendit 
à ce Peuple que par politique, par- 
ce qu’elle eft fort contraire à la lè- 
pre, qu’ils avoient raportée d’E- 
gypte & à laquelle on prétend qu’ils 
font encore tort fujets. Sur les di- 
vers degrez de proximité dans le 
mariage, il rapporte encore tout à 
des motifs humains. Il dit que fi 
les plus proches pare ns fe marioient 
enfemble,ils y goûteroient tant de 
douceur, qu’ils ne voudroient va- 

S uer à autre chofe. Que du refte, 
ne voit pas le crime qu’il y auroit 

d’ail- 


(5) Nihil enim Palato meo injucundius. 
Alex. Forfan ut Mofaïcis vins in Suiilidbi 
vituperaticne placeas. J u l. C æ s. Penfate 
•voi. Vetufti Pbilolophi Hebræorum Cerimo- 
nias irridebant. Atheorum verô refponfio- 
nem qui ad Politicum regimen id referunt 
(noxia cnim crat Hebraeis , qui lepra labora- 
bant) deteftans,nego Praefiis [// faut qu'il y 
ait faute dans cet endroit , Praefiis ne fignt- 
fie rien ] Jovem Cretenfis in Idæ vallibus pro 
Nutrice fuem habuifle, Dial. p. 46. 
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d’ailleurs ; que des Patriarches ont 
couché avec leurs proches Paren- 
tes, & qu’aujourdhui encore les Per- 
fans n’en font pas de fcrupule dans 
un légitime mariage ( 6 ). Vous 
voyez qu’il expédie bien de la be- 
fogne en peu de mots. Il croit que 
Moïse fit bien d’établir à main 
armée une nouvelle Religion , que 
tous Içs autres chefs de feéte, qui 
n’ont pas pris les mêmes mefures y 
ont péri. Voici ce cju’il dit con- 
tre la Religion Chrétienne , car 
je me iaflè de parcourir tant d’irn- 
pietez. 

XLV. Selon lui, elle eft tou- r ... 
te fondée en fimplicité. L’Origi- penfe^de 
nal des SS. Ecritures eft perdu : il la Rcli- 

n’y a plus rien de certain dans l’E- S*? 11 , 

~ Chre- 
van " tienne , 

(6) Ad poÜticum regimen affinium con- 
jun&io a legibus interdicitur , nam talem tan- 
tamque inde præguftarent coeuntes dulcedi- 
nem , ut nuüi alii rei operam dirent. Adde- 
bat hic Atheus apud auas nationes non pro 
crimine haberi. Nam & de Hebweorum fa- 
triarcha legimus cum propriis filiabus rem ha- 

buifle Apud Perfas hodie imprimis 

licet fororcs in uxorem ducere. Dial, pag. 

318. 
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vangile : Tes promefles 6c Tes mena- 
ces ne regardent pas cette vie, mais 
celle qui cft à venir 5 ainfi- il faut 
les compter pour rien.. Les Mira- 
cles de J. Christ font pareils à 
ceux de S. Antoine êc de S. 
D o m 1 n 1 qju e , 6c par conféquent 
on ne doit pas s’y. arrêter (*). Pour 
Et de fes n °s Martyrs ,.ils ne prouvent rien v 
Martyrs, la mélancolie 6c la vaine gloire ont 
fait tout cela , fans que la perfua- 
fîon fut de la. partie ( 8 )i D’ailleurs, 
dit-il,, toutes les. Religions n’ont- 
elles pas eû leurs Confeffeurs ÔC 
leurs Martyrs ? la Juive , la Maho- 
ixetane , la Catholique Romaine , 6c la 
Calvinifte autant qu’aucune autre-. 
Lifez, dit-il, le Régné de M a r i e, 

Reir 

(7) Voyez ri-deflus, §. 31. 

(8) Blafphemus alter retulit hæc ad vali- 
dam imaginativae facultatem & honoris eu- 
pedias , nec non ad humorem hypochon- 
drianum. Addebat in quacunque Religione 
Iicet abfurdiffima , ut Turcarum , Indorum 
& noftri feculi Hæreticorum adefle infinitum 

Ï ropemodum -ftuîtoram numerum qui pro 
atriae Re’igionis tutela ultra fe. tormentis 
objecerint & cum plura ex Hiftoricis exem- 
pta recitaflet Anglo-Calvinianorum merainit, 
qui Marianis temporibus in Anglia pro Gal- 
vinifmo vitam cum morte commutare non. 
exhorruerunt. ï)iai. p. 357, 
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Reine d’Angleterre 6c vous y ver* 
rez combien deProteftans ont mé- 
prifé la mort pour leur Religion. 

Si les Chrétiens naiflent fi perfua- nc 
dez,c’eil que S. Paul, a eû l’adreflé compa- 
de faire envilager aux premiers fide- nufon de 
les le Mariage comme un Sacre - 
ment ce une image de 1 union de Mariage. 
J. C. avec fon Egjife : en faut- il 
davantage pour naître avec une foi 
tenace (?) ? Il croit que ce n’eft pas 
fans raifon que le même Apôtre a 
encore annoncé un Antechrift 6c 
qu’il l’a dépeint d’une maniéré fi 
flétrifiantej Que perfonne, ayant Et fiir- 
vû ce Tableau, n’en voudra être^Ame- 
l’Original 6c qu’ainfi la Religion c 1 
Chrétienne eft en fureté ('). Il fe 

plaint 

(9) Quare Sacramentum dixiflet Confti- 
gium , Chrifti & Lcdefiæ conjundionenv 
praefignificans , rogafletque maritos ut diiige- 
% rent ficuti Chnftus dilexit Ecdefiam. Sic 
enim conjuges tam eximiam immaculati tori? 
excellentiam fecum animo depingentes ejus 
ideam tenaciter imprimunt , quarc Chriitani 
quodammodo nafeuntur. Dial. p. 357. 

(i) Sed quod omnium fuperat illud eft de 
Antichrifti adventu vaticinari. Sic enim op~ 
time confultum eft Cbriftianæ Legis æterru- - 
tari. Liât, L, 

G 5 
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plaint encore que cet Apôtre ait 
prédit l’Antechrift comme pro- 
chain , quoiqu’il fè foit écoulé, 
félon lui, plus de XVI (*) Siècles, 
depuis cette prédi&ion fans qu’elle 
ait été accomplie. Il oublie ce» 
mêmes Proteftans dont il a parlé 
tout à l’heure & il ne veut pas ft 
fouvenir qu’ils ont toujours regar- 
dé le Pape comme l’Antechrift. 

Son Tro- ■ De S.Paul, il pafle à J. 

Stable" ^ H R 1 s T 5 dont il raporte quelques 
fur les réponfes , desquelles il fe joué par 
faits de cette ironie exécrable : Sapitntifjîma 
bac funt Chrifii atla ! (*) \ voilà des 
traits de la grande fageffe de J. 
Christ! Mais on objeéte , que 
J. C h R i s t s’eft préfenté à la mort 
volontairement : ce qu’il n’auroit 
pas fait fans doute, s’il n’eût été 
convaincu de la vérité de fa Mifc 
lion. Eh!bien(+), dit Vanini 
par la bouche de fon Athée, Il eft 

d’un 

(z) Fabulofæfunt quæ de A nticbrifto nar- 
ration es circumferuntur : nam Paulus adfere- 
bat jam jam adventum Chritti inftare , cùra 
tamen ultra millenos fexcenti anni jam præ- 
terierint abfquc ullo adventûs Antichrifliani 
indicio. Dial, Ibid. 
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d’un homme (âge de méprifer des 
douleurs courtes 2c légères pour 
aquérir un nom immortel dans la 
mémoire des hommes. C’eft l’im- 
piété qu’il fe vante d’avoir refutée 
dans fon Livre du mépris de la gloi- 
re (*). Sur le Myftere de la S te. 
Euchariitie, il elt encore profane. 
Il confeille aux gens de Mer, qui 
font plus fujets à la colere que les 
autres, de s’aprocher fouvent delà 
fainte Communion, pour y trou- 
ver un lénitif afluré à leur humeur 
atrabilaire. 

XLVI. Sur le don des Lan- 
gues , dont les Apôtres furent ho- 
norez le jour de la Pentecôte, il 
reveille l’accufation des Juifs, ôc, 
pour y donner quelque couleur, 
il adopte pour un moment ces 
mêmes idées Platoniciennes , dont 
il s’efh moqué dans fon Amphithéâ- 
tre . 


46. 

Ce qu’il 
dit du 
don des 
Langues 
qui parut 
dans les 
Apôtres 
le jour de 
la Pen- 
tecôte. 


(3) D/al. Ibid. 

- (4) Sapientis eft breviffimos juxta & in- 
certiffimos ac laboriofiffimos nofiræ vitæ dies 
contemnere pro aetemi nominis gloria apud 
pofteros comparanda. Dial. Ibid. 

(5) Voyez ci-defTus Ch. zi. 
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tre. Il dit: ( 6 ),. que nos âmes renv 
ferment en elles la connoiflance de 
toutes les Sciences ôc de toutes les 
Langues, parce qu’elles tirent leur 
origine de la Divinité & qu’elles 
participent a Ton Eflênce y mais 
qu’opprefiees de la mafle du corps* 
elles trouvent à déployer leurs for- 
ces la même réiiilance,qu’unbrazier 
ardent qu’on a couvert de cendres c 
qu’ai n fi le feu de notre efprit a ber 
foin d’être excité, fi on veut que 
les humeurs épaifiês, qui le cour 
vrent, fe diffipent & qu’il en forte 

une' 

(6) Mens humana omnium rerum feieu- 
tiam , omnium linguarum notitiam in fe 
compleélitur,eft enim cœlcftis originis & Di- 
vinitatis partkeps : At corporis mole oppref- 
fa inlitas vires palam notai exerit&velutiignis 
cineribus obdudus exfufcitari pollulat. Ita 
excitari debent ingenii noftri igniculi , ut 
denfis humoribüs diihiffis elucefcant-, quare 
feire noltrum reminifei eft apud Plato- 
nem. Alex. Scio, fed quid concludis. J u l. 
Cas. Ubi ferventiffima fit humorum ebul- 
litiovchemensquoque fpirituum agitatio fub- 
fequitur. Quare. concitatiffimo motu ad cer 
rebrum delati peregrim idiomatis notitiatn 
quæ in eo latebat,quodammodo extorquent, 
non fecus quam ex iilicis collifione emican- 

tes. fcintillas elici videmus Nonne fub, 

aeftiva- 
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une lumière pure 6c refplendiflari- 
te : Que par conféquent tout notre 
favoir n’ell qu’une cfpèce de remi- 


nifcence 


comme Platon l’a 
Ce Principe pofé v il 


11 de- 
vient 
Platoni- 
cien , 

remarque : t^e rrmcipe poie ,. 11 pour ou- 
ajoutequelorfqu’il fe fait uneébul- *”8“ ^ 
lition fervente des humeurs il en po " 
rélulte une agitation véhémente 
des Efprits, qui étant, portez au 
cerveau avec rapidité, en arrachent 
en quelque forte laconnoiflancedes 
Langues diverfes <jui y étoit ca- 
chée, à peu près comme nous ti- 
rons des étincelles d’un caillou par 

la 


seftivo fydere quotidianis confiât experiincntis 
scltuofa febre correptosextranei Idiomatis vo- 
ces ederc? Gcnerofum.meracifïimumque vi- 
num affluenter hauftum , .homines quamlibct 
ltupidos.difcrtos reddit quod notavit H o r a- 
tius... SicinThraciæregioneadituserat Libe- 
ro facerexqno vaticinia & Oracula reddi foie* 
tant. At ejus Templi Antiflites non nifi vi- 
no affatim epoto res peragebant. Acuit fane 
rnentem vini calot fopitofque fpiritus exper- 
gefacit, qui in cerebrum delati, quæ in ejus 
latebris voces delitefeunt, proferunt. Qua- 
proptér Apoftolos variis îinguis loquentesve* 
teres Pbilofophi . cum exciperent , ebrios te- 
merè dixerunt , ut Divus Lucas his teftatur 
verbis. A lit ïrrïdebant coi dicentes quia mufti 
frlenifum. Dial. L1V. p. 408- 

P 7 
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la collifion d’un autre : Qu’on fait 
par expérience, que pendant la Ca- 
nicule ceux qui font enfîamez d’u- 
ne fièvre chaude prononcent fou- 
vent des paroles d’une Langue é- 
trangere. Que des perfonnes fobres, 
après avoir bû de bon vin & large- 
ment , de ftupides qu’elles étoient, 
deviennent aufîi-tôt éloquentes ôc 
agréables -, le mot d’H o r a c e ( 7 ) 
n’eft pas oublié : 
loecundi calices querri non ftcire difertum: 
Que dans la Tbràce il y avoit un 
Temple confacré à Bacchus, 
dont les Prêtres ne rendoient leurs 
oracles qu’après s’être remplis du 

Dieu qui y etoit adoré Voilà 

bien des préparatifs : à (juoi abou- 
tiront-ils ? à une impiété grofîîere. 
» C’efl pourquoi, ajoute t il, les an- 
„ ciens Philosophes entendant parler 

»les 

( 7 ) Le paffage fe trouve dans Y E fit. V. 
du Lrv. I. * 

. . ) . • • 

Quid non Ebrietas defignat ! operta recludit , 

ipes jubet ejfe ratas , in pral'u trudit inermem , 
Sollicitis animis onus eximit , addocet artes. 
loecundi calices quem non fecere difertum ? 
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„ les Apôtres en diverfes Langues, 
„ les taxèrent d’yvrognerie, comme 
„ S. Luc le rapporte au z. cbap. 
,, des ABes. « Voyez fa bonne foi. 
Peut-être n’y avoit-il pas un feul 
Philofophe dans cette Troupe d’E- 
trangers dont parle S. Luc. C’é- 
toientdes hommes craignans Dieu, 
qui embrafferent le Chriftianifme 
& firent une jufte réparation aux 
Apôtres. Après cela, qui lui a dit 
que le vin donne la connoiffance 
des Langues & nous fait parler des 
chofes magnifiques de Dieu d’une 
maniéré à attirer l’admiration ? Pour 
moi , j’avouë que j’ai connu une 
infinité d’yvrognes de tous les or- 
dres , qui ne favoient parler que 
leur Langue. 

XLV1I. Sur la RéfurreBion des 
morts & les divers exemples, cpi’on 
lui en propofe , il fc moque égale- 
ment & des Payens 8c des Chré- 
tiens. Il femble même qu’il n’en 
veut aux premiers, que pour atta- 
quer impunément les derniers. 
„ Lucien ( 8 ) répondrait , dit- 

» il, 

(8) Lucianos refponderet fabulofas 

efiè 


47 - 

Et fur la 

Réfur- 

re<fb'on. 

11 outra- 
ge Socra- 
te. 
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„ il, que tous ces petits contes 
„ n’ont été forgez que par de pe- 
55 tits Grecs menteurs & par des 
5, Platoniciens hypocrites, 
,, tout-à-fait propres è jetter de la 

,, poudre aux yeux Mais (dit 

,, Alexandre) Platon a 
,, pourtant combatu par l’immor- 
„• talité de Pâme contre plufieürs 
,, Philofophes. Il elt vrai, dit Ce- 
„ s a r,. mais il a tenu aulïi pour 
„ l’immortalité de la petite ame de 
„ cet oiieau que vous voyez dans 
5, cette cage. Mais Socrate, 
„ ajoute Alexandre, a été 
„ un homme d’une grande probité. 
„ Oui , dit César, mais dans 
„ fes leçons il a déclaré qu’il étoit 

„ bon, 

effe has narratiunculas r a mendacibos Grae- 
culis excogitatas & ab Hypocriticis Platonicis 

San&itatis fuco depiétâs Aux, P l a- 

t o pro animorum immortalitate adverfui 
complures Pbilofophos dimicavir. Jül.Cæs, 
Etiam aviculæ hujus aniraulam ab intérim 
vindicabat. Alex, Socrates fuit vir integer- 
rimus. J ut. Cas. Ipfe pofteros docuit ex- 
pedire Reip. ut plebs confiais prodigiis ia 
Religione decipiatur. Alex. Imo in Deo- 
rum deteftationem pro veritatis tutela mori 
non dubitavit.. Jvl. Cæs. Ita elt : at non 

pro * 
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9, bon, dans uneRépublique,que le 
5, Peuple fut retenu dans le devoir 
n par des fiébions prodigieufes 8 c 
j^niraculeufes. Alex. Cependant 
5^1 n’a point fait difficulté demou- 
,, rir pour la défenfe de la V érité en 
méprifant toujours le culte des 
5 , faux- Dieux. Jul. Ces. Je ne 
,, ne crois pas que ç’ait été par un 
n zèle de Religion y mais appa- 
,, remment pour éviter le blâme 
„ qu’il y auroit eû à décliner la 
„ mort par timidité dans un teins 
„ où la force d’efprit & la conf* 
,, tance étoient fi fort à la mode. u 
Voilà de quelle maniéré cet In- 
digne Pédant outrage un illuftre 
Philofophe nous verrons tout à 
l’heure s’il fefouvint bien lui-même 

de 

pro Religionis zalo , fed ut contumeliam e£- 
ftigeret ; rifui namque fe expofuiflet , fi in 
illo conftantiae & fôrtitudinis feculo ob poe- 
narum formidinem ab incepto defifterc vor 
luifiet. Et fortaffis Athenienfes Inquifitores 
ejuspalinodiamnonadmiferunt. Alex. Alia 
tibi excogitanda ratio eft. J o t. C æ s. Su- 

e rftitioforura hominum opinioni , qui ad 
æmones hæc referunt , non fubfcribam * 
doncc adeffe Daemones naturali ratione raihi 
probavermt; Dial. LVII, . ' * 
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de cette belle moralité lorfqu’on 
le mit en priibn. 

Soupçon Ce qu’il ajoute eft encore plus 
nieux capable d exciter le fouleveiïfltajt 
contre de tous les amis de Socra4p, 
Socrate, dont je me déclare du nombre, 
il s’avife de juger du coeur de 
ce grand Homme par le lien pro- • 
pre : Et peut-être auffi , dit-il, 
les Inquifiteurs de l’Aréopage ne 
furent pas d’avis d’écouter fes Re- 
traârations. C’eft ainfi qu’il jet- 
te de la boue fur une fi belle vie, 
couronnée par une fi belle mort, 
quoique toute l’Antiquité ait igno- 
ré cette prétendue palinodie, que 
les Epic üri ens & les Ennemis 
de Socrate & de Platon 
n’auroient pas manqué de reveiller, 
fi elle avoit été réelle.. 

Iniquité Politiquement parlant, les Athées 

&impru- ne devroient pas s’arrêter à ces for- 
foupçom tes foupçons. Car fi une fois 
des A- cette méthode cft établie , qui em- 
thées. pêchera les Philofophes Chrétiens 
d’éplucher la conduite decesMef- 
fieurs , ôc, par des peut-être lancez 
à tort & à travers, flétrir leurs dé- 
marches les plus innocentes & les 

. p!us 
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plus fpécieufes ? A tout prendre, 

foupçons pour foupçons , fur qui 
tomberont-ils plus naturellement 
ou fur des hommes pénétrez de la 
créance d’un Dieu , qui eft le té- 
moin 8c le juge de toutes nos aétions 
8c de nos penfées 6c qui fe réferve 
à les récompenfer ou à les punir 
avec éclat -, ou bien fur des perfon- 
nes qui fe croyent indépendantes 
dans la nature, qui s’imaginent de 
fouler aux pieds la Religion terraf- 
fée , d’avoir fecoué le joug d’un 
prétendu Maître du Monde 6c de 
s’être mis en état de fatisfaire fans 
remords, leurs pallions les plus fa- 
vorites, 8c les plus délicates, fînon 
la Gourmandife,l’Yvrognerie 6c la 
Luxure, qui les perdroient en tout 
fcns, du moins l’Orgueil, la Mali- 
ce, le Mépris, la Colere, la Van- 
geance , 6c la Perfidie } vices de 
l’efprit, à la vérité, qui ne diffa- 
ment pas fi certainement , mais qui 
font véritablement plus grands 5 c 
plus pernicieux à lalbcieté î> 
XLVIII. Notre Vanini, 
après avoir calomnié Socrate, 
fe moque des Genies bons ou mau- 
vais. 


48. 

Il ne 
croit ni 
Genies, 
ni Dé- 
mons , ni 
Oracles. 
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vais. Il examine la queibon des Dé- 
mons & des Oracles. A l’égard des 
premiers., il n’en croit point. Il 
reproche à P l a t o n de les avoir 
introduits fans preuves (*;. Il n’y a 
aucune raifon , dit- il , qui nous 
perfuade qu’il y ait des Génies bons 
ou mauvais, ni au deffus ni au def- 
fous de la Lune : c’eft l’efprit hu- 
main qui les a imaginez. Mais, dit 
Alexandre, il y a des Magi- 
ciens & des Enchanteurs qui en- 
forcellent les gens, llcredere è di cor - 
tefia , dit Jules : ,, il eft de la 
» complaifance de le croire: mais 
,, que cela fe faffe par l’opération 
>* des Démons, je n’en crois rien, 
» moi qui ne crois lesDémonsque 
„ par Religion : j’aime mieux at- 
» tribuer ces effets à des caufes na- 

» tu- 

(9) NuHa ratio fuadct dari Dæmones nec 
bonos nec raalos , nec fubter nec fupra- Lu- 

nam Humanus intelledus eos confin- 

git. At Magi reperiuntur juvenes nullis ob- 
noxii languoribus qui alios fafcinare credun- 
tur. J u L. C æ s. Il credert e di cortejia. Vi Dæ- 
monum id effid nunquam dixerim , cùm fo- 
lâ Religione mihi perfuafum fît efle Dæmo- 
nes: fed naturali potius facultati adfcribam. 
Dial. p. 47 1. A i e x. Si Dæmones nvilli funt^ 

quo- 
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fî turelles. | “ Alexandre ne 
fe rend pas. Il demande comment 
les Magiciens d'Egypte firent tant 
de prodiges devant Pharaon. 
Cette difficulté n’embarafle point 
notre Impie. „ Les Philofophes, 
99 dit-il, qui nient les Démons, fe 
9t moquent des Annales des Hé- 
99 bteuat. Cardan répond néan- 
99 moins , qu’il eft très -probable 
99 que ces Impofteurs, à force de 
99 iouhaiter des Grenouilles , en 
99 firent venir le goût dans leur Pa- 
» lais, & que la falive qu’ils jette- 
99 rent enfuite en terre produifitde 
99 ces Animaux. Car, ditcepro- 
„ fond Naturalise, fi nous voyons 
„ que d’une goûte d’eau, en Été, 
„ il en naiffe une Grenouille, pour- 
99 quoi n’en viendroit-il pas dans la 

99 fa* 

quomodo Magi Pharaonis tôt mirabilia 
fccerunt ? J u l. C æ s. Philofophi qui ncgant 
Dæmones , facras Hebraeorum Hiltorias con- 
tcmnunt. Cardanus dixit verifîraile efle, 
ut ü'i impoftores vehementiffirae ranas ad- 
petentes confimilem faporcm in faliva reddi- 
derint, quæ in Terra proje&a produxeritra- 
nuncuias. Si enim aquæ guttamaeftivalitem- 
ÎK>reranam gignere videmus, car non & fa- 
Hva ab animæ potentiis adjuta ? Dial. p. 480. 
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» fâjive , lors furtout qu’elle efl 
a» aidéeparlespuiflaricesae l’ame. 1 * 
Je vous affure, Moniteur, que le Li- 
vre de V a n i n i eft tout plein de 
fembiables pauvretez & ce font 


pourtant ces pauvretez que nous 
achetons au poids de l’or dans les 
Vent es publiques, dans le tems que 
nous négligeons la le&ure & la 
méditation d’une infinité d’excel- 
lens Ouvrages. i 

Senti- Notre Athée eft plus raifonna- 
teOr"- J> le [“-les Oracles des Pavens. D’a- 
des du b ° r(1 “ ies enleve aux Démons. En- 
Paganif- fuite il les attribue aux Vapeurs de' 
rae * Terre j apres cela au concours 
des Aftres} & enfin, après avoir 
raifonné à perte de vûë, il tombe 
dans l’opinion de feu M. Van 
D a l E,qui n’y reconnoiiToit qu’il- 

, N . lufion 

(i) Sed jam ad Te venio , 


O Santte Apollo , qui umbilhutn cérium Ter - 
rarum obftdes , 

Unde fuperft'ttitiofa primttm feva evafit vox 
fera. 


Tuis enim Oraculis Chryfippus totum vofu- 
men iinplevit, partim faiiis , ut ego opinor, 
partim cafu veris, ut fit in omni oratione 
læpifiime; partim flexiloquis & obfcuris, ut 

In- 
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lufion & impofture. Vous (avez, 
Monfieur , que ce fentiment n’eft 
pas nouveau. Les Epicuriens fe 
moquoient de ces Oracles. Chry- chr y~ 
s 1 p p e en ( ' ) avoit fait un gros rr 
Livre, mais Cicéron partageoit de eût- 
toutes leurs Réponfes prétendues ron% 
divines en 4. dalles, comme il nous 
le dit vers la fin du fécond livre 
de fa Divination: 


,, Je viens maintenant à vous, 

„ Saint Apollon placé dans le milieu du 
„ monde, 

„ D’où jadis la fatale voix , 

* „ D’une Prêtreffe furibonde 

„ Sortit pour la première fois. 


» car 

Interpres egeat Interprète, & fors ipfa ad 
fortes referenda fit ; partim ambiguis , & 
quæ ad DialefHcum referenda iint. Nam 
cùm fors ilia édita eft opulentifiimo Régi 
Afiæ , 

Crœfus Halym pénétrant tnagnam pervertit 
opum vïm. 

Hoftium vint fefe perverfurum putavit , per- 
vertit autem fuam. Cxcero de Divinat. 
Ltb. U. Cap. LVI, 
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» car Chrysippe a rempli un 
» gros volume de vos Oracles 5 les 
» uns faux, à ce que je crois, les 
99 autres devenus vrais par hazard, 
99 comme il arrive fouvent de tout 
„ ce qui fe ditjles autres fi obfcurs 
99 & fi embrouillez , que l’Inter- 
» prete auroit befoin enfuite d’in- 
99 terprete lui- même & que le fort 
99 lui-même devoit avoir recours 
99 à une autre ejpece de fort } & les 
„ autres enfin fi ambigus que pour 
,, les entendre il faudroit s’en rap- 
99 porter à un habile Dialeéticien. 
„ Par exemple ce fameux oracle, 
99 qui fut rendu à un des plus puifi 
„ fans Rois de l’Afie, 

„Cioesus, paflant l'Halys, renverfe un 
„ grand Empire; 

„ Ce Croesus s’imagina que 
„ ce feroit lui qui renverferoit la 
„ puiflànce de fes Ennemis & il 
„ renverfa la fienne. Cicéron 
ajoute encore d’autres chofes , qui 
dévoient accabler le pauvre Apol- 
de i«- lon. Lucien, qui efi: venu en- 
ltn ' fuite, s’efi; moqué de toute la Reli- 
gion 


Digitized by Google 



DE VA NI NI. 169 

gion des Payons , fans en excepter 
leurs Oracles. Les premiers Chré- 
tiens, quoique fufHlàmment inftruits 
des railons d’E picure 8c de C i- 
c e r o n , (ans en examiner trop la 
fource, aimèrent mieux néanmoins 
attribuer tous ces oracles aux Dé- 
mons, qu’à l’impollure des Prê- 
tres , pour avoir occalion de rele- 
ver la vertu du nom de J. Christ 
8c de Ton Evangile , qui s’établit 
par tout aux dépens de l’Empire 
du Malin Efprit, 8c de Tes fuperfti- 
tions. Va ni ni, qui ne croyoit 
pas à l’Evangile, fe déclare pour 
Epi eu re 8c pour Lucien 8c 
traite tout le refte d’illulîon. Le 
Pere Thomassin, qui connoif- 
foit parfaitement l’Antiquité Pro- 
fane , ne vit pas qu’il y eut fort à 
perdre pour lavraye Religion, qui 
peut fe palier des mauvaifes preu- 
ves, à abandonner aux Impolteurs 
toutes cesRéponfes prétendues Di- 
vines 8c il s’en déclara allez nette- 
- ment dans la Méthode d'étudier (y 
d'enseigner Chrétiennement les PoëtesÇ- l ). 

M. 

(i) Voyez, fes paroles dans le chap.u.du 

H I4y. 


des Pre- 
miers 
Chré- 
tiens; 


de Vaniï 
ni. 


du P. 
Thomai~ 
fin, 
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de M. M. van Dale, Médecin de 
v*n ûa* Haerlem êc Anabaptifte, a été le 
u » premier entre les modernes , qui 
ait ofé rompre la glace, & par un 
Traité exprès , enlever aux Dé-* 
mons , des Oracles dont ils avoicnt 
joui paifîblement pendant la durée 
du Chriftianifmc 5 on peut voir 
l’extrait de Ton Livre dans le pre- 
mier volume des Nouvelles de la 
Re'p. des Lettres par M. Bayle. 
de M. de M. de Fontenelle le trouva 
Tonteml - £ pl e i n de belles Recherches & de 
\ 9 bonnes raifons , qu’il ne dédaigna 
pas de le réformer 8t de l’embellir 
cfi notre Langue , dans fon Hiftoire 
des Oracles , qu’il publia il y a plus 
de 2.8. ans, 6c qu’on ne fe laflera 
jamais de lire * quand même on ne 
feroit pas toujours de fon avis. Il 
fembloit qu’après tant d’années de 
gloire que lui avoit aquis cet Ex- 
cellent Traité, c’étoit fe déclarer 
contre le Public que d’y trouver à 
redire & fe préparer à une défaite 
# ' cer* 

Lir. 2. de cette Méthode. M. de F o n- 
t ék elle les allégué dans la Préface de fon 
Hifieirc des Otaries. . “ ‘ 
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certaine. Cependant le P. Bal- du fc 
t us, Jefuite de Strasbourg, ne s’ell Salt(4s * 
point étonné d’une fi longue répu- 
tation. Tout plein des Ecrits des 
Peres , il n’a pû fouffrir qu’on ait 
attaqué un fcntiment qui le trouve 
dans tous leurs Livres 8c qui y pa- 
roit comme le Triomphe de la foi 
Chrétienne. Il a donc adrefle à 
M. de F o n t e n e l l e lui-méme 
une Réponfe à FHifidrg des Oracles , 
où il tâche de le réfuter pié à pie 
fort ferieufement 6c fort grave- 
ment, en le mettant aux prifesavec 
toute l’Antiquité Chrétienne 6c 
avec fon Eglife, qui a adopté ce 
qu’elle a voulu de cette Antiquité. 

M. de Fontenelle, occupé 
de fon Hifloire de V dcademie Royale, 
n’a pas trouvé à propos d’interrom- 
pre l’étude de la Nature 6c les An- 
nales de fon Académie, pour exa- 
miner les raifons 6c les paflàges du 
Jefuite, qui vouloit le ramener dans 
un pais dont les Epines l’avoient 
rebutté. Un Ami de M. le Clerc d’un bou 
prit donc fa Défenfe dans le XIII. ami 
Tome de la Bibliothèque Choijîe, (ans ^çi aCt 
néanmoins adopter toutes les idées 
H z de 


I 
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.«f > de l’Académicien. Le P. Baltus rt- 
» - • pliqira à cet Anonyme {)ar uneDe- 
fenfe de faRéponfe, qui n’eft pas 
moins lavante que la Reponfe me- 
me, mais que M. le Clerc na 
pas trouvé plus perfuafive. Le pro- 

Si M. de cês en eft demeuré- là. M.deFoN- 
jomer.el- tenelle fe contenta de remer- 
le rcpon- Je M. L E CLERC, par 

xîuusi’ une Lettre qu’il écrivit à ce der- 
nier il y a 4 ou y ans, 6c dans la- 
quelle on m’a dit, qu’il y avoit ces 
mots : Si le P. Baltus veut croire aux 
Or ai le s des Payent, à lui permis : pour 
moi fai tourne' mes études d'un autre 
coté. Je m’imagine, Monfieur, que 
vous me faurez quelque gré de ce 
petit détail hiftorique fur la matie- 

re, 

. ( 3 } Quia ex magnis fyderum conjun&io- 

nibus inferiora hæc fummam cum nancifca- 
tur poteftatem admiranda opéra proferunt. 
lnfuper hominum voluntates tune immutan- 
tur.phantafia quâ Intelledus Voluntatis Con- 
filiarius utitur, cœlo fubjicitur. Quare vir 
lapiens facros æterni nominis honores a dpe- 
»• 1 f rens, cùm hæc futura prævidet, Prophetam 
; a Deo mifiam fe prædicat , quaeque necefla- 
u. .i ria CœWftium corporum vi miracula nunt, 
.. confi&æ fui ipfius omnipotentiæ adfcribit, at- 
que ita delufa plebecula ilium admiratur & 
. ado- 
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re , par l’intérêt que vous prenez à 
la République des Lettres. Je re- 
prends maintenant le fil des impie- 
tez de V a n i n i fur lefquelles il ne 
me rcfte qu’un mot à dire. 

XL IX. Su r la durée des Reli- 
gions il eft tout- à-fait extravagant. 
Il a recours encore aux imagina- 
tions des Aftrologues ( * ). Il dit 
,, que les Aftres , après de longues 
» années fe rapprochant les uns des 
» autres , forment des Conftella- 
s, tions qui ont une influence mer- 
», veilleufe furleschofcsfublunaires 
», & y produifent des effets extra- 
», ordinaires. La volonté des hom- 
»» mes fe change, leur imagination 
a, s’échauffe, leur entendement fe 

„ trou- 

adorat. Sane ea miracula vocitantur quce poft 
longiffimas circuitiones accedunt non quæ 
naturæ vires exfuperant. Sic igitur ad qùscf- 
tionem propofitam refponderi poteft: délié* 
runt Oracula , quia inceperunt. Nam jima 
præcedentes iuppofitiones , quidquid incipit 
définit. Definere autem non poteft niii dif- 

pofitiones contraria adveniant Sic poft 

oracula advenit Lex illis oppofita ; apud pof- 
tcros ctiam Oraculorum Lex vigebit. Dial» 
LII. 

Hî 


49 * 

Ce qu'il 
dit fur la 
durée des 
Reli- 
gions. 
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a> trouble. De-là il arrive qu’un 
« homme entendu , avide des hon- 
» neurs Divins , prévoyant toutes 
» ces chofes, s’annonce comme un 
5, Prophète venu de Dieu, & s’ar- 
t, roge toutes les merveilles qui ne 
„ réfultent que de la conjonction 
if des A lires 5 & de cette maniéré 
„ le petit peuple jette dans l’illu- 
a> lion , l’admire & l’adore. On 
a> donne à ces effets naturels le nom 
a> de miracles, quoique véritable- 
aa ment ils ne pafîent point les for- 
,, ces de la Nature. Sur ce pié-là 
„ (ajoute- t-il) je réponds à laquef- 
,t tion & je dis: Les Oracles ont fini 
„ parce qu’ils ont commencé 5 car 
a, fuivant mes principes ci-deffiis , 
„ tout ce qui commence finit. Or 
aa il ne peut finir s’il n’arrive des 
„ difpontions contraires. Ainfi 
„ après les Oracles , la Loi ell ar- 
„ rivée, & les Oracles reparoitront 
à, pour nos derniers neveux. C’eft 
le même Syftême que nous avons 
indiqué plus haut,& qui me fait 
fouvenir d’une converfation que 
j’eus avec M. Bayle il ya près 
de 10. ans. Je le priois de me dire 

ce 
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ce qu’il croyoit qu’on avoit objeété 
de plus fort contre la Religion 
Chrétienne, parce que j’étoisbien 
aife de me prémunir contre tout ce 
qui pouvoit retarder la foi d’un 
Éfprit Philofophique. Ce favant 
homme me répondit à peu près les 
mêmes chofes. Il me dit que de fa- 
meux & habiles Médecins, qui a- 
voient étudié l’Aftronomie toute 
leur vie , avoient conclu, après des 
méditations longues & appliquées, 
qu’il arrivoit de tems en tems dans y 
le monde, de ces Révolutions Ex- 
traordinaires, mais nécefiaires pour- 
tant fuivant leurs principes , qui 
rendoient les hommes plus fufeepti- 
bles de Religion en un tems qu’en 
un autre. Je compris quelques an- 
nées après, en lifant Cardan de 
V a n i n i , d’où ce fameux Criti- 


que avoit puifé cette objeétionj 
dont il ne paroifloit pas d’ailleurs 
faire grand cas. Je luis perfuadé Lei A- 
que, dans le fond , V a n i n i ne s’y ihées 
afluroit pas trop. Mais c’ellle pro- font des 
pre des Incrédules de faire des ar- ^ 
mes de tout. Ils empruntent de tous par-là fe 
lesSyftêmes ce qui peut faire à leur contreii- 
H 4 caufe, lent ' 


Tanini, 
Cil fi i 


Spinefa, 


Leenhoff. 


Si M. 

Bayle 
s’clt quel- 
quefois 
contre- 
dit. 
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caule, lors même qu’ils le moquent 
dans l’ame de ce Syftême & qu’en 
d’autres occafions ils le répudient. 
Nous avons déjà vû comme V a- 
n 1 n 1 fe moque dans Tes Dialogues 
(+) des principes qu’il a pofez dans 
Ion Amphithéâtre. Celse l’ Epicu- 
rien devenoit Platonicien , quand 
il attaquoit ( * ) le Chriftianifme. 
Notre Impie fait la même chofe, 
lorsqu’il elt queftion d’outrager ( 6 ) 
les Apôtres ou de réfuter leurs 
Difciples. Spinosa aimoit à 
palfer pour Cartelîen. Ses Seéta- 
teurs fe couvrent du même voile 
pour anéantir la Liberté & intro- 
duire la fatalité Stoïque. Leen- 
hof F, autrefois Miniftre de Zwol 
& aujourdhui dépofé, s’en fervoit 
aullî dans fon ( 7 ) Paradis en Terre. 
Nous n’avons garde de mettre M. 
Bayle dans la lifte de ce s Mef- 
fîeurs : mais la même variation lui 

eft 

(4) Voyez d-defïus, Ch. 30. 

(5) Voyez O ri gene contre Celse, 
p.H9.Ed. de Cambr. 

(6) Voyez ci-deflus, Ch. 4 6. 

(7) Voyez un bon abrégé de ce Livre dans 
le Joum. des Sav. au mois d’Oftobre 1 708. 
p. x.Ed. dcHoll. 
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eft arrivée quelquefois. Lorsqu’il 
attaqua le fens littéral de ces pa- 
roles de l’Evangile Contrain-les d'en- 
trer ; il pofa pour principes, les 
premiers axiomes de la Raifon ( 8 _) 
Naturelle & porta aux Inquifiteurs 
des coups mortels : mais enfuite 
ayant en tête d’autres ennemis, il 
fe déclara pour lePyrrhonifme con- 
tre la certitude de la Raifon & fe 
fit fort de faire taire cette préfomp- 
tueufe par un Ample Diallèle des 
Sceptiques. Quelque part il releve 
contre M. Sauri n, les argumens 
de la Philofophie & de la Religion 
en faveur de la Liberté. Ailleurs 
il la nie & la travellit en agréable 
imagination, dcftituée de réalité( 9 )j 
ÔC fi on lui objecte que l’Atheïfme' 
anéantit toute vertu , non feule- 
ment en rendant tout materiel dans- 
le monde , mais encore tout fatal 
' & tout néceflairej que fait- il ? Il 

fe 

(8) Voyez le Ch. I. du Comment. Philojè- 
fhique , & vous y trouverez une démonftra- 
tion dans les formes de la certitude des piç.- 
miers principes de. la.- Raifon. 

(.9) Voyez l’Article de B uni d.an, dans 
k Ditt. üi/?. «7 Crinq. 

S 
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fe retire fous le Canon de Dordrecht 
& là fièrement campé il défie tous 
les Orthodoxes de l’aprocher. „ Si 
a quelqu’un , dit - il à Ton Pro- 
3> teftant Calvinifte (*), vous ob- 
>j je&oitque vos paroles & vos ac- 
? j tions ne s’accordent pas avec le 
» principe de la prédeftinationab- 
,, foluc & de la néceflité irréfifti- 
3, ble qui meut notre volonté j que 
33 lui répondriez-vous, Monfieur? 
3) De très-bonnes chofes, mais dont 
33 la plûpart pourroient fervirà un 
33 Spinofifte, fi vous lui reprochiez 
„ que le foin qu’il prend de fa per- 
50. » tonne, de fa famille, de fon bien, 

L’Idée 33 ne s’accorde pas avec fon Syllê- 
S?’ ilad J! „ me. 

de^amo- L. L e Tems, dit encore notre 
dification Athée, „eft une chofe infinie par 
de la Ma- „ rapport au mouvement que le 
finfini ” Moteur Eternel ne manquera ja- 

^ „ mais 

(r) Continuation des Penf. H'tv. Tom. II. 
pag. 746. 

(1) Eft Tempus infinitum ratione motu* 
quem fubminiftrare nunquam deerit æternus 
motor : At infinita fecundum fpeciem efle 
non poffunt. Igitur quæ interierunt a Cœlo- 
rum circumaélionibus poûliminio in vitam 

rc- 
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j> mais d’imprimer au monde. Ain- 
3, fi tout ce qui a pris fin par le 
si cours des mouvemens célefles, 

3, reparoîtra certainement par des 
s, retours périodiques , non pas 
33 dans les mêmes individus comme 
33 l’a rêvé Pl a ton, mais feule- 
33 ment dans les mêmes efpèces. 

33 Ce font- là (-ajoute-t-il, lorsqu’il 
,3 a avancé le Matérialifme tout 
33 pur) ce font-là ces Rudimensde 
„ notre fubtile Philofophie, qui 
3, enfantent toutes ces merveilles, 

33 mais par déference pour la Foi 
33 Chrétienne je les détefte de tout 
33 mon cœur, Sc je les ai déteftées 
„ en moi-même , avant que de les 
j, propofer par maniéré de jeu êc 5-1. 

„ de conversation (*). H con- 

LI. La conclusion de tout le Li^r/ 00 
Livre répond au refte. Il fe plaint d’une 
de l'incertitude des Sciences & de maniéré 

leur P rofane > 

revocabuntur fecundum fpeciem ,non fecun- 
dam individuum , ut P lato fomniavit. 
Subtiliflimæ Phi!ofophiae noftræ rudimenta 
pariunt haec prædara facinora : *t in Chrif- 
tianæ Fidei obfequium ea libens deteftor,im6 
tacitè jam deteftatus fu-m , antequam joci çr- 
go excogitaffem. Dial. LII. 

H 6 ' 
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leur vanité. Ale xandre eflaye 
en vain de le confoler par la gloire 
qu’il s’eft aquife dans une fi grande 
jeunefie. Et qu’en ai- je de plus? 
répond V a ni ni (J). Après tout, 
il fe confole auflî, mais d’une ma- 
niéré fi profane, qu’on voit bien 
ce qu’il a dans l’ame. ,, Si mon 
a» ame , dit ( 4 ) il , vient à s’éva- 
j a nouïr ayec le corps , comme fe 
aa l’imaginent les Athées , quel- . 
» les delices lui pourra procurer 
aa après la mort une Réputation 
aa diftinguée ? Peut - être par les 
„ beaux noms de gloire & de Rer 
aa nommée on l’entrainera avec 
aa moins de peine dans le Tom- 
aa beau. Si, au contraire, comme 
aa nous l’efperons & le croyons vo- 
aa lontiers, mon ame ne périt point, 

; t « mais 

(3) Voyez la fin du dernier Dial. p. 493 -, 
'494. 

( 4 ) Si animus meus, ut Athei fingunt, 
evanefdt, quas ille ex fama poil obitumde- 
licias nanciici poterit ? Forfitan gloriolæ vo- 
culis & fidiculis ad cadaveris domiciiium per- 
trahetur? Si animus, ut credimus libenter & 
fperamus, interitui non eft obnoxius&adfu- 
peros evolabit , tôt ibi perfruetur cupedii^ & 
▼oluptatibus , ut illuürcs ac fplendidas mundi 

pom- 
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„ mais doit être recueillie dans les 
,, Cieux , elle y jouira de tant de 
j, biens fenfibles et agréables, qu’el- 
„ le regardera comme moins qu’un 
,j fétu toute la pompe ôc la gloire 
» du Monde. Si elle defeend dans 
» les flammes du Purgatoire, cette 
» priere de nos Heures, qui fait 
» tant de plaifir à nos Femmelet- 
» tes , Dies ha , Dies ilia , lui fera 
,, infiniment plus douce que l’Elo- 
,, quence la plus fleurie de C i c e- 
,, r o n , & les Raifonnemens les 
» plus fubtils du grand Aristo- 
» t e. Ou, fi enfin (ce qu’à Dieu 
» ne plaife) elle doit être livrée à 
,, la prifon Eternelle du noir Tar- 
», tare , quelle douceur , quelle 
,, confolation , quelle délivrance 
„ pourra-t-elle efperer? 


pompas & Iaudationes nec pili faciat. Si ad 
Purgatorias flammas defeendet, gratior crit 
ci illius orationis, Dies in, dies ilia, mulier- 
culis gratifîimæ rccitatio, quàm omnes Tnt- 
l i a n i flolculi dicendique lepores , quàm 
fubtiliflimæ & beue divinæ A&istotiuj 
latiocinationes. Si Tartareo (quod Deus 
avertat) perpetuo carceri emancipabitur, nul- 
lum ibi lolatium, nullam redemptionem inr 
Ycniet. Dial ult. p. 495.. jjî 

H 7 


du Para- 
dis, 


du Pur- 
gatoire. 
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Confeil » Alexandre éblouï de ces 
profa- „ idées fe fâche de n’en avoir pas 
J? e il v » été imbû dés fa jeunefle. Plut à 
Mexan - » Dieu 5 dit ( f ) il , qu’en fortant 
dre. )» de l’enfance, j’euflê commencé 
j, par ces principes! Jules le 
» confolepar cette belle réflexion. 
», Ne penfez point aux maux paf- 
« fez, ne vous mettez point en peine 
„ des maux à venir, & fur tout évi- 
j, tez les maux préfens ( 5 6 ). Al e- 
x a n d r e continué pourtant à fou- 
pirerde la perte de fes beaux jours, 
& fur ce que J u l e lui en demande 
la raifon, cVy?, dit-il, que je merape- 
lois ce bel endroit de Y Aminte (?) : 

Perduto e lutte il Tempo 
Cbe in amer non fi f pende. 

Belle conclufîon pour un Prêtre & 
pour un Philofophe , qui ajoute 
immédiatement après^qu’il foumet 

tou* 

( 5 ) O utinam in Adolefcentiæ Kinine bas 
îationcs excepiffem. Dial. ult. 

(6) Praeterita mala ne cogites , futura n* 
cures, præfentia fugias. Dial. Ibid. 

1 {l) Scene, I. Ad. I. C’eft le T a ss s qui 
eft Auteur de Y Aminte. 
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toutes Tes penfées au jugement du 
Souverain Pontiie & de l’Eglife ! 

LU. J e vous laifie à penfer, 
Monfieur , quelles dévoient être ^ a g e °d e 
les converfations d’un homme qui Gramond 
remplifibit Tes Livres de tant d’E- au fojet 
picuréïlme & d’un Epicuréïfme fi 
grofiier. Ilparoit par le témoigna- 
ge de plufieurs Auteurs qu’il ne fut 
point accufé à Toulouse pour fes 
ouvrages , quoique peut-être ils 
' contribuèrent à déterminer fes Ju- 
ives : preuve que fes entretiens 
etoient encore pires » puis qu’ils cau- 
ferent proprement fa perte. Voici 
ce qu’en dit Gramond. 

„ Prefque dans le même( 8 )tems Qu’il dé- 
» fut condamné à mort par arrêt 
» du Parlement de Toulouse Lu- 
a n i N i, qui a pâlie 
» pour Héréfiarque dans l’efprit 
U de bien des gens, mais que j’ai 
a, toujours regardé comme un 

„ Athée: 

(8) Au mois de Février, 1619. Voici les 
paroles de Gramond, Hifi. Gallu *b ex- 
ctffu Henr. IV. Lib. 111 . lifdem fermé diebus 
Parlamenti Tolof.ini placito damnatur Le» 
ciLiui Vaninus, apud plerofque pro 
Hærefiarcha habitus, mihi pro Athco : ne- 
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» Athée : Car il me femble qu’un 
>» homme qui nie l’exiftence de 
» Dieu mérite plutôt ce dernier 
» nom, que le premier. Ce mal- 
« heureux faifoit le Médecin, mais 
» en effet il étoit Séduéteur de la 
» Jcunefîe , prefque toujours im- 
n prudente & inconfîderée. Il fe 
n moquoit de tout ce qui eftfacré 
» & religieux. Il avoit en exé- 
„ cration l’Incarnation de Notre 
« Seigneur , il ne connoifloit point 
» de Dieu, il attribuoit tout au ha- 
„ 2ard. Il adoroit la Nature comme 
,, une bonne Mere, & comme la 
„ caufe de tous les Etres : C’étoit- 
„ là fon erreur principale , à la- 
„ quelle toutes les autres fe rapor- 
„ toient,& il avoit la hardiefle de 
» L’enfeigner avec opiniâtreté dans 

» un 

S uc enim Hærefiarrîia quiDeum negat. Mc- 
ecinae in fpeciem Profeflbr erat, re feduétcr 
incautæ Juventutis. 1111 in irrifum facra & Reli- 
giofa. Chrifti humanitatem execrabatur,Deum 
ignorabat, forte fieri omnia exiftimabat; na- 
turam pro matre optima & omnium autrice 
adorabat , ut dici poflèt ex multis unus error, 
quem pervicaciter profùebatur Tolofe y loco 
fan&o. fct ut novis allicirmir , præcipuè duin 
calefcit priimâ adolefcentiâ fanguis, liaum cc- 

ro- 
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„ un lieu aufîî faint que Toulouse. 

,» Il attaqua d’abord les jeunes gens 
j> 8c fe fît un grand nombre de 
„ Seétateurs parmi ceux qui ne fai- 
» foient que fortir du Collège 8c 
,, qui par leur grande jeunefîe, é- 
» toient le plusfufceptiblesdenou- 
» velles opinions. Italien de na- 
j, tion , il avoit fait fes premières 
„ études à Rome 8c s’étoit appli- 
„ qué avec fuccès à laPhilofophie Savant * 
„ 8t à la Théologie*, mais s’étant 
„ laifîe aller à l’impiété 8c au mé- 
,i pris des chofes faintes, il desho- 
„ nora fon Caraétere de Prêtrife Prctre , 

„ par un Livre infâme qu’il inti- 
„ tula , des ftcrets de la Nature , dans Auteur 
,, lequel il eut l’impudence d’a- des D/'a- 
„ vancer que la Nature éioit la Déef- I 
„ Je de ÏUnivers. S’étant retiré en 
, • „ Fran- 

rorum fequaces habuit non paucos ex iis quos 
fchola recens dimiferat. Gen'.e; I talus, . litte- 
rarum rudimentis Romæ imbutus Philofo* 
phiæ & Theologiæ incubuerat magna fpe, 

-cùm ad impia & facrilega prolapfus facrum 
Sacerdotii characterem polluit libro infami, 
quem fenpfit in hune titulum ». De Arcanit 
Raturé , quo non erubuit profiteri Naturam 
omnium Deam . 1 Ob crimen , cujus in Italia 
ieus erat, in Galliam profugus Tolofam vc- 

nit, v 


Digitized by Google 



i 8 tf L A V I E 

», France, à caufè d’un Crime dont 
» 11 avoit été accufé en Italie, il 
« vint enfin à T ouloux,e. Il n’y a 
99 point de lieu en France, où les 
99 Loix foient armées d’une plus 
99 grande févérité contre l’Héré- 
99 uc, & quoique l’Edit de Nantes 
99 ait accordé aux Calviniftes une 
99 Tolérance publique , qui auto- 
99 rife le commerce qu’ils peuvent 
99 avoir avec nous , ces Seétaires 
99 n’ont pourtant jamais ofé s’établir 
9t à Toulouse; ce qui fait qu’il n’y a 
,, en France que cette Ville, qui 
t9 foit exempte de la contagion de 
99 l’Héréfie. On n’y reçoit per~ 
9, fonne pour citoyen dont la foi 
„ foit fufpeéte au S. Siège. V a- 
,, n i N i fe cacha pendant quelque 
„ tems, jufqu’à ce que la Vanité 

„ l’ayant 

nit. Non alibi in Hærefes armantur feveriùs 
leges , & quanquam Calviniftis fides publie» 
Editto Nannttico debetur , quâ mutuo neéh- 
mur habendis fimul commerciis & unà ad- 
miniftrandis rebus , nunquam fe ToloJ* credi- 
dere Sedhrii , quo fit ut una inter Galliæ ur- 
bes Tflo/a immunis fit Haeretica labe , nemi- 
ne in civem admiflo cifius fufpe&a Sedi A- 
poftolicæ fides. Delitetcit Va ni nus per 
tempus , douée ilium libido in gloriam adigit, 

ut 
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l’ayant porté à traiter d’abord D’abord 
„ problématiquement des myfteres 
„ de l’Eglife Catholique, il en vint j 0 Jouze. 
„ peu après jufqu’à s’en moquer 
„ ouvertement. Les jeunes gens En ^ lite 
>, furent d’abord frappez d’une ^miré* 
„ grande admiration rc’eft leur foi- &fuivi 
„ ble d’avoir beaucoup d’eftime P ar les 
» pour les chofcs qui ont un petit J g e e ^ 

„ nombre d’Aprobateurs. “Ils ad- 
„ miroient tout ce qu’il difoit, ils 
» i’imitoient St s’attachoient à lui. 

„ Ayant été accufé de corrompre Accufé , 
« la jeuneffe par fes nouveaux 
„ Dogmes, il fut mis en prifon. 

„ Il fe porta d’abord pour Catholi- Hypo- 
„ que 8c contrefit l’Orthodoxe -, ce crite: 

„ qui différa la peine qu’il avoitmé- 
„ ritée. Ilétoit même fur le point 
,, d’être élargi , à caufe de l’am- 

» bi- 


trt Fidci Catholicae Arcana vulgaret in pro- 
blemata primàm , <kin in irrifum. Statim alta 
admiratione defigi Adolefcentes , quibus in- 
ternova, placent maximè quæ probant ur pau- 
cis; mirari quæcunque diceret , imitari Sc fe- 
qui. Poftulatus corruptæ per novum dogma 
Juventutis m vincla conjicitur, Catholicum- 
que fe orthodoxum mentitus , difFert quant 
meruerat poenam , jamque probatione ara- 

bi- 
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Franco ni » biguité des preuves , lorfque 
fon Ac- j, Franco ni, homme de naif- 
cufâtcur. f ance & grande probité, com- 
a me cette feule circonftance le 
a prouve fuffifamment , dépofa que 
tt V a ni ni lui avoit fouvent nié 
ft l’ExiftencedeDieuôcs’étoitmo- 
tt qué en fa préfence des myfteres 
tt de la Religion Chrétienne. On 
» confronta le témoin ôc l’accufé 
ft ôc celui-là foutint ce qu’il avoit 
tt avancé. Vanini fut conduit. 
„ à l’Audience , ôc étant fur la fel- 
„ lette, on l’interrogea fur cequ’iL 
Confef- „ penfoitdel’ExiftencedeDieu?IL 
te^de^I- »* ^pondit qu'il adoroit avec l'Egltfe. 
mm fur » un Oieu en trois perfonnes , que 
la Reli- „ la Nature démontroit évidemment 
giou. l'exijlence de la Divinité. Ayant 
tt par' hasard, aperçu une paille à. 

» ter- 

bigua dimittebatur : cum F a a n c o n ü s, vir 

E roiapia illuftris vel une hoc indido vita pro- 
iffimus, negatum libi a Uucuio perfæpe 
Deum , dataque obiieit in ludibrium fiaei 
arcana Chriftianæ : cftmmittitur rco teftis ôc 
fuftinet, fiftitur Senatui audiendus de more 
reus; in fella fedet, rogatufque de Deo quid 
fentiat , rcfpondet ; coli fibi in Trïnïtate unum 
qualem adorai Ecclejta Orthodoxa : Deum pla- 
ne convïncert Natufam ipfam, Haec cum di- 
' cctct 
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„ terre , il la ramafla, & , étendant 
„ la main, il parla à fes Juges en 
yt ces termes : Cette paille me force 

,, à croire qu'il y a un Dieu 6 C 

,, ayant fini Ton Di (cours fur la 
,, Providence, il ajouta : le grain 
,, jette en Terre femble d'abord détruit 
„ & commence à blanchir ; il devient 
» vert & fort de Terre , il croît infen - 
„ fiblement ; les rofèes l'aident à s'éle - 
„ ver » la pluye lui donne encore plus 
fi de force; il fe garnit d' épies dont les 
,, pointes éloignent les oifeaux > le Tuyau 
1 , s'élève (j fe couvre de feuilles; il 
„ jaunit & s'élève plus haut ; peu a- 
„ près il commence à baijfer , jufqu'à 
« ce qu'il meure: on le bat dans l dire 
,, CÎT la paille ayant été feparée du 
,, grain y celui-ci fert â la nourriture 
„ des hommes ; celle-là efi donnée aux 

3 , Ani- 

ccret fortuitam è terra paleam Jegît, manu- 
que ad Judices protenfa, ftec, inquit, 
crcdam Dettm ejje: dein ad Providentiam pro- 
labi : ut jaftum in Terram femen, ut elanguijje 
vifum cr mort , ut ex putrefatto , albefeit , ut 
-viret esr nafeitur , ut fenjtm crejcït , ut ado- 
Irfcit rore matutino , ut luxuriat infufa largius 
defuper aqua , ut in arifias armant* prohtben- 
dis per fpicula avibus , ut in fiipulam erigttur 
CP* frondefeit , ut fiavefeit profettiits , demijjb - 

que 
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»y Animaux créez, pour l'ufage du Gen - 
>» re-Humain. Il concluoit de tout 
„ ce Difcours que Dieu étoit Au- 
„ teur de toutes chofes. Pour ré- 
„ pondre à l’obje&ion qu’on au- 
), roitpû faire. Que la Nature étoit 
la caufe de ces Productions , il re- 
„ prenoit fon grain de blé, 6c re- 
j, tournant à fon Auteur , il rai- 
,, fonnoit de cette maniéré : Si la 
,i Nature a produit ce grain , qui efl- 
,t ce qui a produit l'autre grain y qui 
„ l'a précédé immédiatement ? Si ce 
» grain ejl auflt produit par la Natu- 
j> re y qu'on remonte à un autre y juf- 
» qu’à ce qu'on foit arrivé au premier , 
yy qui necejfairement aura été crée j puis 
yy qu'on ne fauroit trouver d'autre eau - 
a fe de fa produélion. Il prouva en- 
„ fuite fort au long que la Nature 

» étoit 

que ut fupercilio languet , donec moritur : ut 
poflmodum trituratur , feparatoque ut a palea 
fruttu , grano hommes , palea vivant animan- 
tes ufui hominum débita ; unde concludebat 
Deum eue Naturæ AuÂorem : Quod fi id 
totum fieri a Natùra objicitur, regrediebatur 
ab hoc grano ad proximè antecedens in hune 
modum : Si id feminis Natura produxit , quit 
immédiate proximum t Si c? illi débita ex ntt- 
tur a precefto , quis antecedens \ donec ad pri- 

mum 
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99 étoit incapable de créer quelque 
9, chofe,d’où il conclud que Dieu 
„ étoit l’Auteur & le Créateur de 
j) tous les Etres. V anini difoit 
9, plûtôt tout cela par vanité, ou 
„ par crainte que par une perfua- 
u fîon intérieure. Cependant, com- Çon- 
>» me les preuves étoient convain- ™ cu > 
quantes contre lui, il Fut con- damné, 
s, damné à mort par arrêt du Par- impie, 
a lement , après qu’on eut palTé un 
j> fcmeftre entier à inftruire Ton 
a procès. Je le vis dans le Tom- 
» bereau, lorfqu’on le menoit au 
« fupplice , Fe moquant d’un Cor- 
,, délier qu’on lui avoit donné pour 
J, le confoler & le faire revenir de 
„ Ton obftination. Des fecours 
„ d’un moment qu’on accorde à 
» un homme defefperé , ne fervent 

j» pas 

mum veniret , quod neceffarium eft fuifle 
creatum , cùm non effet a quo producere- 
tur; naturam creationis incapacem probabat 
multis. ErgoDeuseft creator omnium. Hæc 
Lucilius in oftentationem Dodrinæ , aut 
metu magis quàm ex Confcientia. At enim 
quia probationibus plane convincebatur, fo* 
lemni placito poil cxaéhim in lite inftruenda 
ftmeftre, capitali judicio condemnatur. Vidi 
ego , dum plauftro per ora vulgi traducitur , 
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5, pas de grand*; chofe. Il vaudrait 
5, mieux donner aux Criminels 
5) condamnez à mort un intervalle 
„ fuffifant , afin qu’ils eufient le 
„ ; tems de fe reconnoître 5 c de (ê 
,, repentir, après avoir vomi toute 
,, leur côlere & leur indignation. 
,, En France on fait d’abord fa- 
55 voir l’arrêt de mort au criminel 
,5 5 c au milieu de l’horreur que lui 
5, caufe l’affreufe image du fuppli- 
,, ce , on l’y enleve. On en ufe 
„ mieux en Efpagne 5 c dans tout 
„ tout le refte de l’Europe, où l’on 
„ accorde aux Criminels autant 
„ de tems qu’il en faut pour cal- 
„ mer les horreurs de la mort , ôc 
,, pour expier leurs péchez par la 
„ pénitence 5 c la confeflîon. V a- 
„ n i n i farouche 5 c opiniâtre re- 

„ fufa 

illudentem Theologo è Francifcanis , cujus 
cura erat mollire ferocitatem animi ofcftinati. 
Fruftraneum eft viro defperato fubiidium 
quod momento tranfigitur: fatius foret data 
temporum intervaîla concedi condemnatis , 

S uovomitis ira&ultione refipifeerent. Apud 
ïalios condemnato ftatim innotefeit fenten- 
tia ôc dum in placida mortis imagine horref- 
cit totus, rapitur in patibulum. Melius Hif- 
pam ôc reliqui Europæi , qui temporum fpa- 

tia 


Digitized by Google 



DE VANINI. i9$ 

j> fula les confolations du Corde- Blaphé-. 
îj lier qui l’accompagnoit 6c inful- mateur 
»> ta à Notre Sauveur par contre 
j, ces paroles : Il fua de crainte &de ' ^ 

» foiblejfe^en allant à la mort moi 
» je meurs intrépide. Ce Scélérat 
» n’avoit pas raifon de dire, qu’il 
» mouroit fans frayeur. Je le vis Effaré, & 
j> tout abattu 6c faifant três-mau- contre- 
a vaisufage de laPhilofophie,dont ma^lc 
j, il fe vantoit de faire profeffion.Philofo-' 
» Etant prêt de mourir, il avoit phe. 

„ l’afped: horrible 6c tout- à-fait 
„ farouche, l’efprit inquiet 6c té- 
ji moignant dans toutes fes paroles 
j, l’anxiété, où il fe trouvoit, quoi- 
3 , que de tems en tems il s’écriât 
j> qu’il mouroit en Philofophe.On 
,> ne fauroit nier qu’il ne foit mort 
» comme une bête. Avant qu’on 

j> mît 

tia concedunt condemnatis quantum fatis 
molli endo mortis horrori , abluendifque per 
pœnitentiam meditate confeflionenoxis. Lu- 
cius ferocitate contumax dum in patibulum 
trahitur monachi folatium afpernatus , ob- 
jeéhm crucem averfatur, Chriftoque illudiü 
in hæc eadem verba ; lllï in extremis pre, tir 
imbtllis fudor , ego imperterritus morior. 
r allô fane imperterritum fe dixit fceleftus ho- 
mo, quem vidimus dejeéhun animo, Phi- 

I lo- 


/ 
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*. • ' » mît le feu au bûcher, on lui or- 
Obflindà „ donna de préfenter fa langue 

Jan ue ^ ” P our ^ tr€ cou P^ e - ^ re fufa, 
qu^oiTluï »» I e Bourreau ne pût l’avoir qu’a- 

arracbc , » vec des Tenailles dont il fe fer- 
n » vit & pour la faifir 6c pour la 
Son cri „ couper. On n’a jamais entendu 

oonftan- n un cr * P^ us effroyable} vous l’au- 
ce. » riez pris pour le mugiflêment 
» d’un bœuf, le refte de fon corps 
)» fut confumé au feu 6c fes cendres 
„ jettées au vent. Telle fut la fin 
„ deLuciLio Vanini, (con- 
„ tinuë l’Hiftorien) ce cri de bête 
„ qu’il jetta avant fa mort fait af- 
„ fez voir fon peu de confiance. Je 
„ l’ai vû en prifon, je le vis au fu- 
,, plice, 6c je Pavois connu avant 
f , qu’il fût arrêté. Livré en efcla- 
J. ve 

lofophia uti peffimè cujus fe mentiebatur pro- 
feflbrem. Erat iHi in extremis afpeétus ferox 
& horridus , inquiéta mens , anxium quod- 
cunque loquebatur; & quamquam philofo- 
phicè mon fe clamabat identidem , finiiffe ut 
brutum nemo negaverit. Antequam rogo 
fubderetur ignis , juffus facrilegam linguam 
cultro fubmittere , negat , neque exeritnifi 
.farci pum vi , adprehenfam carnufex ferro 
abfcindit ; non alias vociferatio horridior , 
diccres mugirc ifium bovem : reliqua ab- 
- ; fumpfit 

•c-, v. 
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„ ve à fes voluptez, il avoit mené 
» une vie déréglée j dans la prifon 
9) il fut Catholique * il alla à la mort 
n dénué de tous les fecours de la 
» Philofophie, 8c enfin il finit fes 
» jours en enragé. Il recherchoit 
» fort pendant fa vie les fecrets de 
a la Nature 8c failbit plûtôt pro- 
» feflion de Medecine que de 
a Théologie , quoiqu’il aimât à 
j> être appellé Théologien. Lors 
>» qu’on le faifit de fes meubles, on 
j> trouva un gros crapaud vivant, 
,» renfermé dans un vafe de cryftal 
» rempli d’eau. Sur cela , on l’ac- 
» eufa de fortilège } mais il ré- 
» pondit que cet animal confu- 
,, mé au feu étoit un remede cer- 
„ tain contre les maladies conta- 

„ gieu- 

fumpfitignis; in aërem fparfi cineres. Hic 
Lu ci t ii Vanini finis , cui quanta conf- 
tantia fuerit , probat belluinus in morte cla- 
mor. Vidi ego in euftodia , vidi in patibulo, 
vidcrain antequam fubiret vincula : flagitio- 
lus in libertate & voluptatum feftator avidus, 
in carcere Catholicus , in extremis omni 
Philofophiae praefidio dellitutus, amens mo- 
ritur. Vivens arcana naturæ feétabatur , Me- 
dicumquc fapiebat, magis quàm Theologum, 
quamquam pro Theologo audiri amabat: 

1 * capta 


Il étoil 
volup- 
tueux & 
déréglé , 
en liber- 
té. 
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„ gieufes 6c mortelles. Il s’appro- 
», choit iouvcnt des Sacremens 
», pendant fa prifon 6c cachoit a- 
„ droitement fes principes. Lors- 
„ qu’il vit qu’il n’yavoit plusd’cf- 
», pérance, il leva le maftjue 6c 
», mourut comme il avoit vécu. 

LIII. Voila' tout ce qu’en dit 
Gramond. Le Mercure François 
£iit plus d’honneur à la fermeté de 
notre Athée 5 mais l’Auteur ne fa- 
voit pas ce qui s’étoit paffé en pri- 
ion , 6c il y a bien de la différence 
entre un homme qui écrit fur les 
lieux 6c à portée de vérifier les Faits, 
6c un homme qui demeure à Paris 
6c qui ne rapporte que ce qu’on lui 
en a dit ou écrit. Neanmoins ils 
conviennent pour le fonds de l’ac- 
eufation, 6c même en comparant 
leurs Relations nous apprenons au 
jufte le tems de la pnfon de V a- 
n 1 n 1 6c celui de fon fuplice. „ Au 

« mois 

capta cum ipfo fuppeîlex omnis , inventufque 
inclufus vafe cryftallino immanis inter aquas 
bufo t.objicientibus veneficium , refpondit ex 
vivo bufone poftquam ad ignernliquaiusfue- 
rit , maio reraedium eiTe alias lethali. In car- 
cere Sacramentis fréquenter utebatur, dtili- 

mu- 
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« mois de Novembre dernier de Epoque 
j> l’an pafle,dit (9) le Mercure , fut de fa pri- 
jj arrêté prifonnier en la Ville de j°£ v en 
j> Toulouse un Italien, Philofophe f un 
j> & grandement doéfce, qui alloit occupa- 
j> montrer par les logis aux Enfans f* 011 a 
j> de maifon, qui defiroient favoir 
jj parfaitement la Philofophie. Il Ses Im- 
jj loutenoit & enfeignoit que nos piétez. 

>j corps étoient fans ame 6c que 
jj mourant tout étoit mort pour 
jj nous ainfi que les bêtes brutales -, 

„ Que la Vierge ( ô Blafphe- 
jj me exécrable ! ) avoit eû con- 
jj noifiance charnelle comme les x 
jj autres femmes j ôc d’autres mots 
„ bien plus fcandaleux, du toutin- 
« dignes d’écrire, ni de réciter. Par 
„ fon Eloquence , il gliflbit telle- 
„ ment fa pernicieufe opinion dans 
,> l’entendement de fes auditeurs 
,, particuliers , qu’ils commcnce- 
„ rent à balancer en la croyance de 

„ cette 

mulans aftute confcientiara : ubi videt erep- 
tam fpem vitae , larvam exuit , qualifque vixe- 
rat moritur. 

. (9) Mercure- Franf. Tom. V. p. 63 , 64, 
a an, 1619. 

I î 
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9, cette fauflè Doélrine. Ce qu’é- 
>} tant venu à la connoiflance du 
>5 Parlement , il décréta contre ce 
9, nouveau Minillre. Et étant pris 
„ & interrogé, il foutint Tes inf- 
„ truélions véritables : Sur quoi 
,, fon procès fut fait & l’arrêt don- 
,, né portant condamnation de fai- 
„ re amende honorable , nud en 
,, chemife, la torche au poing & 
j, trainé fur une clay*e, la langue 
„ coupée & brûlé vif : ce qui fut 
,, exécuté au commencement de 
>, Février ('), au lieu apelé la Pla- 
,, ce du Salin. Il mourut avec au- 
,, tant de confiance, de patience 
„ & de volonté, qu’aucun autre 
,, homme que l’on ait vû. Car for* 
„ tant de la Conciergerie comme 
„ joyeux & alêgre , il prononça ces 
„ mots en Italien 5 allons , allons 
39 allègrement mourir en Philofophe. 
„ Mais bien plus , pour montrer 
,, fa confiance en la mort ÔC un 
„ defefpoir en l’ame, lorfquel’on 

9» lui 

(1) Comment Vanini auroit-il été gar- 
dé 4. mois en prifon.s’il eût d'abord avoué la 
dette , comme le Mercure le prétend i 
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„ lui dit qu’il criât merci à Dieu, 

, il dit ces mots en préfence 
„ de mille personnes : U n y a ni 
„ Dieu , ni Diable , car s'il y avait ro j es> 
n un Dieu y je le prier ois de lancer un 
3) foudre fur le Parlement , comme du 
„ tout injujle & inique j & s'il y avait 
, 5 un Diable je le prierais auffi de 1* en- 
,, gloutir aux lieux fouterrains ; mais 
„ parce qutl ny a ni l'un ni l'autre > 
jj je n'en ferai rien. 

Mr. deLACitozE ne s’en fie 
point à l’autorité du Mercure Fran- 
çois, & je crois qu’il a raifon. La 
Relation du Préfident eft: tout au- 
trement vraifemblable. Je crois 
même qu’on ne doit pas faire grand 
fond fur une circonstance que j’ai ' 
déjà rapportée (*) j c’elt que V a- 
n i n i , avant que d’être mis fur le 
Bûcher, avoua devant toute l’Af- 


femblée du Parlement, qu’à Na- 
ples, lui & treize autres de fcs ca- 
marades, s’étoient députez par tou- 
te l’Europe , pour y femer la Doc- 
trine 

(z) Voyez ci-deffus chap. IX. les propres 
paroles du F. Mersennb. 

I 4 
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trine des Athées & que la France 
lui étoit échue par le fort. Gra- 
m o n d n’en dit rien , & il n’eft 
nullement probable, qu’il eut ou- 
blié cette circonftance , qui étoit 
frapante, après en avoir raporté 
d’autres qui l’étoient beaucoup 
moins. 

54. LIV. Apre’s vous avoir donné 
les circonftances les plus certaines 

2»i e , tiré ^ a v * e & de mort de notre 
de fes ou- Incrédule, il faut. Monfîeur ,que 
vrages & je vous trace maintenant une idée 

allé uez Caraétere t * r ^ e de tout ce 

fiuez ’ que je viens de dire 8c de quelques 
endroits de Tes ouvrages. 

Son Né avec un corps fain,mais non 
, corps , pas robufte , & un air allez doux % 
il fut dédomagé amplement s’il 
l’en faut croire (î), de la foiblefle 
de fa complexion par les qualitez 
Son ET- de l’cfprit. Il l’avoit > dit-il, grand 
prit» & élevé, agréable 8c d’une vivaci- 
té réjouïïfante dans la converfa- 
tion. Il eft certain qu’il aima l’étui 

de 

(3) Quare minus virium minufque roboris 
obtinui : quod fi excelfus nunc raihi eft ani- 
mus , grata forma , corpufque paucis ob- 
itoxium infirmitatibus , inde evenit quod Pa- 
ter 


Digitized by Google 



DE V A N I N I. ior 

de 6c qu’il y fît des progrès très- 
conflderables en aflez peu d’années. 
Sa Latinité eft aflez pure , mais 
fouvent enflée 6c peu naturelle. 
Cela vient d’une imitation mal di- 
rigée de l’Orateur Romain. On 
s’imagine ordinairement d’avoir at- 
trapé Ton ftile , lorfqu’on a imité 
celui de ces pièces d’éloquence qu’il 
prononçoit en Sénat : mais on ne 
prend pas garde que ce grand hom- 
me ne s’élevoit ainfl que pour fe 
proportioner à Tes fujets 6cqu’il n’é- 
toit pas moins habile dans le Genre 
Ample 6c Didaétique, que dans le 
Genre fublime 6c oratoire. Qu’on 
Life Tes Lettres à [es amis , fes Ojfices y 
fes Tufculanes , fes Livres de la Na- 
ture des Dieux ôc entr’autres le der- 
nier de la Divination y 6c on con- 
viendra qu’il ne fe peut rien voir 
de plus Ample ni de plus précis.. 
Mais V a n i n i avoit plus étudié 
Cardan 6c Averroe's, E- 
crivains durs 6c embrouillez, que- 

Pli- 

«er meus , etfi fenex , blandus: tamen atquer 
hilaris erat , ejufque ob fenium frigefeentia. 
membra adolefcetmüa Uxor complcxu fove- 
bat. Vid fug, cap. ii. 

* S 
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Pline le jeune , Qju intilien 
& C i c e r o n. Prévenu en faveur 
Sa Philo- d’A r i s t o t e & de fes Seétateurs, 
. fophic, il ne pût goûter d’autre Philofo- 
phie que celle qui lui avoit été en- 
feignée dans fon pars , & il eut af- 
fez d’cfprit pour fentir le foible de 
celle de T h o m a s d’A qju i n & 
Sonlrré-des Scholaftiques. La Religion 
ligion, àe fa Patrie & la maniéré dont elle 
y ell traitée & par le Peuple & par 
le Clergé , ne le prévint pas en fa- 
veur de celle de J. Ch r i st. Il 
crut que les grimaces , les artifices 
& la cupidité qu’il voyoit de fes 
propres yeux , avoient été de tout 
tems eflentielles à la Religion 
Chrétienne. Dégoûté de l’Evan- 
gile, qui ne s’accomodoit pas avec 
Son pr°- f OI1 ambition, il forma le monfi- 

curieîTôc trueux defiein de le combattre par 
infâme, tout où il pourroit le faire avec 
quelque fureté j & , pour y réuffir 
plus certainement, il eftima que le 
plus court étoit de faire le procès 
à toutes les Religions , fans en ex- 
cepter la Naturelle. Enflé d’un pro- 
jet fi hardi , ce nouvel Epicure 
courut le monde pour aller faire & 

guerre 
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guerre à la Divinité, 6c, s’il en faut 
croire la Renommée , il le fit cou- 
rir à XIII. de fes Camarades dans 
les mêmes vues. Ce feul trait de 
fa vie fuffit pour juger de fa Pru- 
dence & de fa SagefTe. Il s’attira 
un monde d’Ennemis, également 
puiffans & fpécieux par leur auto- 
rité & par leur caractère. Les al- 
larmes ôc les inquiétudes le fui- 
voient par tout & jettoient même 
le defordre jufques dans fes intef- 
tins: mihi , dit-il quelque (♦) part, 
pratenta peri,ula & timor a memorta 
repetenti ahus folvitur. Les foup- 
çons ne le quittoient point & ils 
arrivoient même avant lui par tout 
où il alloit. En vain il prenoit le Sa pm- 
Sac & le bâton deDioGENEj la vreté » 
pauvreté qui aurait été glorieufe à 
un vrai Philofophe, devint pour lui 
un opprobre éternel par fes maniè- 
res mendiantes ôt flatteufes. Son Son Fiy- 
hypocrifie, qui avoit fi bien joué P ûcli * ie * 
fon rôle dans Y Amphithéâtre , fc dé- 
voila dans fes Dialogues & fit paroi- 
• • tre 

(4) Ces paroles fe trouvent au 38. de fes 
Dialogues, . • • . • , 

I 6 
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tre un fond d’orgueil & d’impieté 
qui ne fut que trop confirmé par 
Son im- conduite. Sans pudeur & fans, 
modef modcftie, il y donne à fon Pere la 
tic* fermeté d’un Empereur, à fa mere 
toute la NoblefTe Efpagnole,* & à 
lui-même les fentimens d’un So- 
crate. Je me trompe, il s’éle- 
voit un degré plus haut. A Dieu 
ne plaife, dit-il quelque part, qu’on, 
puifle jamais reprocher à V a n i n i 
1 a moi ndre diflî m u 1 a t i on . Et cepen- 
dant il attribue à Socrate une pu- 
fillanimitéyqui l'auroit diffamé pour 
toujours, lorsqu’il dit que les In* 
quifiteurs de l’Aréopage ne voulu- 
rent peut être pas prêter l’oreille à 
la Palinodie (*). N’eût-il pas mieux 
fait de fe dépouiller d’une fermeté 
ufurpée,pour la rendre à Socra» 
Son or- TE j> Superbe jufqu’au dégoût, il, 

Souï n> Y ^ S ue nom Jules. 
Ce'sar qui fut digne de lui, 

comme fi. un refte de Chriftianifme 
lui eût été à chargeai defavoua ce- 
lui de fon bâtême. Dêskpremierc 

page* 

(5) Voyez ci-deflus le ch«p. 47>, 

CU DiaL f 
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page de Tes Dialogues , apres s’ être 
lailîé encenfer en Grec & en La- 
tin, il fe fait dire par fon In- 
terlocuteur y Bon Dieu ! quelle per- 
te pour ceux qui font privez de vos 
Entretiens ! Rome Deus ! quantum 
jaflura fit ab iis qui Te non audiunt £ 
Qui eft-ce qui peut vous difputer 
l’honneur d’avoir beaucoup contri- 
bué au progrès de toutes les Scien- 
ces ! Eja vir abfque controverjia de 
quacumque feientia optimè mérité (■f) 1 
„ Je ne ferai pas, (dit encore Â- 
» lexandre) comme Tho- 
„ mas Morus, qui ayant ouï 
„ difputer E r asme, qu’il ne con- 
„ noifloit pas perlbnnellement , lui 
» dit: Ou vous êtes un Démon * 
„ ou vous êtes Erafme : Mais je 
„ parlerai ainfi de votre Sagefle, 
„ ou vous êtes un Dieu, ou vous 
„ êtes Va ni ni. Je fuis Va ni- 
» n i , répond Jules Ce'sar 
,, ( 6 ). Tousfes Dialogues fournif- 
fcnt à chaque page des preuves de 
cette modeftie. 11 y en a un dans 

le 

(<S) Voyet le Did . LIV. Non ego T h o- 
ilaMoki exeroplum imitabor , qui cumi 
L 7> 
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lequel il difpute avec Salomon; 
Jules & Alexandre dif- 

r uoiflent pour laifler difcourir 
alomon 6c Va ni ni. Ce 
dernier traite Salomon de haut 
en bas, comme le plus ignorant de 
tous les Phyliciens 6c le plus infî- 
pide de tous les Moraliftes , tandis 
que l’accufé encenfe fon Accufateur 
comme le Dieu de la Philofophie, 
vale Philofophorum Deus ! c’elt k 
conclufion du Dialogue (?). Pla- 
giaire prefque par tout , il fe donne 
par tout pour Original , quoique 
Cardan,Pompo nace,Fra- 
castor 6c Scaliger puilTent 
revendiquer tout ce qu’il y a dans 
fes Livres, excepté les Profanations. 
Nous en avons rapporté un bon 
nombre, pour faire juger de l’hom- 
me, mais il en relie encore d’une 
nature à ne pouvoir pas être rapor- 
tées , parce qu’elles roulent fur des 
allulîons manifeftes à des paroles 
faintes que nous refpectons 6c qu’il 

. me 

Erafmum ignoto habitu difierentem excepif- 
fet , ita dixit, vel Dæmon es vel E r a s m u s ; 
fed ita de tua Sapientia eloquor : Vel Deu* 

es. 
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ne refpe&oit pas. Aufli mauvais Sa Criti- 
Critique, que Philofophe, il ex- que pi- 
plique l’Ecriture Sainte comme un 
nomme qui ne l’a jamais étudiée, il 
croit que S. Marc en difant au 
chap. VI. y. de fort Evangile , que 
N o t r e S e 1 g n e u r ne pût fai- 
re aucun miracle à Nazareth, a 
donné à entendre par-là que fa puif* 
fance n’étoit que rélative ( 8 ),c’eft- 
à-dire, illufoire, propre à éblouir 
le vulgaire, dans un pais où il n’é- 
toit pas connu, mais tout- à-fait inr 
utile dans fa Patrie, où l’on favoit 
ce que c’étoit. Voyez le beaudef- 
fein qu’il attribue à un Evange- 
lifte ! Cependant c’eft ce même 
Evangelifte , qui prouve tout au 
long que J. C h r i s t eft le Metfîe 
& le Fils de Dieu, que fes miracles 
font Divins, & que s’il en fit peu 
dans Nazareth, ce fut à caufe de 
leur Incrédulité qui lui lia les mains 
pas maniéré de parler, fans l’en*- 
pêcher pourtant de guérir quelques 

ma- 

<s vel V a n 1 nu s. Jtxt. Cæs. Hic fum,. 

(7) C’eft le Dial. XVI. 

(8) Dial. p. 439. 
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malades, comme il eft remarqué dans 
le verfet même allégué par notre 
Son En- Athée* Entêté pour l’ Aftrologie , 
tetemait il eft petit toutes les fois qu’il copie 

l'Mro- C. a rd an & Agrippa & qu’il 
logic, y joint tous les fots contes de foa 
pais. Ce qu’il y a de fingulier 
dans fon Entêtement à cet égard , 
c eft qu’après avoir fait l’horofcope 
de N. S. J. Christ , il voulut 
aufli faire la fienne, 6c la trouva 

Son ho- fort malheureufe : „ Vous nous 
rofco" 
faite 
lüi-m 

me, „ que nos a&ions dépendent des 
)i mouvemens celeftes : comment, 

» foutenez-vous donc qu’ils ne font 
» pas faits pour nous ? Certes, fi 
», lesConftellations ne font pas di- 
,» rigées pour moi, je ne craindrai 
„ donc point Mar s, qui dans le 
„ 8. Orbeapréfidé à ma naiffance.. 
Or M a r s eft une Planète qui an- 
nonce les combats,, les fouffrances 

6c 

(9) Docuifti , C a r d a n e , in tuis Aflro- 
nomicis, Commentariis a Cœlorum motibus- 
adliones noftras dependere. Qui igitur fieri 
poteft „ ut illi noa fint propter. nos? Equi— 

den* 


par ” avez a P ns 5 (dit-il a C a R d A N 
ê- » ( 9 ) dans la pag. ar.de fon Amph.) 


t 
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& une mort Tragique ; le moyen, 
après cela, de douter de P A Urolo- 
gie ? N’ayant point de principes 
de Religion , pas même ceux de 
la Religion Naturelle, puisqu’il 
croyoit le Monde Eternel ôc con- 
duit par une Necelîité aveugle, il 
ne faut pas être furpris fi , par rap- 
port aux mœurs , il y a eu quelque 
chofe à dire. Je dételle les accufa- 
tions en Pair, & je voudrois même 
qu’à l’égard des morts, on oblervât 
une équité inébranlable : Mais le 
ton ferme dont s’exprime le P. 

Mer senne fur la conduite de Ses 
V an ini dans, le Couvent, for- ™® urs 
me déjà un violent préjugé : le te- 
moignage pofitif du Préfident 5 
G r a m o n d qui étoit lur les lieux,, 

& qui allure Pavoir connu pour 
très-voluptueux , fortifie le préju- 
gé : & enfin les Dialogues mêmes,, 
remplis d’obfcénitez Ôc de tours 
profanes ne le rendent que trop 
vraifemblable. Il y parle d’une de 
• fes. 

«km fi ad me illi non diriguntur nec ipfum 
M a r t e m in O&ava Domo (quod abiit) iR 
uieo ortu exiftentem pertimefeam. Amçhit. 
p. as- 
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Tes Maitrefles , nommée I s a b el- 
le, qu’il apelloit fon Petit œil gauche 
Son Aile Scpour laquelle il faifoit des chan- 
lafdf, f ons Amoureufes (‘). Voilà un bel 
aveu pour un Prêtre dans un Livre 
de Religion 6c dePhilofophie ! Ilfe 
déleéte à parler de la Génération 
6c il le fait en des termes 11 licen- 
tieux , qu’on voit bien au moins 
que fon cœur n’eft pas fort net, 
puifque fon imagination ell fi im- 
pure. 11 va plus loin, 6c femble ap- 
prouver le parti de la débauché, 
Car, lorfqu’au fujet d’A risto- 
te, qui reçut d’A le x andre 
des fommes fi confiderables pour 
l’étude des Animaux , notre A- 
lexandre avoue à fon J u l e s, 
que pour lui il a dépenfé tout fon 
bien à l’entretien d’un petit animal ; 
(il veut dire d’une Court ifane) Ju- 
les l’aprouve 6c lui dit (*) que bien 
des gens avoueront <ju’il a pris le 
bon parti. Faut-il s’étonner après 
cela fi la Providence arrêta ce jeu- 

* ne 

(i) Hinc venit mihi m mentem fubiratatn 
femel mihi fuiffe Isabellam, Amafiam 
meam t quod in quadam Cupidinea Can- 
tiuncula JiniJlntm tntum eculum illam appei- 
Mèm. Dial, 298. 
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ne infenfé dès le commencement 
de fa courfe? 

M. De laCroze croit cha- Juge- 
ritablement que la prifon le fît re- 
venir a lui - meme oc qu il parla a Creze f ur 
fes Juges aufîi fîncérement qu’or- la Rc- 
thodoxement, lorfqu’iî leur étala, trada- 
à l’occafîon d’une paille ramaflée, S”:-/ 
la démonflration ordinaire de l’e- * 
xiftence Divine. Je n’ai garde de 
condamner un jugement fi chanta- j. 
ble, 6c je crois avec lui, que quand charita- 
les chofes font douteufes, le meil- ble, 
leur parti eft de pencher du côté le 
moins desavantageux j mais en vé- 
rité je ne fai fi on peut appliquer 
cette règle à un homme qui a vécu 
ÔC qui elt mort comme Vanini. 

Je remarquerai encore que notre 
Italien avoit bien mauvaife grâce de 
railler S o c r a t e fur fa prifon, 6c 
de fe foutenir fi mal dans la fienne; 
c’eft ainfî que les reproches qu’il 
fait aux autres retombent fur rui- 
même. Il chanta la Palinodie, 
mais on ne la crut pas allez franche 

pour 

(z) Multi dicercnt Te bonam paitem élc- 

gifle 
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Rigueur P our S’écouter. Lifons encore que 
duParle- îe Parlement de Toulouse pouffa 
ment de les chofes un peu bien loin. Il eft, 
Toulouse. j e p avou ë 5 de l’intérêt des Princes 
8c des Républiques de reprimer 
l’Impiété lorsqu’elle dogmatize, à 
caufe des fuites funeftes qu’elle pro- 
duit dans une focieté de Chrétiens j 
mais je ne fai fi ce zèle ne doit pas 
aufîi être modéré par la prudence. 
M. de la Croze prétend qu’u- 
ne retraétation dans les formes» tel-» 
le que la faifoit Vanini, devoit 
fuffi re - y fauf à y revenir fi le De- 
Dureté li nquant retombe. ,Gramond, 
de G J a ~fis ^ on lui » perd au: ® caraétere 
demies** d’Hiflorien, par la maniéré dure 
manie- dont il rapporte le fait : Les éga- 
ra. remens & les malheurs des hommes 
ont toujours une efpece de droit fur 
notre compaffion, dont il eft in- 
jufte de les priver, 8c s’il nous eft 
permis de détefter leurs excès, com- 
me ils le méritent, l’humanité veut 
que nous plaignions leurs perfon- 
nes. Mais fi on ne peut exeufer 
Gramone> & le Parlement de 
leur feverité , il n’efl pas pofîible 
de colorer les dernieres heures de 

Va- 
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Va ni ni , & fur tout Ton blaf- 
phcme contre J. Christ. On Dcmie- 
y voit à découvert le caraétere res 
de la plus affreufe hypocrifie,puis- X y ani ^ 
qu’il infulte en face à celui qu’il affreufes. 
avoit réclamé dans fa prifon, ôc 
dont il avoit pris fouvent les Sa- 
cremens. Tout cela nous doit 
rendre l’Athéïfme extrêmement 
fùfpeét. 

LV. Tel- a été Vanini, 
comme je viens de le peindre d’a- < l uc 
près fes propres ouvrages et d au- l 'Apologie 
très dignes de foi. Juge z après ce- Latine 
la, Monfieur, ce qu’il faut penfer àeVanmt 
de fon Apologifte, qui a prétendu 
le juitifier fur tout, dans le petit Rotterd. 
Livre Latin qu’on a imprimé de- 1712- 
puis peu fous ce Titre*. Apologta pro 
Julio Cafare Vanino Neapolitano. 
c’eft-à-dire , Apologie pour Jules 
Céfar Vanini Napolitain. Je puis 
vous aflurer que l’ouvrage n’ell 
point férieux. C’eft un homme fa- 
vant, qui badine, Ôt qui eft bien 
aife d’eflayer fon efprit dans la Dé- 
fenfe d’une mauvaife caufe. Ce qu’il 
y a de bon dans ce Livret, c’eft qu’il 
rapporte le pour & le contre, qu’il 

cite 
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Accufa- 
tions fai- 
tes con- 
tre Vanï- 
ni , avec 
les Ré- 
ponfes de 
ton Apo- 
logifte. 


cite tout, qu’il indique lès autori- 
tez & qu’il nous aprend même des 
circonftances qui avoient échapé à 
M. S ch r amm & à M. de la 
C r o z e. Après avoir rapporté en 
peu de mots le nom , la patrie , les 
Voyages & les Livres de Vanini, 
il répond à XVIII. Chefs d’accu- 
fâtion contre ce miférable, & à l’oc- 
cafion de ces divers articles, il fait 
de petites courfes dans les Poètes 
& dans les Historiens, qui font tou- 
jours agréables. Voici ces 1 8. ar- 
ticles avec leurs Réponfes abrégées, 
telles qu’il les a dreflez lui-même à 
la lin de fon Ecrit. 

i . On dit que Vanini igno- 
roit Dieu, c’eft le terme de Gra- 
mond: Deum ignorabat. 

Rép. C'efl qu'il ne vouloit pas al - 
1 er au de-lâ de la portée de fon Ef- 
prit. 

z. Qu’il fit revivre le Livre des 
Trois Impofleurs. 

Rép. Qui e/l une chimere. 

3. Qu’il a allégué les proprej 
paroles des Athées. 

Rép. Pour indiquer feulement le 
•venin. 

4. Qu’il 
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4. Qu’il leur a répondu fort lé- 
gèrement. 

Rép. Parce que cherchant princi- 
palement de nouvelles Réponses , les 
anciennes lui paroijjoient a(fez* con - • 
nuis. 

r- Qu Ml a eu en exécration l’hu- % _ r-. 
manité de J. C h r i s t. . * ’ v ' V ^ X 

Rép. Calomnie. 

6 . Qu’il a accufé la Vierge d’a- 
voir perdu fa Virginité. 

Rep. Fables. 

7. Qu’il a envifagé la Nature 
comme Dieu. 

Rép. U y a eu de grands perfonna- 
gesy qui ont auffi été appelez. Dieux, 

8. Qp’il a cenfuré les Scholafti- 
ques qui raifonnoient fur les Anges. 

Rép. En rapportant les paroles des 
autres. 

P. Ou ’il a demandé des raifons 
naturelles de la Nature des Dé- 
mons. 

Rép. Parce qu'il n'y a pas peu de 
fuperfikion dans les fentimens du Vul- 
gaire. 

10. Qu’il a nié l’immortalité de 
l’Ame. 

Rép. Nulle paît. 

il. Qu’il 
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ii. Qu’ il a été Aftrolo^ue. 

Rép. Fort bien ; donc tl a été Athée. 

il. 'Qu’ il a contefté la confla- 
gration future du Monde. 

Rép. A fa manière. 

*}• Qs’il a foutenu le Deftin. 
Rép. A Jf avoir lahrtrèmet. 

14. Qu’il a imaginé des Lettres 
dans le Ciel. 

Rép. Par fuperftition. 

if. Qu’il ne réfuté ni Cardan 
ni H al y* 

Rép. Parce qu'il l'avoit déjà fait 
ailleurs (3). 

. if Qif’ii s’eft moqué des chofes 
facrées. 

Rép. Qui dam le fonds ne Pétoient 
pas. 

17. Qu’il a été chafl'é d’un Cou- 
vent j>ar les Moines. 

Rep. Comme fi par- là il eut été re- 
jette de Dieu! 

18. Qu’enfin il a été condamné 
à mort. 

Rép. Comme plufieurs autres l'ont 
été y quoiqit'tnnocens. 



(3) Apparemment dans quelqu’un de fes 
ouvrages anecdote ou péri: Ceft.ce que 
veut dire'HApologifte. 


Digitized by Google 



DE VAN INI. 217 

En voila allez pour vous faire 
voir que ce petit Livre n’eft point 
férieux : Aufli je n’ai garde d’en en- 
treprendre la Réfutation. Vani- 
n 1 n’en vaut pas la peine , il fufïira 
de comparer cette Défenfè avec 
cette Vie 6c de laiflerlerefte au ju- 
gement du Public. 

LVI. Mais je ne faurois finir 56. 
fans vous dire un mot de M. B a y- 
le. Vous favez, Monfieur, le cas 
que j’ai toujours fait defes Taîens à l’égard 
ÔC avec quelle ardeur j’ai fouhaité de Vam- 
qu’ii en £ t un ufage plus uniforme m ‘ 

6c plus digne de lui. Je puis même 
vous aflurer fincéremcnt que quoi- 
que nous ne nous accordaflionspref- 
que fur rien, & que nous difputaf- 
iions prefque fur tout, quand nous 
nous trouvions enfemble,ïl ne laif- 
foit pas de m’ai'mer. Je lui difois 
fort librement ma p^nféo^fur divers 
endroits de fes ouvrage^, comme 
je ferois encore , s’il étoit parmi 
nous. Ainfi je me flatte qu’on ne 
me blâmera pas fl j’ufe, depuis fa 
mort, de la même liberté que j’au- 
rois prife pendant fa vie. Qu’il me 
foit donc permis de dire, à l’égard 

K de 
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de Vanini, qu’on ne peut jufti- 
fier M. B a y l e de négligence, fur 
la maniéré dont il a parlé de cet 
Il avoit Athée dans fes Penfées Diverfes. Je 
1 u Gr *~ fupofe d’abord qu’il avoit dans fa 
mon * Bibliothèque i’Hiftoire de Gra- 
mo nd. C’elt lui-même qui me 
l’apprend dansfon Dtftionatre à l’ar- 
ticle de ce Préfident,& qui fpécifie 
meme l’édition dont il le fert. Je 
fupole en fécond lieu, qu’il avoit 
le Livre de Parker, de Deo , 
puisqu’il le cite en plulieurs en- 
droits avec éloge, & qu’il en allè- 
gue de grands lambeaux. Or dans 
la première feétion de ce Livre, qui 
eft la plus curieufe, parce que c’elt 
une hiftoire abrégée de l’Athéïl- 
me & des Athées , matière très- 
propre d’elle même à piquer le 
goût de M. B a y l e , on y voit le 
portrait de Vanini & le long 
paflage de G r a m o n d que j’ai in- 
féré tout entier dans cette Vie ( 4 ). 
Cela étant , je demande qu’il me 
foit permis de croire que M. B a y- 
l e avoit lû , ou dans Parker, 

ou 

(4) Voyez plus haut Ch. 51. 
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ou dans Gramond le vrai por- 
trait de V a n i n i. Il l’avoue lui- de *° n 
même dans Tes Entretiens Pofibumes 
contre M; J a que lot, mais il 
donne à entendre que ce ne fut 
qu’après la première Edition de fes 
Penfées Diverfes , où il nous a donné 


une faufle idée du Caraétere & du 
martyre de V a ni ni. Fort bien} Ainfi il 
mais il faloit réformer cet article ^former 
dans les dernieres Editions des P en- i' ar ticle 
féesi ou du moins s’en retraéterdans de vanini 
la Continuation ; la matière étoit af- dan * les 
fez importante & l’équité le vou- 
loit. Il y a tant de différence entre 
un honnête homme tel qu’il nous 
dépdgnoit Vanini , & un homme ‘ 
tel qu’on le dépeint dans Gra- 
mond, entre un martyr de l’ A** 
théifme, 8c un hypocrite infigne, 
tel qu’étoit ce Napolitain , qu’il 
étoit fans doute de l’exaéfcitude de 
M. Baitle au moins de mettre 
une note à cet endroit de fes Corne - * 
tes » & d’avertir qu’on avoit’reçu 
, de meilleurs mémoires fur ce fujet, 

& que tout cela fèroit redrefle dans 
le Suplément du Diftionaire. S’il 


eût fait cela,il ne fe fût pas expofé 

K z aux 
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lupofe 
fans preu- 
ves que 
Vaninï a 
été réglé 
dans les 
mœurs. 
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aux juftes reproches de M. J A- 
qjü elot, qui confulta l’hiftoire 
& s’en prévalut dans fon Examende 
la Théologie de M.Bayle. 

Mais de quelle maniéré parle-t- 
on de Vaninï dans les Penfces Di- 
ver fes ( i ) ? Premièrement , on le 
fait palier pour honnête homme; 
Et enfuite pour martyr de l’Athéïf- 
me. Citons les propres paroles de 
ce Philofophe célébré , ot accom- 
pagnons les de quelques remar- 
ques % c’elt tout ce qui me refte a 
faire. 

Le dëteftable Vaninï, dit 
n ( s ) il, qui fut brûlé à Toulouse 
,» pour fon Athéïfme, l’an i6ip, 
v avoit toujours été allez réglé 
„ dans fes mœurs, & quiconque 
„ eût entrepris de lui faire un pro- 
„ cês criminel fur toute autre cho- 
„ fe que fur (es Dogmes, auroit 
„ couru grand rifque d’être con- 
„ vaincu de calomnie. 

A £n juger par le ton que prend 
M.Bayle, on eût dit qu’il al- 
loit nous accabler d’autoritez en 

. fa- 

(5) P tuf Divers. Tom. I. p. 356.8c fuir. 
Ed. de 1704. 
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faveur de Vanini. Cependant 
contre fon ordinaire il n’en cite au- 
cune. Cela paroit furprenant dans 
un homme du caraétere de ce Cri- 
tique, qui étoit fi curieux à tous, 
égards, 6c principalement pour ce 
qui regarde l’hiftoire des 2 . derniers 
fiéclcs 6c celle des Athées. Sa Bi- 
bliothèque étoit-elle fi peu fournie^ 
qu’il n’y eut aucun Livre qui par- 
lât de Vanini j Gramond, le 
P. Mer se n ne. Garasse, 
Patin, 6c tous les autres que M. 
Bayle avoit lus , dépofoient*ils 
unanimement que notre Napoli- 
tain étoit allez réglé dans fes 
mœurs ? Il faloit s’alîurer d’un fait 
de cette importance, avant que d’en 
faire la bafo de fes raifonnemens: 
autrement on dira toujours, qu’on 
a pallié à deflein les vices des A- 
thées, tandis qu’on a relevé avec 
beaucoup de foin 6c de recherches 
les fautes de ceux qui ont cû quel- 
que zèle pour la Religion. 

Ce n’elt pas tout. Vanini a 
été un vrai martyr de l’Athéïlme, 

k 3 a 

(6) Idem lhaem. 


zzi . , L |A VIE „ 

il a dogmatizé ouvertement & a 
foutenu la gageure jufqu’au dernier 
foupir. C’eit la fécondé illufion de 
M. Bayle. 

& Mar- „ Quand je confidere (dit-il) 

l’Athéïf- *1 U€ l’Athéïfme a eû des Mar- 
me , ce »> tyrs 9 je ne doute plus que les 
qui n’eft » Athées ne fe faflent une idée 
?oint * » d’honnêteté, qui a plus de for- 
ai ce fur leur efprit que l’utile 6c 
n l’agréable. Car d’où vient que 
)t V a n i n i s’eft indifcretement 
« amufé à dogmatizer devant des 
y j perfonnes qui le pouvoient défé- 
» rer à la JufticePS’ilnecherchoit 
» que fon utilité particulière, il de- 
» voit fe contenter de jouir tran- 
ff quilement d’une parfaite fecurité 
» de confcience, fans fe foucier 
» d’avoir des Difciples. Il faut 
a donc qu’il aiteû envie d’en avoir, 
a & cela afin de fe rendre chef de 
a parti, ou afin de délivrer les 
,, hommes d’un joug, qui, à fon 
» avis, les empêchoit de fe diver- 
a tir tout à leur aife. 

Il fupofe ici que l’Atheïfme a eû 
fes martyrs , mais il n’en allègue 
que deux Exemples y le premier efl 

Va- 
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V a N i s* i, êc l’autre eft un certain 
(7) Turc, dont parle M.Ricaüt 
dans Ton Etat de l'Empire Ottom m. - 
Il nous permettra d’abord de lui en- 
lever V a N i n I , puisqu’il p-aroit 
par le témoignage de Gramond 
qu’il fit tout ce qu’il pût pour fe 
fauverdufuplice. A l’égard de Ma- 
homet Effendi, nous en 
parlerons tout à l’heure , laiflbns le 
a part pour un moment. Il nous 
fu fût que V a n i N i ne Toit point 

Martyr. \ ' ' J . 

Suppofant qu’il y a de vrais Mar- Si hdéc 

tyrs de l’Athéiïme , il raifonne à ^ tc ° n ' 
perte de vuë fur les principes qui p ) us de 
les font agir j 8 c d’abord il leur force fur 
donne quelque efpêce dé grandeur l d ^ pn ^ 
d’amé î jè ne doute pis, dit-il , thies que 
que les Athées ne fe faiîent une idée l’unie 8 c 
d’honnêteté qui a plus de force fur ' 
lèur efprît que l’utile 8 c l’agréable. bIc * 

Il faut bien que cela foit, puisqu’ils 
deviennent martyrs de l’Athcitme, 
félon M.Bayle: mais fi on nie 
cette derniere propofition 8 c qu’on 
dife i les Athées peuvent dogmati- 

zer 

(7) Voyez les Penf. D ivert. ubi fuprà, 

K 4 
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zer lourdement, mais ils ne portent: 
point la confiance jufqu’au marty 5 - 
re 5 par confequent, ils ne fe font 
point une idée d’honnêteté qui ait 
plus de force fur leur efprit que l’u- 
vumni tile 6c l’agreable. Prenons V A n 

prouve N . ,J Par exemple} on ne peut pas 

pas. ruer qu il ne fut Athée} il avoit de 
1 cfpiit ôt beaucoup d’ambition,. 

1 amour de la gloire le rongeoit fans 
ceflê y M. Bayle prétend qu’il 
étoit aflèz réglé dans fes mœurs: 
tout cela fait voir qu’il y avoit en. 
lui quelque idée d’honnêteté. La 
queftion efl de favoir fî cette idée 
1 auroit porte jufqu’à fe priver de 
1 utile 6c de l’agreable & même de 
la vie? Ne raifbnnons point fur les* 
routes bizarres de fon cœur, mais 
çonfultons les faits. Il efl certain 
que l’utile 6c l’agréable l’ont em- 
porté fur l’honnête dans le fens de 
M. B a y l e. Il fe retraéla, il men- 
tit > il fit le bigot dans la prifon , 
d fe mafqua } 6c ne fe demafqua en- 
iin, que lorsqu’il vit qu’il n’y avoit 
plus de lieu à l’hypocrifïe. Certes, 
fi l’Athéïime avoit à faire un beau 
coup, c’étoit dans la perfonne de 

Va- 
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V a ni ni -, un Auteur de 34. ans, 
plein d’ambition pour lui-même ôc 
pour la gloire de l’Athéiïme, qui 
avoit turlupiné Socrate&c pro- 
tellé dans fes ouvrages contre la 
Diflîmulation. Un tel homme, 
ou nul autre , devoit avoir cette 
idée d’honnêteté à un telpoint,que 
l’utile & l’agréable ne l’emportaf- 
fent jamais , au moins dans une oc» 
cafion fi décifive. Cependant les 
forces lui manquèrent , ou , pour 
mieux dire, elles manquèrent à, 
l’AthéiTme. 

M. Bayle comptant toujours Si Vanini, 
fur la confiance de Vanini, fait craignoit 
cette queflion. Car £ où vient , dit- 
il , que Vanini s'ejl tndifcretement J 
amujc à dogmatiser devant des person- 
nes qui pouvaient le déférer à la Jujli - 
ce ? s'il ne cher choit que Jon utilité par » 
ticuliere , il devoit Je contenter de jouir 
tranquilement d'une parfaite [ecuntc de 
confcience fans fe foucter d'avoir des 
Difciples. Le mot d 'mdifcretement ré» 
pond à M. B a y l e. En effet , les 
jeunes gens font la plupart indif- 
crets, mais fur tout un homme 
comme Vanini qui regorgeoiç 

K ; ue 
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de vanité te d’orgueil. On à 
vû comme il s ? encenfe dans fes 
Dialogues te de quelle maniéré il 
traite Salomon, S. Paul te - 
J. Christ ÿ & les principaux ar- 
ticles de la foi Chrétienne. Cepen- 
dant il ne youloit point palier pour 
Athée i dans fa Dédicace à B as- 
som pierre il accable d’injures 
les Libertins -, dans fes Dialogues if 
les nomme Ante christs: 8c 
enfin vers la fin de fon Livre, il a 1 
fi peur de fe faire des affaires, qu’il 
foumet tout à l’Autorité du S. Sié- 
gé , 8c fe retraéte d’avance fur tout 
ce qui lui pourra déplaire. Sa* va- 
nité le portoit donc à dogmatiser 
fourdement , mais fon amour pro- 
pre lui préparoit toujours quelque 
porte pour échaper. Ainfi pour ce' 
qui regarde la Jullice, il ne la crai-' 
gnoit pas fi fort que le prétend M. 
Bayle, tant à caufe de fera Ca Li 
raétere de Prêtre, qui fcmbloit le' 
foumettre à une autre Jurifdiétion,- 
qu’à caufe de fon Efprit 8c de fort 
Eloquence fur laquelle il fe repo«. 
(bit, fans parler ici de la difficulté 
des matières de la Providence, qu’il' 

avoit 
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avoit fort méditées 6c qu’il étoit 
très-capable d’embrouiller. Car a- 
près tout,M. B a y le ne me fera 
jamais croire qu’un homme aufli pu- 
flllanime que Vanini , ait bravé 
une prifon qu’il foutint fi mal. S'tlne Si lesim- 
cherchait que fort utilité particulière , il P ies .dog- 
devoit fe contenter de jouir tranquile- ^ ar un 
ment d'une parfaite fécurité de confcien - principe 
ce. Ce feroit bien là fans doute le de r fhari- 
parti le plus fage pour un Athée > u ' 
mais il y a des fous comme V a n 1- 
n 1 qui ne peuvent s’empêcher de , 
parler, quoique ce foit à leur dam, ' / 4 
non qu’en effet un principe de cha- 
rité ou d’honnêteté les anime, mais • ; * 

feulement un principe de vanité 6c 
de légèreté, pour fe diftinguer du 
vulgaire, pour tuer le tems en 
bouffonneries 6c en goinfreries, 1J 
chofes fort déleétables aux jeunes 
gens, lors même qu’ils font encore . _ » 
dans la perfuafion d’une Providen- 
ce. Si l’homme agiffoit toujours 
félon de certains principes,en bon- 
ne ou en mauvaife part , les re- 
flexions de M. Bayle feraient 
plus juftes , mais il a fait voir lui- 
même fort au long , que les demar- 
K 6 ches 
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En quel 
fens on 
peut dire 
que Va- 
uini a 
voulu fe 
faire chef 
de parti ? 
pourvu 
qu’il ne 
lui en 
coûtât 
rien. 


chcs des hommes ne font point une 
jutle conféquence de leurs Princi- 
pes. En effet, fi un Athée dogma- 
tize , ne croyez pas pour cela, qu’il 
ait des vues de leâ:e,ou de charité 
à l’égard du Public , nullement. Il 
parle, il raifonne , il dit Ton fenti- 
ment, il raille ou il profane pour 
divertir fes amis, r ou pour faire de 
la peine aux Ecclefialtiques,ou en- 
fin pour étaler fon favoir ôc fa pé- 
nétration. Il feroit bien fâché que 
tout le monde fut Athée. 

Il faut donc , dit-il, Vanini ait 
eu envie d'avoir des Dtjciples, & cela ou 
afin de fe rendre Chef de partiyou afin de 
délivrer la hommes d'un Joug , qui, à fon 
avis , les empêchait de fe divertir tout à 
leur aife. Il pouvoit avoir envie de fè 
rendre chef de partisans abandonner 
pourtant futile & l’agréable , qu’il 
recherchoit fort avidement 5c qu’il 
préféroit à l’honnête , comme il a 
paru dans tout le cours de fa vie 5c 
enfin dans fa dernière prifon: Dire 
qu’il fe flattoit d’être chef de par- 
ti après fii mort, la chofe n’eft pas 
plus vraifemblable, puisqu’il n’é- 
toit pas dans la réfolution de mou- 

nr 
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rir martyr , ce qu’il faloit néan- 
moins qu’il fit pour donner à l’À- 
théïfme fon dernier relief & fè 
combler de gloire pour l’Eternité. 
On dira à cela, qu’il dogmatizoit 
dans la ferme réiolution de ne pas 
lâcher le pié* 


-T •» -J 


In ut r unique paratur 




■l\ r. 


Seu verfare dolos feu ter te occumbere mort{ , 

• t r I ( ^ j ^ 

mais qu’enfîn furmonté par la peur 
du fuplice, il oublia tout ce qu’il 
s’étoit promis ': mais il n’eft nulle- 
ment croyable qu’il ait raifonné de 
la forte puisqu’il quitta Paris , où il 
commençoit à être connu St perfe- 
cuté , St où lpn martyre auroit eu 
plus d’éclat & de fuccês } St s’il 
ctoit pofiiblc qu’il eut raifonné ain- 
fi, cela prouveroit tout au. plus 
que V a N i N j > aulfi bien que MV' 
Bayle, avait une grande idée' 
des forces de l’Atheïfme, mais que 
cette idée fe trouva fans fondement, 
lorsqu’il fut queftion de la pratique. 
Cette idée d’honnêteté fuccomba 
aux frayeurs de la mort -, St toute 
la gloire d’une immortalité chimé^* 
rique ne fut pas capable de balan- < 
: K 7 : ‘ •• - eer 
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Vanité cer l’horreur du fuplice. „ Pour- 
du mar- quoi, en effet, dit peut-être 
un Ie A- m ” V a ni ni, me ferois-je martyri- 
thée. « fer ? Par opiniâtreté ? Cela eft in- 
3 f digne d’un Philolbphc : Pour me 
j> faire un nom immortel parmi les 
» mccréans? Voilà une belle chi- 
jj merejil arriverait peut-être bien- 
jj tôt ou un déluge, ou un embra- 
» zement ou une irruption de bar- 
» bares dans notre Europe , qui fe- 
jj roit de mon nom ce qu’on va 
jj faire de moi : Ou feroit-ce dans 
jj un elprit de charité pour donner 
jj exemple aux autres , pour infi- 
jj nuer & juftifier l’Atheïfme par 
jj ma confiance, & procurer quel- 
jj que bien à la Société ? Mais ce 
j, feroit-là une charité bien plai- 
jj fante de Te martyrifer gratuite- 
„ ment pour les autres, fans en 
j, rien elpcrer du tout pour foi- 
,, même oc fans favoir fi l’exemple 
j, réuffira en bonne ou en mauvai- 
» fe part. Après tout, fi le Syftê- 
j, me que j’ai foutenu eft vrai & 
jj que tout ce que nous voyons ne 
jj foient que des retours periodi- 
jj ques qui répara iffent neceffaire- 

jj ment 
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„ ment peiidant la durée infinie de 
„ l’Eternité , c’eft un point de 
„ fait, que toutes ces differentes 
„ Religions font effentielles au 
„ Monde, & qu’ainfi c’eft fe cafler 
„ la Tête contre la muraille que 
„ d’entreprendre une Réforme gé- 
„ nérale. Laiffons donc aller les 
„ chofes comme elles vont, & ti- 
„ rons-nous d’affaires le plutôt, & 
„ le mieux qu’il nous fera poflible. 
En fuivant les faits tels que G r a- 
mond lésa rapportez & les idées 
de V a n i n i , on ofe conjeéturer 
qu’il a pû raifonner de la forte, ÔC 
cela eft beaucoup mieux fuivi que 
tous les raifonnemens que lui fait 
faire M. Bayle, mais écoutons- 
le jufqu’à la fin. ' 1 

,, S’il a voulu fe rendre chef de 
„ Seéte, c’eft une marque qu’il ne 
„ regardoit pas les plaifirs du corps 
„ comme fa derniere fin, mais qu’il 
„ travailloit pour la gloire. 

Il eft fort douteux fi V a n i n i 
a voulu fe rendre chef de Seéte; 
mais en le fuppofant , qu’en con- 
clurra-t- on ? Qu’il n’a pas regardé 
les plaifirs du corps comme fa der- 
niere 


En quel 
fens on 
peut dire 
qu’un A- 
thée 
cherche 
les plai- 
firs de 
1’efprit. 
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nicre fin : c’eft- à-dire, que Vani* 
n i a reconnu deux fortes de plai- 
firsjles plaifirs du corps 6c les plai- 
firs de l’efprit, la volupté 6c la gloi- 
re. Netteions un peu ces idées, 
V a n i n i n’a pas cru que la fculç 
félicité de l’homme fut dans les vo- 
luptez du corps , il a cru auflî que 
la Réputation étoit un bien, foit 
qu’on en jouît pendant fa vie, foit 
qu’on fut allure d’en jouir apres la 
mort. Voilà le fens de ces expref- 
fions. Or qui doute qu’un Athée 
ne foit fenfible à la gloire pendant 
fa vie , puifque ç’eS cette gloire 
même , qui flatte fes fens , qui les 
reveilie , 6c qui procure le plus 
fouvent toutes les délices du corps * 
Dans ce fens-là, on avouera fans 
peine que V a n i n i n’a pas été in- 
fenfible à la gloire , mais qu’il en 
ait fait beaucoup de cas 6c qu’il l’ait 
• préférée aux biens temporels, c’eft 
ce qu’il nie lui même à la fin de 
fes Dialogues , où il fe moque de la 
Réputation , en faifant l’éloge de 
la volupté, voyez le ch. LI. En 
effet, un Athée, qui confond l’Ame 
avec la Matière , pourra donner 

qilel- 
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quelque chofe à l’ambition, parce 
qu’il y a un fecret plaifir à être 
confïderé -, mais fl c’eft aux dépens, 
de Ton repos & de l’agréable il con- 
tredit Ton Syftême, il fupofe quel- 
que chofe de fpirituel dans le Mon- 
de qui n’eft pas corps * & il eft fur- 
monté alors par la force de fes lu- 
mières, 6c, comme dit Cicéron, 
Natura bonitate vincitur. Quoique 
dans le fonds , s’il veut raifonner 
jufte, la Réputation êc les biens de 
l’efprit ne lui paroitront préféra- 
bles, que lors qu’il pourra s’en fer- 
vir pour fe procurer la félicité du 
corps. Autrement il dira toujours : 
la volupté eft l’unique bien des 
hommes : 

Ptriut» e tutto il tempo> 

Che in dinar non fi /pende. 

n S’il a voulu délivrer les hom- % 
,, mes de la crainte des Enfers, dont 
„ il croyoit qu’ils étoient impôr- 
„ tunez mal à propos, c’eft un 
yi ligne qu’il s’eft cru obligé de 
„ rendre lervice à fon prochain, & 
» qu’il a jugé qu’il eft honnête de 

« tra~ 
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„ travailler pour fes femblables, 

» non feulement à notre préjudi- 
» ce, mais auffi au péril de notre 
» vie. 

M.Bayle eft fort charitable 
de prêter tant de génerofité à Va- 
ni ni. La vanité, la légèreté, 
Loftentàtion fuffifent pour expli- 
quer le phénomène, fans y joindre t 
un principe dont M. Bayle fait 
fi bien voir l’inutilité. Cependant 
cette charité prétendue eft allée 
fort loin: il dogmatifoit,nous dit- - 
on, à fon propre préjudice ôt au 
péril de fa vie. Nullement : ce n’é- 
tbit pas à ion préjudice, puisque 
par cé moyen il gagnoit les bonnes 
grâces de ces jeunes Débauchez qui 
l’entretenoient 6c qui autrement 
l’auroient laiffé mourir de faim avec 
toute fa Théologie Scholaftique. 
Combien y en a-t-il encore aujour- 
dhui qui ne fachant que faire 6c 
n*ayant aucun goût pour la vertu , 
ne s’introduifent auprès des Grands 
qu’à la faveur du Libertinage , 6c 
qui , avec tout cela, font fou vent 
mauvaife cherePQue deviendroient- 
ils, vicieux qu’ils font, s’ils étoient 

pri- 
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privez de cette reflource? Et il 
faut bien fe fouvenir que c’étoit-là 
le Caraétere de notre Athée : N'a- 
t-on pas vû (dit Garasse Doétr. 
Cur. p. ioof.) le mtf érable Luci- 
lio V anino roder de maifon en 
maijon & parcourir toute la Gafcogne , 
fe ghffant dans les Noblejfes pour écu- 
mer le pot (7 jaire des complvmens de 
parafite ? Il eft vrai qu’il dogmati- 
zoit au péril de fa vie, mais il re- 
gardoit ce péril comme très-petit, 
pour les raifons que j’en ai alléguées. 
Il étoit jeune, il étoit Prêtre, il 
étoit homme d’efprit & d’éloquen- 
ce j ajoutez un peu fou ôc raifon- 
nablement fier. J’oubliois de dire, 
Qu’il avoit l’apui du Premier Préfi- 
xent, qui l’aimoit & qui pouvoit 
aifément, à ce qu’il s’imaginoit,lc 
tirer d’un mauvais pas. Ajoutez 
qu’il fe flattoit qu’une bonne Re- 
traétation & une Confefiion de foi 
dans les formes le garentiroient de 
la mort. Enfin, il parut manifefte- 
ment dans la Prifon que Vanini 
n’étoit pas difpofé à mourir & que 
par conféquent il n’avoit pas envi- 
iagé le danger des mêmes yeux que 

M. 
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M.Bayle. Si on réplique qu’il 
yavoitdonc de ia folie & beaucoup 
d’indiferetion dans fa conduite, j’en 
demeure d’accord. Il faloit ou fe 
taire % ou fouteoir la gageure dans 
les formes mais il voulut parler, 
fe fiant fur fon Efprit,il s’em-, 
barraila dans un Labyrinthe, qu’il 
avoit bravé. 

Pour juftifier la prétendue gé- 
néralité de Vanini, M. Bay- 
le eflaye de faire voir, que ce mi- 
férable prit un parti contraire à 
l’utile & à l’agréable. 

„ Car Vanini, continue-t-il, 
», ne pouvoit ignorer qu’un Athée, 
», qui ne chercherait que fon utiii- 
»» té, trouverait mieux foncompte. 
„ parmi de bons Dévots parmi 
u des fcélérats , parce qu’un boa 
», Dévot ne vous fupiante point, 
„ par fes cabales & par fes intri- 
», ^ues, & a û peu de difpofitioni 
», a tromper, qu’il aime mieux cé- 
», der fon droit que de conteflei*] 
», contre un homme qu’il voit re- 
folu à faire de faux fermens } an 
m lieu qu’un fcélerat eft le premier 
» à fe fervir de la fraude & du par- 

„ jurs 
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>; jure & à faire échouer les def- 
„ feins de fes concurrens par tou- 
», tes fortes de méchancetez. De fa- 
,» çon qu’il eft de l’intérêt d’un 
», 4 Athée , qui veut faire fortune, 

„ qu’il y ait de bonnes âmes fur la 
„ Terre : & V an i n i n’y enten- 
,, doit rien s’il vouloit pêcher en 
„ eau trouble , de vouloir établir 
„ l’Athéifme. Il fàloit plûtôt tra- 
„ vailler à rendre le Monde De- 
„ vot. . . , 

Ces paroles font très-remarqua- 
bles dans l’endroit ou elles fe trou- 
vent. M. Bayle yfupofez.cho- 
fes. La première que, u Vanini 
eût cherché fon utilité particuliè- 
re , il auroit infinué la Religion & 
non pas l’Atheïfme, & tâché de 
faire de bonnes âmes au lieu de fai- 
re des Athées , j’ai peu de chofes à 
répondre à cette première fupofi- q u ’ü c ft 
tion. Quand il y auroit eû du tra- fort dou- 
vers d’efprit dans la maniéré dont 
Vanini fe conduifit à Toulouse a ^ t pré f é _ 
pour y fubflfter. Cela ne fait rien ré l’hon- 
au fonds de la queftion : il faut J*** * 
prouver que ce fut par grandeur <j ans r*#- 
d’ame que Vanini préfera l’hon- i 0HXjt% 

nête 
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nête à l’utile, dans Tes principes. 
Il y a apparence que s’il avoit pré- 
féré l’honnête , il s’y feroit main- 
tenu jufques dans les fers j or c’eft 
çe qu’il ne fit pas , preuve que l’u- 
tile & l’agréable l’emportoient cher 
lui. Mais fur ce pié-là, il devoit 
prêcher la Dévotion, & faire fes 
affaires d’une autre maniéré. Point 
du tout. Comment un Etranger 
dans Toulouse , qui écorchoit peut- 
être notre Langue, fe feroit-il mis 
fur le pié de Convertifleur & de 
Réformateur? A qui auroit il prê- 
che? Aux Jeunes gens? C’étoit le 
vrai moyen de les faire fuir} aux 
femmes} mais il y avoit des Jéfui- 
tes & des Moines à Toulouse , qui 
en avoient foin : aux hommes & 
aux Ecclefiaftiques ? Mais elt-il 
croyable qu’on eût préféré les Ser- 
mons d’un Napolitain à ceux de 
tant d’habiles Hommes, qui étoient 
du pais & qui remplifToient les E- 
gliles &: les Monafteres ? Les Grands 
Prédicateurs même ont bien de la 
peine à fubfilter honorablement 
dans leur Patrie} 8t que feroit* on 
d’un Etranger? Il n’en cft pas de 

mê- 
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même à l’égard de l’Irréligion} le 
monde eft n fort corrompu auede 
quel lieu qu’elle vienne , elle eft 
toujours bien reçue. Les Jeunes 
gens fur tout en font fort avides. 
Cette derniere voye parut plus 
courte à V a n i n i » dans le deflein 
qu’il avoit de iiibfifter agréable- 
ment, car il é,toit pauvre & volup- 
tueux : elle étoit plus conforme à 
fes fentimens, elle le difpenfoit de - 
la gène 8c de la contrainte , elle lui 
concilioit tous les Etudians de fa- 
mille, les plus riches 8c les plus 
Débauchez. En un mot, il y trou- 
voit mieux fon compte qu’à prê- 
cher la Dévotion. 

Voilà pour ce qui regarde V a- 
nini, dont il s’agit ici principa- 
lement. Mais l’occafion eft trop 
belle pour palier fous lilence la fé- 
condé fuppofition de M. Bayle, 
qui eft generale à l’égard de l’A- 
theïfme. La grande faute de V a- 
n i n i eft fondée, félon lui , en ce 
que s’il eût envifagé l’utile 8c l’a- 
gréable pour fa derniere fin , il fc 
leroit bien gardé de faire des A- 
théesj il auroit plûtôt fongéàfaire 

de 
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'de bons Dévots, c’eft- à-dire des 
Chrétiens perfuadez ? & pourquoi 
cela ? c’eft que la perfuafion du 
Chriftianifme conduit à toutes les 
vertus & l’Atheïfme à la {celeratef- 
fe* & qu’il eft plus doux pour un 
Athee hypocrite de le trouver par- 
toi de bons Chrétiens, que parmi 
d’autres hypocrites , aulfi fcélérats, 
& rendus tels par l’Atheïfme. Je 
fuis fort trompé II ce n’eft pas-là le 
fens des paroles de M.Bayle : 
»* parce , dit-il, qu’un bon Dévot 
(c’eft- à -dire, un Chrétien per- 
» ïuadé) ne vous luplante point par 
,, fes cabales & par fes Intrigues , 
& a fi peu dedifpofitionàtrom- 
5 , per ou a s’emparer du bien d’au- 
,, trui qu’il aime mieux céder fon 
droit, que de contefter contre 
un Athée , qu’il voit réfolu à 
faire de faux fermens ; au lieu 
qu’un fcélerat eft le premier à fe 
fervir de la fraude & du parjure 
& à faire échouer les defléirts de 
fe& concurrens par toutes fortes 
de méchancetez : de façon qu’il 
eft de l’intérêt d’un Athée qu’il 
n’y ait que de bonnes âmes fur 
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te la Terre, & Vanini n*y enten- 
„ doit rien , s’il vouloit pêcher 
„ en eau trouble, de vouloir éta- 
,, blir T Atheïfme. « Je ne com- 
prens rien dans ces paroles , ou j’y 
vois diftin&ement ces iÿ. cho- 
fès: 

1. La première, que Vanini 
avoit l’un de ces z. partis à pren- 
dre 5 ou de prêcher la pieté & le 
Chriftianifme j ou de couler l’A- 
thcïfme dans les Efprits. 

z. La fécondé, qu’en prêchant le 
Chriftianifme , il pouvoit faire de 
bonnes âmes, de bons Dévots, com- 
me il plait à M. Bayle de les 
nommer, des Chrétiens bien per- 
fiiadez qui auroient en horreur le 
vice, la fraude, le larcin, la ca- 
lomnie & les faux fermens. 

La troifiéme , qu’en infî- 
nuant l’Atheïfme, il rifquoit de 
faire des fcélérats , des gens prêts 
à mentir , à porter de faux té- 
moignages, à jurer à faux, à ca~ 
baller & à foire échouer leurs con- 
currens par toutes fortes de mé- 
chancctez. 

4. La quatrième , que par des 
L rai- 
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raifons d*interêt & pour pêcher en 
eau trouble il étoit plus expédient 
à Vanini ,de n’avoir à faire qu’à de 
bons Chrétiens, & non à des hommes 
pervertis, devenus Athées par conta- 
gion & amenez peu à peu à une fcé- 
lératefle* fort nuifible à la Société & 
fort dangereufe à un Athée même. 

Or je vous demande, Moniteur, 
fi toutes ces propofitiôns s’accor- 
dent bien avec la propofition géné- 
rale que M. Bayle eft après à 
établir dans cette même partie de 
Ion Livre $ car dans cette Seélion 8c 
dans les fuivantes,il eft occupé à juf- 
tifier LAtheïfme des influences ma- 
lignes qu’on lui attribue par rap- 
port à la dépravation des mœurs: 
jugez-en par le titre de ces Seélions* 
Que l' A theïf me ne conduit pas nécejfai- 
remeht à la corruption des mœurs : Que 
la connmjjame d'un Dieu ne corrige pas 
les intimations ’vicieufts: Qu'il y a une 
énorme dtfference entre ce quon croie 
& ce qu'on dit ; que les Cbré tiens n'a - 
giffent pas félon leurs principes ; ni les 
Athées non plus félon lès leurs. De 
bonne foi , eft-ce le même homme, 
qui nous avoue bien- tôt apres, peur 

prou- 


Digitized by Google 



DE VAN INI. 24^ 

prouver que Vanini fuivoit bien 
les principes de gloire 8c non ceux 
de la volupté , que s’il cherchoit 
fon utilité particulière , il faifoit 
très-mal cfinflnuer l’Atheïfme, au 
lieu de la Religion : qu’en prêchant 
8c inculquant celle-ci, il auroitfait 
de bonnes âmes, ornées de toutes 
fortes de vertus -, mais qu’en infi- 
nuant celui-là , il ne pouvoit que 
faire des fçélérats, des gens de fac 
8c de corde, prêts à mentir , à ju- 
rer, à caballef 8c à fupplantcr leur 
prochain par toute forte de mé- 
chancetez? Eft-ce là juftifier l’A- 
theïlme des mauvaifes conféquen- 
ces qu’on lui attribue? Mais il faut 
revenir à notre Athée. • • 

„ Il favoit d’ailleurs, dit encore 
j, M. Bayle, qu’il y a peine de 
„ mort contre ceux qui enfeignent 
,, l’Atheïfme. 

Il le favoit fans doute -, mais il Que v*- 
n’y faifoit pas grand’ reflexion. Il ” sm / e 
venoit de taris, ou il avoit dog- ^échap- 
matizé vigoureufement 8c fins per. 
grand danger fous la faveur du Ma- 
réchal de Bassompierre. Se 
voyant à Toulouse apuyé du Préfl^ 

L z dent , 
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dent, il voulut faire la même cho- 
fe, très-perfuadé d’ailleurs que fa 
Robe 5c fon efprit le tireroient 
d’affaire. Car il n’y a aucun Athée 
au monde qui dogmatisât, s’il n’ef- 
peroit d’échapcr. Vanini, hom- 
me fuperbe jufqu’au dégoût, & pré- 
fomtueux jufqu’à la témérité, en 
eft une preuve parlante. 

» Si bien qu’en travaillant à re- 
» pandre fes Impiétez, il rifquoit 
» 5c les occafions de profiter de la 
„ bonne confcience des autres hom- 
», mes 5c fa propre vie en même 
» tems. 

Si vanini M. B a y l e fc trompe. V A N I- 
Yrûyoit NI r ifq U0 i t f a v j e f ans doute, mais 
vie fi d ne croyoït pas la niquer fi fort, 
fort. parles raifons que j’ai dites j ôc pour 
ce qui eft de la confcience des au- 
tres hommes, il trouvoit mieux fon 
compte, voluptueux qu’il étoit,à 
corrompre de jeunes gens, qu’à les 
fanéti fier .-parce qu’au premier cas, 
il n’etoit point gêné clans fes plai— 
Crs j 5c qu’au fécond , il auroit été 
fort embarraffé à leur adreffer des 
fermons hypocrites , qu’il auroit 
falu foutenir extérieurement, dou- 
ble 
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ble peine pour un Ecclefïaftique 
Libertin, qui a pris fon pli & qui 
a publié dans fes Dialogues que le 
tems qu on pajfe à aimer ejt le feul bien 
employé de la vie. 

» Mais d’où vient, dit M. B a y- M. Baylt 
” le, qu',1 n'a (entrer*!' fi, fuge, 

», oc qu il a mieux aimemourirdans f e de va- 
» les plus rudes tourmens, que de nini, fans 
» donner une Retraétation, qui, 

» dans fes principes ne pouvoit lui 
» faire aucun tort dans l’autre 
yy Monde ? Pourquoi ne pas faire 
yy femblant d’être defabufe de fes 
» impietez , puisqu’il ne croyoit 
yy pas que l’hypocrifie eût été dé- 
yy fendue de Dieu ? Il faut recon- 
yy noître en cela ou qu’il fe propo- 
yy foit de faire parler de lui, comme 
yy ce faquin qui brûla le Temple de 
yy Di ANE, ou qu’il s’étoit fait 
yy une idée d’honnêteté, qui lui Sa S? 
yy fàifoit juger que c’eltunebafïefle 
» indigne d’un homme que de dé- d c Fonte- 
yy guifer fes fentimens de peur de nelle far 
yy fouffrir la mort. fonne**" 

Je ne répondrai à ces paroles, qui mens" 
partent fans doute d’un Efprit pé- qu’on bâ- 
netrant , mais un peu hâté , que fa f l es 
L 3 cette faits * 
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cette feule Reflexion de M. de 
Fontenelle : „ Aflùrons- nous 
. j> bien du fait , avant que de nous 
» inquiéter de la eaufe. Il efl: vrai 
» que cette méthode efl: bien lente 
„ pour la plupart des gens , qui 
,, courent naturellement à la caufe 
yi Sc paflent par deflus la vérité du 
fait: mais enfin nous éviterons 
„ le ridicule d’avoir trouvé la cau- 
,, fe de ce qui n’efl: point Aflu- 
rons 1 - nous premièrement que V a- 
n i n i a été un homme réglé dans, 
fes mœurs j qu’il a dogmatifé avec 
vigueur en faveur de l’Atheïfme, 
lorsqu’il pouvoir fubfifler avec plus 
.d’éclat en înfinuant la Religion ; 
& qu’enfin ayant bravé la mort 
-étant libre, il n’en a point eû peur 
dans la prifon même, mais a fou te- 
nu les lcntimens jufques à la fin. 
Voilà ce qu’il importe de favoir 
avant toutes chofes, & après nous 
raifoqnerons. Rendons pourtant 
juftice à M. Baylej en igno- 
rant la véritable fin de Vanini, 
il l’a devinée par la force de fon gé- 
nie i mais d’cii vient qu’il n’a pas 
trompé fes Juges? d’où vient qu’il 
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n’a pas donné une RetraéVation , 
qui, dans les principes, ne pouvoic 
lui faire aucun tort dans l’autre 
Monde? Pourquoi ne pas faire fem- 
blant d’être defabufc de fes impie- 
tez ? Eh! c’eft juftement-là ce qu’il 
a fait: vous l’avez deviné 5 ôccela 
étant , toutes les confequences que 
vous avez déduites d’un fait chimé- 
rique, font entièrement nullcs. 

Suppofant tout de contraire de Si la Rai- 
ce qu’il devine, M.Bayle con- 
tinuë ainfi : » On ne faurôit donc parée ’ de 
,, nier que la Rai fon, fans une con- la Reli- 
„ noiflance exprefle de Dieu , ne gîo n » 
jj puifle tourner les chofes du côté 
de l’honnête, tantôt bien con- vers 
„ nu, tantôt mal‘*. C’eft juile- l’honnc- 
ment avoir trouvé la caufe de ce te * 
qui n’elt point. On fupofe un fait 
& là-deflus on bâtit cette maxime 
generale , que la Rai fon toute feule 
peut fe tourner du côté de l’honnê- 
te , au préjudice de l’utile & de 
l’agréable : Car autrement quel 
ctoit le but de Vanini en cher- 
chant le martyre? De faire parler 
de lui ; mais alors il n’auroit pas 
différé de ce faquin qui brûla le 
U 4 Tcm- 
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Temple d ’Ephefe, & M. B a y l e * 
n’a garde de le mettre dans ce cas- 
là ; qu’étoit-ce donc ? c’eft , dit-il , 
qu’il s’ t. toit fait une idée d'honnêteté > 
qui lui faifoit regarder comme une baf- 
jejfe indigne d'un homme , que de de- 
guifer fes fentimens de peur de fouffrir 
la mort. ' Or il n’eft pas vrai qu’il 
ne fc Toit point retra&é donc il 
n’eft pas vrai que fa Raifon toute 
leu le ait pû le tourner du côté de 
l’honnête > il a jugé que de déguî- 
fer fes fentimens de peur de foufirir • # 
la mort étoit une baflefle permife 
à un Athée, qui dans fes principes 
ne doit rien ni à Dieu , ni au pro- 
chain. Il ne doit rien à Dieu par- 
ce qu’il n’en reconnoit point , oc il 
ne doit rien au prochain à fon pro- 
pre préjudice. S’il fait plus, il fe 
contredit j il eft furmonté par une 
lumière intérieure, natura bonitate 
vincitur. 

» En tout cas, dit M. Bayle, 

» l’exemple de V anini eft une 
» preuve inconteftable de ce que 
„ j’ai dit tant de fois, favoir que 
« les hommes n’agiflent pas con- 
„ formément à leur créance. 

Il 
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Il me femble que c’eft tout le 
contraire à parler en general , félon 
la véritable hiftoire de cet Athée. 
Car quoiqu’il y eut beaucoup d’im- 
prudence dans la tête de Vani- 
n i , il (è foutient dans fes princi- 
pes jufqu’à la fin : C’eft un fcélcrat 
hypocrite, qui dogmatize par va- 
nité &: par libertinage, & qui en- 
fuite nous montre à découvert la 
fpiblefle de l’Atheïfme: Sa téméri- 
té le conduit jufqu’à la porte de la 
prifon & puis l’abandonne. Pour 
fauver.fa vie , il fait le cagot &: 
l’orthodoxe , mais quand il s’aper- 
çoit que rien de tout cela ne lui 
réufiit , il fe dcmafque, & pour 
cacher fa honte , il fe couvre du 
manteau de la Philofophie , dans 
le tems qu’il meurt en enragé. Tout 
cela eft dans les principes d’un A- 
thée, qui a voulu répandre fon ve- 
nin impunément , & qui fe trou- 
vant pris , fe defefpere &c. 

>, Car fi ce fou-là eût agi con- 
formément à fa créance ; il eût 
laiffé chacun dans fon opinion, 
ouplûtôt il eût fouhaité de trou- 
ver par tout de bons dévots, qui 
L y » fe 
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,, fe laiflaflent duper facilement * 
,, par un hypocrite. 

Pour- • M.Bayle continue à repéter 
quoi Va- fes réflexions. je continue à y ré- 
mm a pris pondre félon la vérité des faits. M. 
ck dog- ® A Y L E ne l’appelle ici fou, qu’en 
matizer. fuppofant qu’il a eu en vue de fou- 
tenir par fon martyre, l’idée d’hon- 
nêteté qu’on fupofe qu’il s’étoit 
faite. Or cela n’ell: pas. Il eût 
laifle chacun dans fon opinion : 
C’étoit fans doute le meilleur par- 
ti j mais il faloit vivre & fe déter- 
miner. Le parti de la vert» parut 
onéreux à un Incrédule, qui ne 
pouvoit retenir la langue , ni fa 
paflion. Il falut donc fuivre une 
méthode qui laiflat un libre cours^ 
à l’une & à l’autre mais il y a du 
danger j n’importe , avec un peu 
d’efprit & de faveur on fe tirera, 
d’affaire. 

» Que lui importoit, ajoute-t- 
„ on, qu’un véritable Chrétien fe 
„ privât des plaifirs du Monde? Si 
„ cela lui faifoit pitié , il fortoit 
,, de fon Syftême,qui ne l'engage 
jj à rien en faveur d’autrui : outre 
„ qu’il s’abufoitgroffierement* car 
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' ji il n’y a point de douceurs dans le 
,, péché qui égalent les douceurs 
y , dont une ame devote jouît dès 
y$ cette vie. Pour les autres Chré- 
» tiens, il n’avoit que faire de les 
,, plaindre, ils ne fe divertiflent 
•« gueres moins que s’ils étoient 
„ fans Religion. 

Qu’il me foit permis de dire, M. Bayle 
que M. Bayle trahit encore ici fu F°^ e 
fa Caufe fans y penfer. Il nous re- ?héepeut 
.préfente d’abord notre Incrédule dogma- 
comme un homme afl’ez réglé dans tiferpour 
fes mœurs : & ici il fupofe que s’il f^om- 
a dogmatizé à Toulouse , ç’a été mesàl'a- 
peut-étre parce qu’il lui faifoit pi- mour du 
tic que les véritables Chrétiens fe P laifir * 
privaflent des plaifirs du monde i 
.c’eft-à-dire, fans doute, des plai- 
lirs exceflifs £t illégitimes , que la 
Raifon & l’Evangile condamnent : 

.car autrement r il n’y auroit aucun 
fujet de pipé dans un Athée réglé 
que de voir les Chrétiens bien ré- 
glez comme lui ne fe donner que 
.des plaifirs légitimes , qui dans le 
fonds, font les véritables. Qu’eli- 
ce donc que M.IIayle veut di- 
re, quand il introduit un Athée de 

L 6 bon- 
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bonnes mœurs, qui plaint les Chré- 
tiens de les voir fi bien aflujetis à 
l’empire de la RaifonPQuoi donc! 
eft ce que les Athées ne dogmafi- 
fent que pour prêcher la volupté 
& ramener les Chrétiens aux plai- 
firs illégitimes du Monde ? Je ne 
croyois pas trouver cela dans une 
Apologie formelle des mœurs de 
l’Atheïfme, & entr’autres dans l’é- 
loge particulier de Vanini, où 
l’on relevc fi fort fa probité chimé- 
rique & fon martyre imaginaire. 
Sans doute que rien n’égale | les 
douceurs de la pieté & que les plai- 
firs des Chrétiens véritables font 
les vrais plaifirs : mais qui a pu fai- 
re foupçonner à M.Bayle que 
ces plaifks honnêtes & ces dou- 
ceurs innocentes des vrais Chré- 
tiens ont pû faire tant de pitié à 
Vanini, qu’il n’a peut-être ré- 
pandu fon Atheïfme , que pour 
dégoûter les âmes vertueufès , de 
ces douceurs innocentes , & les fai- 
re revenir aux plaifirs du monde, 
c’elb à-dire , aux voluptez excef- 
iïves & défendues? Si un autre eut 
fbupçonné cela des Athées en ge- 
neral 
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neral & en particulier de Vani- 
n i,que n’auroit pas dit M. Bay- 
le? Veut- il nous faire croire que 
V a n i n i a vécu comme un faint 
pour infpirer le vice avec plus de 
fuccès ? ou qu’il n’a moralifé avec 
relâchement que pour avoir la gloi- 
re de dire avec Catulle} 

Kebii la/cïva pdgina , vit a proba. 

Il me femble qu’il faudroit opter; 
ou prêcher la vertu 6c la fuivre ; ou 
en rompre les barrières pour les au- 
tres 6c pour foi-même. Car enfin,, 
ou vous êtes bien règle, ou vous 
ne l’êtes pas ; fi vous êtes bien ré- 
glé , pourquoi ne voulez-vous pas 
que les autres le foient aufîi ? 6c fi 
vous ne l’êtes pas, pourquoi parlez- 
vous comme n vous l’étiez ? Autre 
Dilemme : Ou la vertu efl bonne 6c 
utile, ou elle efl fuperfluë; fi elle 
cft bonne , pourquoi ne voulez- 
vous pas que les autres s’y adon- 
nent ? 6c u elle efl fuperfluë , pour- 
quoi vous en ornez-vous vous-mê- 
me? Je laifle à dire qu’il n’eft gue- 
res concevable qu’un homme bien- 
réglé repande dans le monde des 
L 7 prin- 
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principes , qui vont au renverfe- 
ment de la Tempérance & des bon- 
nes mœurs. 

Dire, que les autres Chrétiens, 
qu’on oppofe aux véritables, ne fe 
divertiflent gueres moins que s’ils 
étoient fans Religion , eft encore 
une chofe qui a grand befoin de 
correctif. . On ne nie pas qu’il n’y 
ait des perfonnes très -dépravées, 
Tans AthcVfme dircét & explicite j. 
mais on foutient que l’Atheïfme 
venant à fe joindre à la -déprava- 
tion, élargit la brèche & fappe 
même les vrais fondemens de la 
probité. C’ell un maître valet fri- 
pon, qui mène fon pupile félon fes 
defirs ôt qui lui aide à étouffer tout 
relie de pudeur. 

— 1 * Otnnes qui amant graviter fibi dan 

uxerern ferunt. 

— — Tum fi quis Magiftrum cepit ad eam 

rem improbum. 

Ipfum animum tgrotum ad deteriorem partent 
plerumque adplicat. 

tt Après avoir dogmatizé mal à 
„ propos , ajoute M. Bayle, il 

„ eut- 

* Ter. A,>. m. I Sc. III. 1 8. . 
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„ eut à tout le moins juré qu’il 
,, étoit revenu de Tes Erreurs , 6é 
„ figneroit de Ton fang tous lcsar- 
j» ticles de notre créance. 

Il fit plus que tout cela, il pro- 
nonça devant Tes Juges la Confef- 
fion de foi la plus orthodoxe du 
monde j II étala nos preuves de la 
Providence aufli habilement qu’on 
le pourroit faire 6e on défie tous 
les Incrédules de répondre folidc- 
ment aux argumens qu’il fut pouf- 
fer contre cette même impiété, qui 
régné dans fes Livres , qui choqua 
dans fes conventions , qu’il abjura 
dans la Conciergerie 6e qu’il ne fit 
reparoître, que lorsqu’il vit que la 
Difiimulation mal feinte , ou mal 
reçue, ne pouvoir le garantir du 
fagot. 

>, Au lieu de cela, dit enfin M. 
,» Bayle, il fe fit un ridicule 
5> point d’honneur de feroidircon- 
„ tre les Tourmens : ce qui fait 
„ voir qu’avec une opiniâtreté de 
„ cette nature il étoit capable de 
„ mourir pour l’Athcïfme , quoi 
„ qu’il eût été trés-perfuadé de 
„ l’Exittence de Dieu. 


Mauvai- 
fe foi de 
Vanini. . 


Etrange 
confé- 
quence 
que tire 
M. Bayle 
du pré- 
tendu 
martyre 
de Vani- 
ni. 


M. . 
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M. Bayle continue à fupo- 
fer faux & il n’eft point furprenant 
fi fes conclufions fe reflentent de fes 
prémifles. L’opiniâtreté , qu’on 
attribué ici à Vanini, eft en- 
tièrement chimérique , & la con- 
féquence que l’on en tire ne l’eft 
pas moins : favoir,que par ce mê- 
me entêtement il feroit mort pour 
l’Atheïfme , quand il auroit été 
perfuadé de l’exiftence de Dieu. A 
quelles abfurditez ne poufie-t-on 
point le Raifonnement , lorsque^ 
l’on débute par un principe erro- 
né ! Je laifl'e les conjectures à M. 
Bayle, & m’apuyant unique- 
ment fur des faits , je dis, I. Que 
Vanini, félon le caraétere que 
j’en ai donné, ayant décliné la mort 
par pure timidité, ne l’auroit point 
foutenué par entêtement. II. Qu’a- 
yant refufé de mourir pour l’A- 
theïfme, qu’il croyoit tres-certain, 
il auroit redoublé fes refus *& fes 
horreurs, s’il l’avoit cru faux* III. 
Et qu’enfin k créance d’un Dieu 
vangeur , le joignant avec les 
frayeurs de la mort, il n’auroit eû 
garde de faire pour i’Atheïfme qu’il 

au- 
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auroit cru faux, ce qu’il auroit 
peut-être refufé de faire pour la 
Religion, qu’il auroit cru Véri- 
table. 

Mais , dit M. B a y l, e , Popi- Ma ~ 
niâtreté fuffit pour faire des Mar- 
tyrs à l’AtheiYme , témoin Ma- 
homet Effendi. Heureufe- 
ment l’Exemple eft unique & ne 
peut point faire une règle. Nous 
ignorons les principales circonftan- 
ces de ce prétendu martyre 5 Sc 
quand nous mettrions ce Turc cô- 
te à côte de ce faquin qui brûla le 
Temple de Diane pour fe faire 
un nom , ferions nous rien qui ne 
fut aprouvé de toutes les perfonnes 
fenfées & de M. Bayle même, 
s’il vivoit encore ? Alors, c’efi le 
tempérament , ou la folie , ou la 
mélancolie qui auront agi y l’idée 
d’honnêteté y entre, pour peu de 
chofe, ou n’y entre point du tout. 

Quoi qu’il en foit , l’exemple de 
V a n 1 n 1 fait voir que la chofe 
n’efl ni naturelle, ni probable j puis 
qu’avec tous les fecours que lui 
fourniflbient la JeundFe, la Scien- 
ce, la Philofophie, l’ambition, & 


* 
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plufieurs années d’exercice, néan* 
moins il a fuccombé pitoyable- 
ment 8c nous a fourni une image 
vivante 5c un monument éternel 
de la foi bielle de l’Athéillne, c’eil- 
à-dire , de la Raifon Humaine, 
lorsqu'elle eft feparée de la con- 
noiflance de Dieu. r 

Voila’, Monfieur, ce que j’ar 
vois à vous dire fur les Réflexions 
de M. Bayle, qui regardent no- 
tre Athée. Je n’en ai laifle aucune 
fans réponfe de peur qu’on nem’ac- 
cufât d’avoir pafle à côté des difH— 
cültez. J’ai mieux aimé être un 
peu long 8c vous ennuyer, que d’en 
faire à deux fois : d’autant plus que 
Jefujetefl: de la derniere importan- 
ce } 5c que l’autorité d’un Auteur 
fl célèbre en impofoit à plufieurs. 
G’eft l’amour de la Vérité qui m’a 
fuggeré ces Reflexions. Je fou- 
mets le tout à vos lumières, & j’at- 
tends de vous un jugement., qui 
m’épargne celui du Public, ou qui 
m’encourage à l’attendre. Je fuis , 
&c. 

A Londru le io. d’Août, 1714. 

CA- 
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’ DES OUVRAGES 

DE VAN INI. 


G Ommentarii Physici. 

(Voyez Tes Dial. p. 88') 
Comment arii Medici. (Voyez 
les mêmes Dial. p. ,88. & 166.) 
De Ver a S apiénti a. (Voyez 
■ les Dial. p. 277.. & la DoBrine. 
Curieufede Garasse, p. 1 o 1 y .) 

T RACTATUS PHYSIC O-M A- 
g i c u s. (Voyez les Dial. p. 272.) 
De cd nt em ne nd a Gloria. 

‘ (Voyez les Dial. p. 3 7p.) 
Apologia pro Legê Mo* 
saïca 6c Christiana. 

( Voyez Y Amphithéâtre p. 38 , 64. 
'Scies Dial. 123, & 32p.) 
Apologia pro Concilio 
T ridentino. (Voyez V Am- 
phithéâtre. p. 70, 77.) 

Libri Astronomici j im- 
primez à Strasbourg. (Voyez les . 
,Dial. p. 31. 
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Apologia pro Christia- 
NA ReLIGIONE ADVER- 
sus Atheos. (Voyez les Dial. 
p. 43 p.) M. de la C r o z e dif- 
tingue cet ouvrage des autres, 
mais je crois que c’eft le même 
que Y Amphithéâtre. 
Amphitheatrum Æter- 
næ Provident iæ Divino- 
Magicum, Christi ano- 
Physicum, Astrologlco- 
Catholicum, adversu* 
Veteres Philosophos, 
Atheos, Epi eu reos, P e- 

RIPATETICOS, StoÏCOS 

&c. imprimé à Lyon avec Privi- 
lège & Approbation, en idiy. 
Julii Cæsaris Vanini, 
Neapoli t a n i ,Theologi , 
Philosophi 6 cJ.U.Doc- 

TORIS, DE ADMIRANDIS 

Naturæ, ReginæDeæ- 
qjj e Mortalium Arca* 
n i s, Libri IV. Imprimé à Pa- 
rti > chez, Adrten Perier , l6l6. 
avec Approbation 5c Privilège. 
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